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HISTOIRE  NATURELLE 
DES    INSECTES. 

CARACTÈRES  DES  GENRES 

DE    L'ORDRE     DES    ORTHOPTERES. 


JDlatte. — Antennes  longues,  sétacées , 
posées  sous  les  yeux;  articles  nom- 
breux, très-courts  et  peu  distincts. 

Quatreantennules  filiformes;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues  , 
composées  de  cinq  articles  ,  dont 
les  deux  premiers  très-courts  ;  les 
postérieures  de  trois,  presqu'égrmx. 

Cinq  articles  aux  tarses  des  qua- 
tre pattes  antérieures ,  et  quatre  à 
ceux  des  postérieures. 

Pattes  propres  à  la  course. 

Abdomen  terminé  par  deux  ap- 
pendices très-courtes. 
Grillon   —  Antennes  longues ,  sétacées  , 
Insectes.  V.  1 
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posées  entre  les  yeux  ;  articles 
nombreux  ,  très-courts  ,  peu  dis- 
tincts. 

Quatre antennules filiformes,  les 
antérieures  une  lois  plus  longues  , 
composées  de  cinq  arcicles ,  dont 
le  dernier  très-court  ;  les  posté- 
rieures de  trois. 

Trois  articles  aux  tarses  ,  dont 
le  second  très-court. 

Abdomen  terminé  par  deux  ap- 
pendices longues,  sétacées  et  dis- 
tinctes. 
Sauterelle.  —  Antennes  très -longues  et 
sétacées;  articles  très-nombreux, 
courts  et  peu  distincts. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues  , 
composées  de  cinq  articles  ,  pres- 
que cylindriques  ,  dont  \et>  deux 
premiers  très  -  courts  ;  les  posté- 
rieures de  trois. 

Quatre  articles  aux  tarses. 

Abdomen  terminé  par  une  espèce 
de  queue  tranchante  ,  et  pointue 
dans  les  femelles. 

Pattes  propres  à  sauter. 
Mante.  —  Antennes  sétacées  ,  de  longueur 
moyenne ,  posées  entre  les  yeux  j 
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articles  courts,   nombreux  et  peu 
distincts. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
presque  égales  ;  les  antérieures 
composées  de  cinq  articles  ,  les 
postérieures  de  trois. 

Cinq  articles  aux  tarses. 

Pattes  antérieures ,  armées  de 
piquans  et  d'un  onglet  très -fort 
et  très-aigu. 

Abdomen  simple. 
TruxAle.  —  Antennes  courtes,  ensiformes  ; 
articles  courts  et  distincts. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  cinq  articles  ,  dont  les  deux 
premiers  très-courts  ;  les  autres 
longs ,  un  peu  renflés  à  leur  pointe  ; 
les  postérieurescomposées  de  trois. 

Trois  articles  aux  tarses. 

Pattes  postérieurespropresàsau- 
ter. 

Abdomen  simple. 
Criquet.  —  Antennes  filiformes ,  plus  cour- 
tes que  la  moitié  du  corps;   onze 
articles  cylindriques  ,  égaux  ,  dis- 
tincts. 

Quatreantennules  presqu'égales, 
filiformes  ;  les  antérieures  compo- 
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sées  de  cinq  articles;  les  postérieu- 
res de  trois. 

Trois  articles  aux  tarses. 

Pattes  postérieures  propres  à  sau- 
ter. 

Abdomen  simple. 
Tridactile.  —  Antennes  filiformes  ,  plus 
longues  que  le  corselet  ;  dix  arti- 
cles ,  dont  le  premier  et  le  second 
un  peu  plus  gros  et  plus  courts  , 
les  autres  alongés,  égaux,  et  pres- 
que cylindriques. 

Six  antennules  filiformes  ;  deux 
antérieures  composées  de  quatre 
articles  ,  insérées  à  la  partie  exter- 
ne des  mâchoires  ,  à  côté  des  gaie- 
tés ;  quatre  postérieures,  insérées 
à  la  partie  latérale  de  la  lèvre  in- 
férieure, composées  les  unes  de 
trois  articles  et  les  autres  de  deux. 

Trois  articles  aux  tarses  des  qua- 
tre pattes  antérieures  ;  trois  doigts 
ou  appendices  simples,  égales  aux 
pattes  postérieures. 

Fattes  postérieures  propres  à 
sauter. 


DES    ORTHOPTERES. 


ORDRE  CINQUIEME. 


DES   ORTHOPTERES. 

V-»'est  au  cit.  Olivier  qu'on  doit  la 
formation  de  cet  ordre.  Linnée  et  Geof- 
froy avoient  réuni  aux  hémiptères  les 
insectes  qui  le  composent.  Ce  n'est  ce-> 
pendant  point  avec  ces  insectes  que  les 
orthoptères  ont  le  plus  de  rapport ,  ainsi 
que  nous  allons  le  voir  ,  c'est  plutôt 
avec  les  coléoptères. 

.Les  orthoptères  se  rapprochent  des 
coléoptères  parla  forme  de  leur  bouche 
et  par  quelques-unes  de  leurs  habitudes. 
Mais  ils  s'en  éloignent  essentiellement 
par  leur  métamorphose  5  ils  se  rappro- 
chent au  contraire  un  peu  des  hémip- 
tères parla  métamorphose,  tandis  qu'ils 
s'en  écartent  considérablement  par  la 
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forme  de  la  bouche ,  et  par  la  manière 
de  prendre  leur  nourriture. 

C'est  dans  la  forme  des  ailes  que  le 
cit.  Olivier  a  placé  le  caractère  distinc- 
tif  des  orthoptères  ;  ces  membres  sont 
au  nombre  de  quatre ,  ainsi  que  dans  les 
coléoptères  :  les  deux  ailes  supérieures 
peuvent  être  comparées  aux  élytres, 
mais  elles  sont  plus  molles ,  plus  réti- 
culées ,  plus  alougées  ,  relativement  à 
leur  largeur,  que  celles-ci.  D'ailleurs, 
elles  sont  un  peu  à  recouvrement  l'une 
sur  l'autre  dans  le  lieu  de  leur  jonction. 

Ces  élytres  demi-membraneuses  re- 
couvrent des  ailes  réellement  mem- 
braneuses ,  presqu'aussi  transparentes 
que  celles  des  coléoptères,  mais  garnies 
de  nervures  moins  grosses  et  plus  nom- 
breuses. Les  ailes,  beaucoup  plus  larges 
que  les  élytres ,  mais  non  pas  plus  lon- 
gues, sont  entièrement  cachées  sous  les 
élytres  lorsque  l'insecte  ne  s'en  sert  pas. 
Pour  les  y  faire  tenir,  il  les  plie  longi- 
tudinalement  comme  un  éventail ,   et 
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c'est  dans  cette  particularité  que  con- 
siste le  caractère  essentiel  des  orthop- 
tères :  c'est  aussi  de-là  qu'on  a  tiré  leur 
nom ,  qui  vient  de  deux  mots  grecs  qui 
veulent  dire  ailes  droites. 

Les  ailes  membraneuses  des  orthop- 
tères diffèrent  encore  de  celles  des  co- 
léoptères par  les  couleurs  vives  et  va- 
riées dont  plusieurs  sont  ornées  ,  ce  qui 
produit  un  effet  assez  singulier  lorsque 
ces  insectes  volent  -,  car ,  déplo}^atit  alors 
leurs  ailes  rouges  ou  bleues ,  ils  parois- 
sent  aussi-tôt  changer  de  couleur. 

Les  orthoptères  ne  se  nourrissent  la 
plupart  que  de  substances  végétales  so- 
lides, qu'ils  broient  avec  la  plus  grande 
facilité.  La  vue  de  l'appareil  dont  leur 
bouche  est  composée  ,  sufïiroit  pour  in- 
diquer ce  genre  d'aliment,  si  l'obser- 
vation et  une  expérience,  souvent  fa- 
tale ,  ne  l'avoient  fait  connoître. 

La  bouche  des  orthoptères  est  géné- 
ralement grande ,  et  les  pièces  qui  la 
composent  très  -  visibles.  On  voit  en 
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dessus  la  lèvre  supérieure  ;  au-des- 
sous sont  des  mandibules  puissantes  et 
dentelées  :  les  mâchoires  sont  aussi 
très-fortes.  Elles  portent  sur  leur  dos, 
outre  les  palpes  antérieures,  une  pièce 
arquée  ,  articulée  seulement  à  son  point 
d'insertion  sur  la  mâchoire  ,  et  dont 
nous  avons  déjà  parlé  dans  les  généra- 
lités sous  le  nom  de  gaieté  :  on  ignore 
l'usage  réel  de  cette  partie ,  on  peut 
supposer  qu'elle  sert  adonner  de  la  so- 
lidité à  la  mâchoire.  La  bouche  est  fer- 
mée inférieurement  par  une  autre  lèvre 
qui  porte  également  deux  palpes. 
.  Toutes  ces  parties  sont  très -mobiles 
et  mues  par  des  muscles  puissans  ,  en 
sorte  que  ces  insectes  mordent  souvent 
très-fort,  et  peuvent  entamer  facilement 
les  corps  solides  dont  ils  font  leur  nour- 
riture. 

Ils  joignent  à  ces  puissans  moyens  un 
appétit  considérable  -,  les  orthoptères 
sont  de  tous  les  insectes  ceux  qui  man- 
gent le  plus:  leur  canal  alimentaire  est 
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fort  étendu,  et  présente  plusieurs  ren- 
flemens  que  l'on  a  regardés  comme  au- 
tant d'estomacs  ;  en  sorte  qu'on  a  cru 
que  plusieurs  espèces ,  telles  que  les 
sauterelles,  les  grillons,  avoient  la  fa- 
culté de  ruminer  ;  et  cette  opinion , 
qui  paroît  d'abord  un  peu  singulière , 
n'est  cependant  pas  dénuée  de  tout  fon- 
dement. 

Il  suffit,  pour  préciser  l'idée  que  l'on 
doit  se  faire  de  la  voracité  de  ces  in- 
sectes, de  rappeler  les  dégâts  affreux 
causés  par  ces  nuées  de  criquets ,  qu'on 
nomme  vulgairement  sauterelles,  qui 
ravagent  et  dessèchent  les  champs  ,  et 
font  succéder  les  maladies  contagieuses 
à  la  disette  qu'elles  ont  causée  et  dont 
elles  sont  devenues  souvent  les  pre- 
mières victimes.  Il  suffit  de  rappeler 
aux  marins  et  aux  négocians,  habitans 
des  pays  chauds,  ces  animaux  nommés 
dans  beaucoup  de  lieux  kakerlac ,  qui 
pénètrent  par- tout  et  dévorent  toutes 
les  provisions  de  quelque  nature  qu'elles 
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puissent  être  ,  entamant  également  le 
cuir ,  le  sucre  et  le  pain. 

Les  orthoptères  paroissent  être  les 
plus  actifs  des  insectes.  Nous  Tenons 
de  voir  de  quel  appétit  ils  sont  doués  , 
de  quel  appareil  de  mâchoires  la  nature 
a  armé  leur  bouche,  pour  leur  donner 
la  faculté  de  le  satisfaire. 

Tous  les  orthoptères  ont  des  jambes 
fort  longues  ;  ils  s'en  servent  avec  beau- 
coup d'agilité  pour  courir  ou  pour  sau- 
ter. La  hanche,  très-sensible  dans  ces 
insectes ,  est  ce  qui  alonge  leurs  jambes 
quand  ces  membres  sont  destinés  à  la 
course-,  mais  lorsqu'ils  sont  faits  pour 
le  saut,  ce  sont  alors  les  cuisses  posté- 
rieures qui  sont  longues  et  renflées ,  et 
donnent  aux  sauterelles ,  aux  criquets 
et  aux  grillons  le  pouvoir  de  sauter 
très-loin. 

La  tête  des  orthoptères  est  grosse  et 
ordinairement  perpendiculaire  à  l'axe 
de  leur  corps;  les  antennes  qu'elle  porte 
sont  souvent   très-longues  et  très-dé- 
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liées ,  en  sorte  qu'elles  ressemblent  à  un 
long  poil.  Outre  les  yeux  à  réseau,  on 
remarque  sur  la  tête  de  la  plupart 
d'entr'eux  de  très-petits  3^eux  lisses. 

Leur  corselet  offre  quelquefois  , 
comme  celui  des  hémiptères,  des  mem- 
branes ou  des  appendices  singulières. 
Leur  abdomen  est  long  et  ordinaire- 
ment cylindrique  \  il  est  souvent  ter- 
miné ,  dans  les  femelles,  par  des  appen- 
dices alongées  en  forme  de  sabre,  de 
coutelas  ou  de  tarière  ,  ce  sont  les  ins- 
trumens  dont  la  femelle  se  sert  pour 
déposer  ses  oeufs  dans  la  terre  ,  car  la 
plupart  des  orthoptères  placent  leurs 
œufs  dans  l'intérieur  de  la  terre. 

Ces  oeufs  sont  en  très-grand  nombre, 
ils  sont  ordinairement  mous ,  sphéri- 
ques  ou  alongés. 

L'insecte  qui  en  sort  ne  diffère  de 
celui  qui  les  a  pondus  que  par  la  taille , 
et  par  l'absence  totale  des  ailes.  On  voit, 
d'après  cela ,  que  la  métamorphose  de 
ces  insectes  est  encore  semi-complète. 


12  HISTOIRE   NATURELLE 

La  nymphe  no  se  distingue  donc  de 
la  larve  et  de  l'insecte  parfait  que  par 
la  présence  des  moignons  des  ailes  ;  elle 
est  agile  d'ailleurs  comme  eux,  et  se 
nourrit  des  mêmes  substances. 

Les  orthoptères  sont  tous  des  insec- 
tes terrestres  ,  ils  vivent  peu  de  temps  ; 
aucun  ne  passe  l'hiver  ,  et  l'espèce  se 
perpétue  d'une  saison  à  l'autre  au  moyen 
des  œufs  déposés  dans  la  terre  en  au- 
tomne. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  généra- 
lement mou  et  succulent;  il  est  même 
plus  gras  que  celui  des  autres  insectes  -y 
et  l'on  sait  que  plusieurs  peuples  d'A- 
frique mangent  quelques  espèces  de  cri- 
quets. Les  insectes  destructeurs  des 
collections  attaquent  aussi  ces  insectes 
plus  volontiers  que  les  autres,  et  il  est 
difficile  ,  à  cause  de  cela,  de  les  conser- 
ver long -temps. 
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ORDRE  CINQUIÈME. 
LES  ORTHOPTÈRES. 


LXIVe    GENRE, 
BLATTE. 

Caractères  génériques.  Antennes  longues  9 
iétacées  ,  posées  sous  les  yeux  ;  articles 
nombreux  ,  très-courts  et  peu  distincts. 
—  Quatre  antennules  filiformes  ;  les  an- 
térieures un  peu  plus  longues ,  composées 
de  cinq  articles,  dont  les  deux  premiers 
très-courts;  les  postérieures  de  trois  pres- 
qu'égaux. —  Cinq  articles  aux  tarses  des 
quatre  pattes  antérieures  ,  et  quatre  à 
ceux  des  postérieures.  —  Pattes  propres 
à  la  course.  —  Abdomen  terminé  par  deux 
appendices  très-courtes. 

Les  blattes  ont  deux  élytres  presque 
coriacées,  placées  horizontalement,  re- 
couvrant deux  ailes  membraneuses  ? 
Insectes.  V.  a 
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pliëes  longitudinalement  ;  deux  anten- 
nes sétacées  composées  d'un  grand  nom- 
bre d'articles  ;  leur  tête  est  inclinée  , 
recourbée  en  dessous  du  corselet  ;  la 
bouche  est  munie  de  lèvres,  de  mandi- 
bules, de  mâchoires  et  d'antemmles  ;  le 
corselet  est  large,  plat  et  bordé  ;  et  elles 
ont  des  pattes  qui  ne  sont  point  propres 
à  sauter  :  ces  caractères  font  aisément 
distinguer  les  blattes  des  coléoptères  , 
desquels  elles  semblent  se  rapprocher 
par  les  parties  de  la  bouche. 

Les  antennes  des  blattes  sont  plus 
longues  que  le  corps  ,  et  placées  à  la  par- 
tie antérieure  de  la  tête,  au-dessous  des 
yeux,  linsecte  les  porte  en  devant;  la 
tête  est  presque  triangulaire,  peu  vi- 
sible ,  lorsqu'on  regarde  l'insecte  en 
dessus ,  parce  qu'elle  est  presqu'entiè- 
rement  cachée  par  le  corselet  ;  les  yeux 
sont  étroits ,  alongés ,  placés  de  chaque 
côté  des  bords  latéraux  de  la  tête  ;  le 
corselet  est.  court ,  recouvert  en  des- 
sus ,  par  une  grande  plaque  applatie^ 


DES     BLATTES.  l5 

presque  circulaire ,  ou  quelquefois  un 
peu  ovale ,  qui  déborde  le  corselet  des 
deux  côtés.  Degéer  nomme  poitrine  un 
espace  qui  se  trouve  entre  le  corselet  et 
l'abdomen  ;  cette  partie  a  peu  d'épais- 
seur, et  se  trouve  couverte  en  dessus  par 
une  portion  des  élytreset  des  ailes  ;  onne 
voit  point  d'écusson  sur  la  poitrine,  et 
les  élytres ,  les  ailes  et  la  première  paire 
de  pattes  ,  y  sont  attachées. 

Le  corps  des  blattes  est  de  forme 
alongée  -y  l'abdomen  est  ovale  ,  plat  en 
dessus ,  un  peu  convexe  en  dessous  , 
composé  de  plusieurs  anneaux  ,  dont 
le  dernier  est  arrondi  ou  conique  ;  il  est 
terminé  par  deux  petites  appendices 
articulées  ,  coniques  et  pointues  à  l'ex- 
trémité j  les  appendices,  dont  on  ignore 
l'usage ,  se  trouvent  à  l'abdomen  des 
mâles  comme  à  celui  des  femelles  :  le 
mâle  a  en  outre  deux  petites  pointes 
cylindriques,  un  peu  courbées,  situées 
au  bord  inférieur  de  deux  lames  trans- 
versales ,  qui  sont  placées  à  l'extrémité 
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du  dernier  anneau ,  et  d'entre  les- 
quelles sortent  les  parties  de  la  généra- 
tion. 

Les  pattes  sont  très-longues ,  princi- 
palement les  postérieures  ;  les  cuisses 
sont  très-larges  ,  applaties  ,  et  attachées 
à  la  hanche ,  qui  est  grande  et  plate  -, 
les  jambes  sont  longues  ,  droites,  un 
peu  applaties ,  garnies  tout  autour  d'un 
grand  nombre  de  pointes  roides  en 
forme  d'épines  assez  longues  ;  le  des- 
sous des  cuisses  a  des  épines  semblables, 
mais  en  moindre  quantité  ;  les  tarses 
des  six  pattes  sont  minces ,  divisés  en 
cinq  articles  ,  et  terminés  par  deux  cro- 
chets ;  mais  quelques  espèces  n'ont  que 
quatre  articles  aux  tarses  des  pattes 
postérieures. 

Les  élytres  sont  plates,  minces,  placées 
horizontalement,  ou  un  peu  voûtées; 
dans  quelques  espèces  elles  sont  plus 
courtes  que  l'abdomen,  dans  d'autres 
elles  l'excèdent  plus  ou  moins ,  et  leur 
longueur  est  toujours  égale  à  celle  des 
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ailes  qu'elles  recouvrent  ;  elles  sont  de 
substance  plutôt  membraneuse  que  co- 
riacée ,  et  garnies  d'un  grand  nombre  de 
nervures  ;  les  ailes  ne  sont  pas  plus  lon- 
gues que  les  ély  très,  mais  beaucoup  plus 
larges  ;  elles  sont  pliées  longitudinale- 
ment  en  éventail ,  et  garnies  de  nervures 
longitudinales  et  transversales. 

Nous  trouvons  dans  Degéer  ,  que 
quelques  espèces  manquent  totalement 
d'ailes  et  d'élytres  j  et  dans  l'Encyclo- 
pédie, que  la  femelle  de  la  blatte  des 
cuisines ,  blatta  orientalis,  manque  to- 
talement d'ailes  ,  et  n'a  que  des  moi- 
gnons d'élytres;  que  la  blatte  de  Peti- 
ver ,  a  les  ailes  plus  courtes  que  les  ély- 
très,  et  celles-ci  plus  larges  que  dans 
les  autres  espèces. 

Les  larves  des  blattes  ne  diffèrent  de 
l'insecte  parfait,  que  parce  qu'elles  man- 
quent d'ailes  et  d'élytres.  Sous  l'état  de 
nymphes ,  elles  ont ,  entre  le  corselet  et 
l'abdomen  ,  deux  anneaux  larges  et 
plats,  qui  débordent  de  beaucoup  la 
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poitrine,  et  c'est  de  cet  endroit  que 
sortent  les  ailes. 

Ces  insectes  fuient  la  lumière,  ils 
ne  paroissent  guère  que  la  nuit;  c'est 
par  cette  raison,  qu'ils  ont  été  nommés 
par  les  anciens,  lucifugœ ,  insectes  qui 
fuient  îa  lumière.  Les  blattes  sont 
très-agiles  et  courent  très-bien.  Quel- 
ques espèces  vivent  dans  les  maisons  , 
elles  sont  très  -  incommodes  ,  parce 
qu'elles  mangent  et  rongent  tous  les 
comestibles,  les  cuirs,  les  habits,  les 
laines ,  et  autres  choses  semblables  ;  elles 
se  réfugient,  pendant  le  jour,  dans  des 
trous  de  murs  et  les  fentes  des  plan- 
chers ,  et  en  sortent  la  nuit,  pour  aller 
butiner  ;  mais  dès  qu'elles  apperçoivent 
la  moindre  clarté  ,  elles  rentrent  dans 
leurs  trous.  On  les  trouve  principale- 
ment dans  les  moulins  et  les  boulange- 
ries ,  elles  y  sont  attirées  par  la  farine , 
qu'elles  aiment  beaucoup. 

La  femelle  pond  un  ou  deux  œufs, 
qui  sont  presque  aussi  gros  que  la  moi- 
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tie  de  son  ventre  ;  ils  sont  arrondis 
par  les  deux  bouts ,  avec  l'un  des  côtés 
relevé  en  carène.  Au  sortir  de  l'oeuf, 
la  larve  se  met  à  courir;  on  en  trouve 
de  différentes  grosseurs  ,  qui  vivent 
parmi  les  insectes  parfaits.  Selon  Frichs, 
la  blatte  des  cuisines  garde  pendant  six 
à  sept  jours,  à  l'orifice  de  la  partie  qui 
caractérise  son  sexe,  l'oeuf  qu'elle  est 
prête  à  pondre. 

Ce  genre  est  composé  de  près  de  qua- 
rante espèces  :  l'on  n'en  trouve  que 
cinq  ou  six  en  Europe ,  et  trois  aux  en- 
virons de  Paris. 

La  Blatte  géant,  Blatta  gigas. 

Elle  a  près  de  deux  pouces  de  long; 
sa  couleur  est  cendrée  ,  pâle  ou  livide  ; 
les  antennes  sont  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps  ;  le  corselet  a  une  grande 
tache  obscure  au  milieu;  les ély très  sont 
assez  grandes ,  striées  et  obtuses  ;  l'ab- 
domen est  terminé  de  chaque  côté,  par 
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une  appendice  conique  assez  courte  ; 
les  jambes  sont  épineuses. 

On  la  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  et  rarement  à  Cayenne. 

La  Blatte  de  Madère  ,  Blatta 
M  acier  œ. 

Elle  ressemble  à  la  précédente;  la  tête 
est  olivâtre  ;  les  antennes  sont  obscures  ; 
le  corselet  est  livide  ,  avec  quelques 
points  noirâtres  irréguliers  ;  les  ély  très 
sont  grisâtres;  elles  ont  deux  lignes  noi- 
râtres ,  l'une  droite  et  élevée ,  qui  part 
de  la  base ,  et  s'étend  presque  vers  le 
milieu  de  l'élytre  ;  l'autre  arquée  et 
creusée ,  se  terminant  vers  le  bord  in- 
terne. Près  de  l'extrémité  de  l'élytre  , 
les  nervures  sont  élevées,  et  forment 
des  stries  régulières  ;  le  corps  est  de 
couleur  olivâtre  foncé  ;  les  pattes  sont 
obscures  et  épineuses. 

On  la  trouve  à  Madère  ,  aux  Antil- 
les et  dans  l'Amérique  méridionale. 
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La  Blatte  de  Surinam  ,  Blatta 
Surinamensis. 

Elle  a  environ  neuf  lignes  de  long  ; 
]a  tête  est  noire  ;  les  antennes  sont 
brunes  ;  le  corselet  est  d'un  noir  très- 
luisant,  avec  le  bord  antérieur  d'un 
jaune  pâle;  l'abdomen  est  brun  sur  les 
côtés,  et  roux  dans  le  milieu  ;  les  élytres 
sont  d'un  brun  obscur ,  avec  la  bordure 
extérieu  re  d'un  brun  pâle  ;  les  pattes  sont 
rousses  ;  les  jambes  sont  garnies  d'épines 
brunes. 

On  la  trouve  à  Surinam.  . 

La  Blatte  Kakkerlac  ,  Blatta 
Americana* 

Elle  a  les  antennes  plus  longues  que 
le  corps  ;  sa  couleur ,  tant  en  dessus 
qu'en  dessous ,  est  ferrugineuse  ,  un  peu 
plus  pâle  sur  une  partie  du  corselet ,  à 
l'extrémité  des  élytres,  et  sous  la  par- 
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tie  antérieure  du  corps  ;  ses  pattes  sont 
très-longues  ;  ses  cuisses  et  ses  jambes 
sont  armées  de  piquans  assez  longs. 

Cette  espèce  n'est  que  trop  commune 
en  Amérique  ;  elle  y  est  connue  sous  le 
nom  de  kakkerlac  :  on  la  trouve  quel- 
quefois vivante  en  Europe,  où  elle  est 
apportée  par  des  vaisseaux.  Dans  l'A- 
mérique et  à  Surinam  ,  elle  cause  les 
plus  grands  dégâts  dans  les  maisons,  en 
rongeant  toutes  les  étoffes  de  toiles  et 
de  laine ,  en  gâtant  toutes  les  provi- 
sions de  bouche  :  il  est  très -difficile  de 
se. garantir  des  ravages  de  ces  insectes, 
puans  et  destructeurs. 

Nous  trouvons  dans  Réaumur,  que 
ces  blattes  ont  pour  ennemis  une  grande 
espèce  de  sphex;  que  lorsqu'un  de  ces 
spliex  rencontre  une  blatte,  il  la  saisit 
par  la  tète,  la  perce  avec  son  aiguillon, 
et  ensuite  la  porte  dans  un  trou,  qui , 
probablement,  est  le  nid  où  il  a  déposé 
un  œuf,  et  que  la  blatte  sert  de  nourri- 
ture à  la  larve  qui  sort  de  l'œuf. 
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La  Blatte  blanche  ,  Blatta  nivea. 

Elle  a  environ  sept  lignes  de  long ,  sa 
forme  est  alongée  et  très-applatie  ;  les 
antennes  sont  plus  courtes  que  le  corps, 
et  de  couleur  jaune;  la  tête  et  le  corps 
sont  d'un  gris  jaunâtre  ;  le  corselet  est 
blanc;  les  élytres  et  les  ailes  sont  d'un 
blauc  verdâtre  et  transparentes  ;  les 
pattes  sont  un  peu  épine  uses  ,  de  la 
même  couleur  que  le  corps. 

On  la  trouve  à  Cayenne,  à  Surinam 
et  aux  Antilles. 

La  Blatte  Brésilienne  ,  Blatta 
Brasilianensis. 

Elle  varie  pour  la  grandeur;  celle 
décrite  par  Degéer ,  a  un  pouce  de  long, 
et  la  même  espèce  décrite  par  M.  Fabri- 
cius ,  n'a  que  six  lignes.  Elle  a  le  corps 
large,  de  forme  ovale;  sa  couleur  est  un 
brun  obscur ,  mêlé  d'un  peu  de  ixqïs 
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sur  la  tête  ;  le  bord  extérieur  du  corse- 
let, est  un  peu  plus  clair,  le  bord  posté- 
rieur se  termine  en  pointe,  l'abdomen  est 
noir  en  dessus  et  en  dessous  ;  les  élytres 
ont  leur  bord  extérieur  plus  clair  que 
le  reste  ;  les  pattes  sont  brunes ,  avec 
quelques  taches  noires  j  les  jambes  sont 
très-épineuses. 

On  la  trouve  à  Surinam  et  au  Brésil. 

La  Blatte  de  Pensylvanie  ,  Blaita 
Pensylvanica, 

Elle  a  environ  un  pouce  de  long ,  et 
six  lignes  de  large  j  ses  antennes  sont 
brunes ,  aussi  longues  que  le  corps  ;  la 
tête  et  le  corps  sont  bruns;  le  corselet 
est  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  une  grande 
tache  irrégulière  au  milieu  d'un  brun 
noirâtre  j  l'abdomen  a  une  bordure 
pâle-,  les  pattes  sont  d'un  brun  clair; 
les  élytres  et  les  ailes  sont  plus  longues 
que  l'abdomen  ,  d'un  brun  jaunâtre  ; 
les  premières  ont  à  leur  origine  ;  une 
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tache  blanchâtre  ;  les  nervures  sont 
obscures. 

On  la  trouve  en  Pensylvanie. 

La  Blatte  des  cuisines  ,  Blatta 
orientalis. 

Elle  est  d'un  brun  foncé  en  dessus , 
un  peu  plus  pâle  en  dessous  ;  ses  an- 
tennes sont  plus  longues  que  le  corps , 
composées  d'un  très-grand  nombre  d'ar- 
ticles :  le  cit.  Geoffroy  en  a  compté  jus- 
qu'à quatre-vingt-quatorze-,  la  tète  est 
petite ,  presqu'entièremente  cachée  par 
le  corselet  ;  le  corselet  est  un  peu  arrondi 
sur  les  côtés  ;  les  élytres  et  les  ailes  sont 
un  peu  moins  longues  que  le  corps  ;  les 
femelles  en  sont  entièrement  dépour- 
vues, on  leur  voit  seulement  des  moi- 
gnons d'élytres  •  les  pattes  postérieures, 
et  sur-tout  les  jambes  ,  sont  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres,  et  toutes  les 
pattes  sont  très-épineuses  ;  l'abdomen 
est  terminé  par  deux  appendices  coni- 

Insestes.  V.  5 
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ques  assez  longues  ;  les  mâles  ont  en 
outre  deux  petites  pointes  placées  entre 
les  appendices. 

Ces  blattes  sont  très-agiles,  elles  se 
servent  rarement  de  leurs  ailes  ,  mais 
elles  courent  très-vîte  -,  elles  habitent 
les  maisons,  sur-tout  les  cuisines,  les 
boulangeries  et  les  moulina  }  elles  sont 
très-voraces  ;  elles  mangent  le  pain,  la 
farine  et  toutes  les  autres  provisions 
de  bouche  ;  elles  attaquent  même  les 
habits  et  les  souliers;  elles  se  cachent 
pendant  le  jour  dans  les  trous  des  murs 
et  des  planchers,  ou  sous  les  bardes, 
et  ne  sortent  que  la  nuit. 

Elle  habite  presque  toute  l'Europe: 
selon  M.  le  docteur  Kalm  ,  on  la  trouve 
aussi  dans  l'Amérique  septentrionale. 

La  Blatte  livide  7  Blatta  livida. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  lon- 
gueur et  quatre  de  largeur:  tes  antennes 
«ont  minces,  presque  aussi  longues  que 


DES      BLATTES.  2/ 

le  corps;  elle  est  de  couleur  brune,  un 
peu  roussâtre,  sur  le  corselet  et  les  ély- 
très  ;  la  tête  et  le  dessus  du  corps  ,  sont 
d'un  gris  roussâtre  ;  les  pattes  sont  de  ïa 
même  couleur;  les  épines  des  jambe* 
sont  brunes. 

On  la  trouve  à  Surinam. 

La  Blatte  Laponne  ,  Blatta 
Laponica. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  ;  le  corps 
est  noir  et  luisant  ;  les  antennes  sont 
noires,  de  la  longueur  du  corps;  la  tête 
est  triangulaire,  presqu'entièrement  ca- 
chée sous  le  corselet  ;  le  corselet  est  noir 
sur  le  milieu ,  gris  et  transparent  sur 
les  bords  ;  les  érytres  sont  transparentes , 
de  couleur  grise,  avec  plusieurs  taches 
irrégulières  d'un  brun  noirâtre;  les  ner- 
vures des  ailes  sont  noires  ;  les  pattes 
d'un  brun  noirâtre. 

Ou  la  trouve  eu  Europe  dans  les  bois. 

Linnée  remarque  que  cet  insecte  se 
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trouve  dans  les  cabanes  des  Lapons  ,  en 
si  grande  quantité  ,  qu'il  dévore  sou- 
vent, en  peu  de  temps ,  le  poisson  que 
ce  peuple  fait  sécher  pour  s'en  nourrir. 
L.e  citoyen  Geoffroy  dit  qu'il  se  trouve 
à  Paris  dans  les  boulangeries  ,  où  il 
niante  très-bien  la  farine. 


*&* 


La  Blatte  pâle  ,  Blatta  pallida. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la 
précédente  pour  la  forme  et  la  gran- 
deur ,  mais  elle  est  un  peu  moins  alon- 
gée  :  elle  est  entièrement  d'un  jaune 
pâle ,  sans  tache  ,  ses  yeux  seuls  sont 
noirs. 

On  la  trouve  dans  les  bois  avec  la 
précédente  :  elle  habite  les  environs  de 
Paris  et  les  départemens  méridionaux 
de  la  France  :  elle  court  avec  la  plus 
grande  célérité. 
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La  Blatte  pygmée  ,   Blatta 
minutissima. 

Cette  blatte  est  la  plus  petite  de  toutes 
celles  qui  sont  connues  :  elle  a  environ 
deux  lignes  de  longueur  et  une  de  lar- 
ge ;  elle  est  de  forme  ovale ,  d'un  brun 
noirâtre  très-luisant  ;  les  antennes  sont 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  , 
un  peu  velues  ;  le  corselet  est  arrondi , 
blanc  et  transparent  sur  ses  bords  late'- 
raux;  les  élytres  paroissent  être  d'une 
substance  plus  dure  que  dans  les  autres 
espèces  ;  les  ailes  sont  un  peu  pliées 
en  dessous  à  leur  extrémité  ;  les  pattes 
sont  d'un  brun  clair  \  les  jambes  sont 
épineuses. 

On  la  trouve  à  Surinam, 
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L  X  Ve     GENRE. 

GRILLON. 

Caractères  génériques.  Antennes  longues  , 
sétacées  ,  posées  entre  les  yeux  ;  articles 
nombreux  ,  très-courts  ,  peu  distincts.  — 
Quatre  antennuJes  filiformes,  les  anté- 
rieures une  fois  plus  longues  ,  composées 
de  cinq  articles  ,  dont  le  dernier  très- 
court  ;  les  postérieures  de  trois. —  Trois 
articles  aux  tarses  ,  dont  le  second  très- 
court  ;  abdomen  terminé  par  deux  appen- 
dices longues  ,  sétacées  et  distantes. 

Les  grillons  ont  de  tout  temps  été" 
distingués  des  criquets  et  des  sauterel- 
les, et  regardés  comme  des  insectes  d'un 
îjenre  particulier.  MaisLinnée  les  a  réu- 
nis et  n'en  a  fait  qu'un  seul  genre  sous 
le  nom  de  gryllus ,  et  a  distingué  en- 
suite les  grillons  sous  le  nom  de  gryttws 
acheta.  Quoique  les  grillons  aient  quel- 
que rapport  avec  les  sauterelles ,  on  re- 
marque cependant  entr'eux  des  difîe- 
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rences  suffisantes  pour  les  séparer;  et 
le  cit.  Geoffroy ,  qui  a  très- bien  observe 
ces  différences,  leur  a  conservé  le  nom 
de  grillon. 

Les  antennes  des  grillons  sont  lon- 
gues, sétaeées  ,  composées  d'un  grand 
nombre  d'articles  peu  distincts  ;  le  pre- 
mier est  un  peu  plus  gros  et  plus  long 
que  les  autres ,  elles  sont  insérées  à  la 
partie  antérieure  de  la  tête  entre  les 
yeux. 

.La  tête  est  arrondie  ,  presque  de  la 
largeur  du  corselet.  Les  yeux  à  réseau 
sont  petits,  ovales,  un  peu  saillans; 
on  voit  sur  la  partie  antérieure  de  la 
tête,  entre  les  yeux ,  une  ligne  trans- 
versale sur  laquelle  sont  placés  trois 
petits  yeux  lisses. 

La  bouche  est  formée  d'une  lèvre  su- 
périeure, de  deux  mandibules,  deux 
mâchoires,  de  ux  gale  tes  ,  de  quatre  au- 
tennules  et  d'une  lèvre  inférieure. 

Le  corselet  est  grand,  convexe  et 
sans  rebord.  Le  corps  est  oblong)  l'ab- 
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domen  alongé.  terminé  par  deux  ap- 
pendices longues ,  sétacées  ;  dans  quel- 
ques espèces  la  femelle  a  une  longue 
tarière  cornée  ,  pointue  ;  formée  de 
deux  pièces,  elle  lui  sert  pour  la  ponte 
de  ses  œufs. 

Les  pattes  sont  de  longueur  moyen- 
ne ;  les  caisses  postérieures  sont  plus 
longues  et  plus  grosses  que  les  autres, 
elles  sont  larges  et  applaties  -,  les  jambes 
sont  armées  de  deux  rangs  d'épines  ; 
les  tarses  sont  composés  de  trois  arti- 
cles et  terminés  par  deux  ongles  crochus. 

.Les  élytres  sont  coriacées ,  placées 
horizontalement  ;  elles  couvrent  les 
ailes  en  tout  ou  en  partie ,  elles  sont 
plus  ou  moins  longues  et  croisées  sur 
l'abdomen  ;  les  ailes  sont  membraneu- 
ses ,  grandes  ,  pliées  en  éventail  -,  elles 
excèdent  ordinairement  les  élytres ,  et 
forment  vers  le  derrière  deux  longues 
pointes. 

Les  grillons  sont  assez  généralement 
connus  sous  le  nom  de  cri-cri,  à  cause 
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du  bruit  qu'ils  fout  entendre.  Ce  bruit 
est  produit  par  le  frottement  des  ély- 
tres  l'une  contre  l'autre.  Les  deux  es- 
pèces les  plus  communes  sont  les  gril- 
lons domestiques  et  ceux  des  champs. 
On  a  donné  le  nom  de  grillon  domes- 
tique à  celui  qui  vit  dans  nos  maisons  : 
il  est  fort  incommode  tant  par  le  son 
aigu  qu'il  ne  cesse  de  faire  entendre 
pendant  la  nuit ,  que  parce  qu'il  ronge 
tout  ce  qu'il  trouve.  Les  autres  habi- 
tent dans  des  trous  qu'ils  font  dans  la 
terre.  Les  mâles  font  aussi  entendre  un 
bruit  continu. 

Nous  parlerons  du  taupe -grillon, 
qui  est  un  insecte  très-connu  par  les 
dégâts  qu'il  fait  dans  les  jardins ,  après 
avoir  parlé  du  grillon  domestique.  Celui- 
ci  s'établit  dans  les  maisons  ,  il  se  tient 
ordinairement  dans  les  cuisines,  der- 
rière les  cheminées,  dans  les  trous  et  _ 
les  fentes  des  murailles  ,  et  auprès  des 
fours  des  boulangers.  Ces  insectes  se  ca- 
chent le  jour ,  mais  dès  que  la  nuit  ap~ 
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proche  ils  sortent  de  leur  retraite  et 
vont  chercher  leur  nourriture  qui  con- 
siste en  pain ,  en  farine  et  en  toute  sorte 
de  provisions  de  bouche  qu'ils  peuvent 
trouver  ;  et  c'est  aussi  l'heure  où  les 
mâles  font  entendre  ce  cri  aigu  qui  est 
insupportable  -,  mais  les  femelles  sont 
muettes.  Quand  le  grillon  mâle  veut 
chanter,  il  élève  ses  élytres  de  façon 
qu'elles  forment  un  angle  aigu  avec  le 
corps,  et  les  frotte  l'une  contre  l'autre 
par  un  mouvement  horizontal  et  très- 
vif  ;  ce  qui  produit  le  bruit  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  chant.  Degéer  a  re- 
marqué que  le  froid  est  très-contraire 
à  ces  grillons.  Dans  le  mois  de  novem- 
bre il  en  a  renfermé  dans  des  poudriers, 
les  a  exposés  sur  sa  fenêtre  ,  mais  ils  y 
sont  morts  en  peu  de  jours.  Des  gril- 
lons de  cette  espèce  ont  mangé  avec 
avidité  du  pain  de  froment  qu'il  leur  a 
donné  ;  les  ayant  renfermés  dans  des 
poudriers  où  il  y  avoit  de  la  terre ,  il 
les  a  vus  la  fouiller  sans  y  entrer  très- 
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avant ,  et  ils  préféroient  rester  à  sa 
surface. 

Le  taupe-grillon  est  connue  des  jar- 
diniers sous  le  nom  de  courtillière;  il 
diffère  des  autres  grillons  parla  forme 
des  pattes  antérieures,  qui  sont  faites 
en  forme  de  mains  ;  elles  sont  larges  et 
plates ,  garnies  de  pointes  qui  ressem- 
blent à  des  doigts ,  il  s'en  sert  pour 
fouiller  la  terre  à  la  manière  des  taupes. 
Il  vit  sous  terre  ,  principalement  dans 
les  couches  où  il  fait  souvent  beaucoup 
de  ravage  en  coupant  les  racines  avec 
ses  pattes  antérieures  et  en  les  rongeant. 

Les  larves  des  grillons  ne  diffèrent  de 
l'insecteparfait  que  par  le  défaut  d'ailes 
et  d'ély  très ,  mais  elles  courent  et  sau- 
tent tout  aussi  aisément .  Lorsque  les  lar- 
ves ont  subi  toutes  leurs  métamorphoses 
et  qu'elles  sont  parvenues  à  l'état  de  per- 
fection, elles  s'accouplent.  La  femelle 
pond  une  grande  quantité  d'oeufs  de 
couleur  blanche  et  de  forme  alongée. 
La  femelle  du  grillon  champêtre  et  celle 
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du  taupe-grillon  les  déposent  dans  la 
terre  ,  dans  des  trous  qu'elles  y  ont 
pratiqués,  et  qui  doivent  servir  de  re- 
traite aux  larves  qui  en  sortiront  ;  là 
ces  larves  sont  à  même  de  se  procurer 
les  racines  dont  elles  doivent  se  nour- 
rir ;  elles  les  déchirent ,  les  dévorent , 
et  font  beaucoup  de  dégât,  sur-tout 
celles  du  taupe-grillon  qui  sont  très- 
redoutées  dans  les  potagers. 

Le  grillon  champêtre  diffère  peu  du 
grillon  domestique  ;  on  le  trouve  en  été 
dans  les  champs.  Ces  insectes  se  tien- 
nent ordinairement  dans  les  pâturages 
et  les  prés.  Plus  on  est  éloigné  des  en- 
droits qu'ils  habitent,  plus  leur  chant 
paroît  fort  et  perçant  ;  mais  à  mesure 
qu'on  s'approche  d'eux  il  s'adoucit.  Les 
enfans  s'amusent  à  la  chasse  de  ce  gril- 
lon ,  en  jetant  dans  son  trou  une  fourmi 
attachée  à  un  cheveu  :  le  grillon  ,  qui 
ne  manque  pas  de  sortir  de  sa  retraite 
pour  poursuivre  sa  proie ,  vient  se  li- 
vrer à  son  ennemi. 
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Ce  genre  est  corn  pose  d'une  vingtaine 
d'espèces:  cinq  habitent  l'Europe.  Nous 
les  décrirons,  et  quelques  espèces  étran- 
gères. 

Le  Grillon-Taupe,  Gryllus-Talpa* 

Cet  insecte  est  un  des  plus  singuliers. 
Il  est  de  couleur  brune.  Sa  tête  est  petite, 
alongéej  les  antennes  sont  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps.  Ses  yeux  sont  pe- 
tits ;  son  corselet  est  très-long ,  et  forme 
une  espèce  de  cuirasse  qui  paroît  velou- 
tée. Les  élytres  ne  couvrent  que  la  moi- 
tié de  l'abdomen,elles  sont  croisées  l'une 
sur  l'autre,  et  elles  ont  de  grosses  ner- 
vures longitudinales  noires.  Les  ailes 
sont  pliées  longitudinalement ,  elles  dé- 
passent l'abdomen  et  se  terminent  en 
pointes.  L'abdomen  est  mou,  il  est  ter- 
miné par  deux  appendices  assez  lon- 
gues. Les  pattes  antérieures  sont  en 
forme  de  mains ,  très-grosses ,  appla- 
lies;  les  jambes  de  ces  pattes  sont  très- 
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larges  ,  terminées  par  quatre  fortes 
dents  cornées ,  aiguës,  dirigées  extérieu- 
rement ;  les  deux  premiers  articles  des 
tarses  sont  dilatés  ,  cornés  ,  aigus.  Les 
cuisses  des  pattes  postérieures  sont  lon- 
gues et  renflées  j  les  jambes  de  ces  pattes 
et  celles  des  intermédiaires  ont  quelques 
épines. 

On  le  trouve  en  Europe  dans  les  jar- 
dins ,  et  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale. 

Il  vit  dans  la  terre ,  et  principalement 
dans  les  couches ,  où  il  fait  beaucoup  de 
dégât  en  coupant  et  rongeant  les  ra- 
cines. Il  se  sert  de  ses  pattes  antérieures 
comme  font  les  taupes.  Le  mouvement 
de  ces  pattes  se  fait  latéralement  ;  il  les 
joint  ensemble,  les  écarte  ensuite,  et 
par  cette  manœuvre,  qu'il  répète,  il 
parvient  à  creuser  en  terre  des  sillons 
longs  et  profonds,  et  arrive  à  l'endroit 
où  il  désire  d'aller.  Il  peut  faire  des 
sauts  avec  ses  pattes  postérieures ,  mais 
il  ne  saule  pas  très-haut  et  il  est  très- 
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lent  dans  sa  marche.  Il  ne  quitte  point 
son  habitation  pendant  le  jour ,  ce  n'est 
qu'après  le  coucher  du  soleil  et  pendant 
3a  nuit  qu'il  en  sort  ;  il  fait  alors  enten- 
dre un  son  très-aigu.  On  a  dit  qu'il 
transportoit  des  grains  de  bled  dans  son 
trou  où  il  pouvoit  quelquefois  passer 
l'hiver.  Il  est  noirâtre  dans  sa  jeunesse, 
ce  n'est  que  dans  l'âge  adulte  qu'il  est 
comme  velouté.  Scopoli  prétend  qu'il 
est  attiré  par  le  fumier  de  cheval ,  et 
repoussé  par  celui  de  cochon.  La  fe- 
melle n'a  point  de  tarière ,  elle  pond 
ses  oenfs  dans  une  espèce  de  boule  qu'elle 
construit ,  et  les  y  dépose  en  un  mon- 
ceau ,  selon  Degéer ,  au  nombre  de  trois 
cents.  Après  la  ponte  elle  ferme  cette 
boule,  et  selon  quelques  auteurs,  elle 
la  roule  quelquefois  à  la  surface  de  la 
terre  pour  exposer  ses  oeufs  à  la  cha- 
leur, ou  la  transporte  au  fond  du  ter- 
rier lorsqu'elle  craint  l'humidité;  mais 
elle  a  toujours  soin  de  la  placer  de  ma- 
nière que  les  larves  qui  sortent  des  œufs 
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puissent  trouver  à  leur  portée  les  ra- 
cines dont  elles  doivent  se  nourrir. 

Nous  trouvons  dans  l'Encyclopédie , 
qu'on  reçoit  de  Cayenne  et  de  Surinam 
des  individus  deux  ou  trois  fois  plus 
petits,  dont  les  jambes  antérieures  n'ont 
que  deux  dents  ;  ils  sont  d'ailleurs  par- 
faitement semblables  au  grillon-taupe 
d'Europe. 

Le  Grillon  domestique  ,    Gryllus 
domesticus. 

Il  a  environ  huit  lignes  de  longueur, 
sans  comprendre  les  appendices  ;  il 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  les 
sauterelles.  Sa  couleur  est  un  cendré 
jaunâtre  avec  quelques  taches  noires 
sur  la  tête  et  sur  le  corselet ,  où  elles  for- 
ment des  lignes  transversales.  Les  an- 
tennes ,  qui  sont  très -minces  ,  sont 
aussi  longues  que  le  corps.  La  tête  est 
grande,  arrondie,  aussi  large  que  le 
corselet  ;  le  corselet  est  presque  cylin- 
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drique ,  uni ,  un  peu  convexe  en-dessus, 
applati  sur  les  côtés.  Les  élytres  sont 
presque  aussi  longues  que  l'abdomen, 
arrondies  à  leur  extrémité  et  croisées 
l'une  sur  l'autre.  Les  ailes  sont  plus 
longues  que  les  élytres  et  terminées  en. 
pointes.  L'abdomen  est  terminé  par 
deux  filets  coniques  ,  garnis  de  poils; 
leur  longueur  égale  souvent  celle  de 
l'abdomen.  Le  derrière  de  la  femelle 
est  muni  d'une  tarière  longue,  droite 
et  écailleuse  ;  les  cuisses  des  pattes  pos- 
térieures sont  longues  et  renflées;  les 
jambes  de  ces  pattes  sont  armées  de 
deux  rangées  d'épines  ;  les  jambes  des 
deux  autres  paires  ont  quelques  épines 
à  leur  extrémité. 

On  le  trouve  en  Europe  dans  les  mai- 
sons ;  il  se  cache  derrière  les  chemi- 
nées, dans  les  trous  et  les  fentes  des 
murailles ,  dans  les  cuisines  et  auprès 
des  fours  des  boulangers.  La  nuit ,  le 
mâle  fait  entendre  un  son  aigu.  La 
larve  ne  diffère  de  l'insecte  parfait  que 
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par  le  défaut  d'ailes  et  d'élytres.  Degéor 
ayant  ouvert  le  ventre  d'une  femelle 
au  mois  de  novembre  ,  il  Fa  trouvé 
rempli  d'oeufs  blancs  et  alougés.  Le 
froid  est  très- contraire  à  ces  grillons-,  ils 
se  nourrissent  de  toute  espèce  de  co- 
mestibles. 

Le  Grillou  champêtre  ,  Gryllus 
cajnpestris. 

Ses  antennes  sont  à-peu-près  de  la 
longueur  du  corps.  La  tête  est  noire , 
grosse ,  lisse  et  sans  taches  ;  le  corselet 
est  noir,  arrondi ,  plus  large  que  long. 
Les  élytres  sont  obscures,  d'un  jaune 
grisâtre  à  leur  base ,  presqu'aussi  lon- 
gues que  l'abdomen.  Les  ailes  sont  plus 
courtes  que  les  élytres.  J7abdomen  est 
terminé  par  deux  filets  sétacés,  garnis 
de  poils  fins  et  longs.  Les  pattes  sont 
noires,  les  cuisses  postérieures  sont 
renflées  ,  elles  ont  une  grande  tache 
d'un  rouge  sanguin ,  qui  s'étend  depuis 
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îabase  jusque  vers  le  milieu  ;  les  jam- 
bes de  ces  pattes  sont  armées  de  deux 
rangées  d'épines  très-fortes  ;  les  autres 
ont  deux  ou  trois  épines  près  des  tar- 
ses. La  tarière  de  la  femelle  est  noire  , 
plus  longue  que  les  filets. 

Il  habite  toute  l'Europe  méridio- 
nale et  l'Afrique.  On  le  trouve  pen- 
dant l'été  dans  les  champs  ;  c'est  en 
terre  qu'il  établit  sa  demeure  et  bâtit 
son  nid.  Il  ne  résiste  pas  à  un  hiver  ri- 
goureux ;  mais  lorsque  cette  saison  est 
douce ,  on  croit  possible  qu'il  ne  meurt 
pas.  Dans  la  belle  saison,  dès  le  coucher 
du  soleil  et  pendant  la  nuit,  ces  grillons 
sortent  de  leurs  trous ,  qui  sont  obliques 
et  peu  profonds  ,  et  font  entendre  leur 
chant. 

Le  Grillon   Italien ,    Gryllus 
Italicus, 

Il  a  environ  huit  lignes  de  long  ;  les 
antennes  sont  pâles  ;   deux  fois  plus 
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longues  que  le  corps  ;  les  yeux  sont 
noirs  ,  la  tète  et  le  corselet  d'un 
jaune  pâle  ;  les  élytres  sont  transpa- 
rentes ,  à  peine  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen ;  les  ailes  sont  également  trans- 
parentes ,  un  peu  plus  longues  que  les 
élytres  \  les  pattes  sont  pales  -,  les  posté- 
rieures sont  très-longues  -,  les  jambes 
de  ces  pattes  sont  armées  d'épines. 

On  le  trouve  en  Italie-  et  dans  les 
départemens  méridionaux  de  la  France. 

Le  Grillon  biponctué  ,  Gryllus 
bijmnctatus* 

H  ressemble  au  précédent.  Il  est  d'un 
blanc  jaunâtre  -,  les  antennes  sont  une 
ibis  plus  longues  que  le  corps  ;  la  tête 
est  alongée  et  inclinée  ;  le  corselet  est 
plus  long  que  dans  les  autres  espèces  ; 
les  élytres  sont  étroites ,  alongées ,  blan- 
ches, transparentes ,  plus  longues  que 
le  corps  ;  les  ailes  sont  pliées  longitndi- 
nalement,  et  se  terminent  en  pointes  } 
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l'abdomen  est  terminé  par  deux  appen- 
dices longues.  La  femelle  a  une  tarière 
brune,  droite  ,  élevée  :  les  pattes  sont 
longues  et  minces ,  principalement  les 
cuisses  et  les  jambes  postérieures. 
On  le  trouve  en  Pensylvanie. 

Le  Grillon  nain ,  Grylîus  minutas. 

Il  a  environ  six  lignes  de  longueur; 
les  antennes  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues que  le  corps  ,  il  est  entièrement  de 
couleur  jaune  -,  les  ély  très ,  qui  ont  des 
nervures  très-fortes,  sont  plus  longues 
que  l'abdomen  ;  les  ailes  sont  beaucoup 
plus  longues  que  les  élytres,  et  se  ter- 
minent en  pointes  ;  la  tarière  de  la 
femelle  est  longue  ,  d'un  brun  fonce'  : 
elle  est  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
recourbée  en  haut ,  comme  celle  de  cer- 
taines sauterelles. 

On  le  trouve  à  Surinam»  j 
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Le  Grillon  des  bois  ,  Gryllus 
sylvestris* 

Il  a  environ  six  lignes  ;  les  antennes 
sont  plus  longues  que  le  corps  ;  la  tête 
est  d'un  noir  brillant ,  avec  quelques 
lignes  jaunâtres,  à  sa  partie  antérieure  -, 
les  yeux  sont  noirs,  bordés  d'une  ligne 
jaunâtre  ;  le  corselet  est  jaunâtre  en  des- 
sus, noir  sur  les  côtés;  les  élytres  cou- 
vrent à  peine  le  tiers  de  Fabdomen,  elles 
ont  des  stries  noires  très-élevées;  l'ab- 
domen est  noir,  terminé  par  deux  ap- 
pendices velues  ;  la  tarière  de  la  femelle 
est  très-longue  et  recourbée  ;  les  pattes 
sont  brunes ,  avec  des  taches  jaunâtres  ; 
les  cuisses  postérieures  sont  très-ren- 
flées )  les  jambes  de  ces  pattes ,  sont  ar- 
mées de  quelques  épines  assez  fortes. 

Il  est  très-commun  dans  les  bois,  aux 
environs  de  Paris. 


DES    SAUTERELLES,        by 

L  X  V  Ie    GENRE. 
SAUTERELLE, 

Caractères  génériques.  Antennes  très-lon- 
gues et  sétacées  ;  articles  très-nombreux  , 
courts  et  peu  distincts.  —  Quatre  anten- 
nules  inégales;  les  antérieures  un  peu  plis 
longues,  composées  de  cinq  articles,  pres- 
que cylindriques  ,  dont  les  deux  premiers 
très-courts;  les  postérieures  de  trois  •— 
Quatre  articles  aux  tarses.  —  Abdome  a 
terminé  par  une  espèce  de  queue  tran- 
chante ,  et  pointue  dans  les  femelles.  ■» - 
Pattes  propres  à  sauter. 

L 1  n  n  É  e  a  placé  les  sauterelles  avec 
les  criquets,  et  les  a  désigne'es  par  ]e 
nom  de  gryllus  teltigonia.  Mais  le 
cit.  Geoffroy  a  fait  un  genre  des  saute- 
relles, ainsi  que  M»  Fabricins ,  et  le 
cit.  Olivier.  Les  sauterelles  diffèren  t  des 
criquets,  par  les  antennes ,  le  nombre 
d'articles  aux  tarses,  et  parla  tarière 
que  les  femelles  des  sauterelles  eut  ,i 
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l'extrémité  de  l'abdomen,  et  qu'on  ne 
trouve  jamais  aux  femelles  des  criquets. 

Les  antennes  des  sauterelles  sont  très- 
longues  et  très-minces  -,  le  premier  ar- 
ticle est  assez  gros ,  le  second  est  court 
et  presque  arrondi  ,  les  autres  sont 
cylindriques,  et  vont  en  diminuant  de 
grosseur  ,  jusqu'à  l'extrémité  -,  elles 
sont  insérées  à  la  partie  antérieure  de 
la  tête ,  dans  une  cavité  qui  se  trouve 
entre  les  yeux. 

La  tête  est  grande,  placée  perpendi- 
culairement ;  elle  est  attachée  au  cor- 
selet par  un  cou  membraneux,  que  lin- 
secte  alonge  et  raccourcit  à  volonté; 
elle  est  couverte  par  une  peau  dure  et 
écaille  use.  La  bouche  est  composée 
d'une  lèvre  supérieure,  formée  de  deux 
pièces  plates  et  articulées,  de  deux  man- 
dibules fortes  ,  dentées  ,  qui  se  termi- 
nent en  pointe  recourbée  en  dedans,  de 
deux  mâchoires,  d'une  lèvre  inférieure 
et  de  quatre  antennules.  Les  )rcuxà  ré- 
eeau  sont  ovales ,  placés  de  chaque  côté 


DES  SAUTERELLES.  49 
de  la  tête,  près  de  sa  partie  supérieure. 
Les  sauterelles  ont  aussi  trois  petits 
yeux  lisses. 

Le  corselet  est  long,  il  est  couvert 
par  une  plaque  écailleuse ,  plate  en  des- 
sus ,  arrondie  à  son  bord  postérieur. 

L'abdomen  est  ovale  et  très-gros,  sur- 
tout dans  la  femelle;  il  est  divisé  en  neuf 
anneaux  ;  le  derrière  du  mâle  est  ter- 
miné par  deux  plaques  ,  presque  écail- 
leuses,  placées  l'une  sur  l'autre  ;  ces  deux 
plaques  sont  garnies  chacune  de  deux 
pointes  ;  celles  de  la  plaque  supérieure 
sont  courtes ,  et  celles  de  l'inférieure 
plus  longues; outre  ces  deux  plaques,  il 
y  en  a  deux  autres  placées  entre  celles- 
ci  ;  elles  sont  garnies  du  côté  intérieur, 
d'une  espèce  de  crochet  pointu,  ces. 
deux  pièces  servent  au  mâle  pour  s'ac- 
crocher à  la  femelle ,  pendant  l'accou- 
plement; l'anus  est  placé  entre  les  deux 
plaques  écailleuses.  La  tarière  de  la  fe- 
melle est  plus  ou  moins  longue,  grosse 
à  son  origine ,  et  se  termine  en  pointe  j 
Insectes.  V.  S 
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elle  est  composée  de  deux  pièces  appli- 
quées l'une  contre  l'autre  ;  cette  tarière 
sert  à  la  femelle  pour  la  ponte  ;  elle  la 
pique  en  terre  perpendiculairement, 
les  œufs  glissent  entre  ces  deux  lames, 
et  s'enfoncent  en  terre. 

Les  pattes  antérieures  et  les  inter- 
médiaires sont  de  longueur  mo3renne  -, 
elles  sont  attachées  au  corselet  ;  les 
jambes  et  les  pattes  sont  garnies  de  trois 
rangées  d'épines  roides  et  mobiles  -,  les 
pattes  postérieures  sont  très-longues, 
les  cuisses  de  ces  pattes  sont  très-grosses, 
longues ,  applaties  sur  les  côtés ,  en  for- 
me de  massue  à  leur  origine  ,  et  de  la 
grosseur  de  la  jambe  à  leur  extrémité  ; 
dans  l'inaction  elles  sont  appliquées 
contre  le  corps,  et  s'élèvent  beaucoup 
au-dessus  de  l'abdomen  ;  les  jambes  sont 
à-peu-près  de  la  longueur  des  cuisses ,  et 
d'égale  grosseur  ;  elles  sont  garnies  pos- 
térieurement dans  presque  toute  leur 
longueur  ,  de  deux  rangées  d'épines 
assez  longues ,  dont  les  pointes  sont  di- 
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rigées  vers  le  plan  de  position;  elles  ont 
en  ontre  sur  le  côté  intérieur  ,  deux 
autres  rangées  d'épines  qui  sont  mobiles 
et  articulées  à  leur  base ,  dont  le  mou- 
vement se  fait  de  haut  en  bas.  A  l'extré- 
mité de  la  jambe  sont  encore  six  épines 
également  mobiles  ;  c'est  par  le  moyen 
de  toutes  ces  épines ,  que  la  sauterelle , 
en  les  appuyant  fortement  contre  le 
plan  de  position,  et  poussant  vivement 
les  jambes  postérieures  en  arrière ,  par- 
vient à  s'élever  en  l'air  et  à  faire  des 
sauts.  Les  tarses  sont  composés  de  qua- 
tre articles,  terminés  par  deux  crochets 
qui  servent  à  l'insecte ,  pour  se  fixer  et 
s'attacher  contre  les  objets  sur  lesquels 
il  marche. 

Les  élytres  sont  coriacées,  elles  sont 
appliquées  de  chaque  côté  du  corps,  les 
deux  bords  intérieurs  en  se  réunissant, 
forment  une  espèce  de  toit  au-dessus  de 
l'abdomen  ;  leur  extrémité  est  arrondie 
et  garnie  de  plusieurs  nervures;  les  ailes 
sont  grandes,  pliéesiongitudinalement, 
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et  cachées  parles  élytres  ;  elles  sont  min- 
ces et  transparentes  ;  les  ailes  et  les  élytres 
des  femelles  sont  ordinairement  moins 
longues  que  celles  des  mâles. 

Les  mâles  des  sauterelles  comme  ceux 
des  grillons,  font  entendre  un  bruit, 
qu'on  nomme  le  chant  des  sauterelles  ; 
ce  son  est  plus  ou  moins  fort,  selon  les  es- 
pèces ;il  est  toujours  produit  par  le  frot- 
tement des  élytres  l'une  contre  l'autre. 

Les  femelles  des  sauterelles  déposent 
leurs  œufs  dans  la  terre  ;  elles  en  pondent 
un  assez  grand  nombre  à  la  fois ,  et  ces 
œufs  réunis  dans  une  membrane  mince, 
forment  une  espèce  de  groupe.  Les  lar- 
ves qui  en  sortant,  sont  entièrement 
semblables,  à  la  grandeur  près,  à  l'insecte 
parfait  j  et  à  l'exception  des  ailes  et  des 
élytresjdont  elles  sont  dépourvues.  Elles 
ont  des  espèces  de  boutons  au  nombre 
de  quatre ,  dans  lesquels  ces  parties  sont 
renfermées;  après  la  dernière  mue,  les 
élytres  et  les  ailes  se  développent ,  et 
elles  sont  alors  propres  à  se  reproduire. 
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L'insecte  parfait  ainsi  que  la  larve  ,  se 
trouvent  fréquemment  clans  les  prai- 
ries ;  l'un  et  l'autre  sont  très-voraces , 
ils  se  nourrissent  de  toute  sorte  d'her- 
bes et  de  plantes  -,  ils  ont  plusieurs 
estomacs  ,  ce  qui  a  fait  "croire  à  divers 
auteurs,  qu'ils  ruminoient  comme  plu- 
sieurs grands  animaux.  On  n'a  point 
encore  observé ,  que  les  sauterelles  s'en- 
tretuassent  pour  se  manger  ;  mais 
Degéer  ayant  renfermé  dans  un  pou- 
drier plusieurs  sauterelles  ronge- verrue, 
une  d'elles  étant  morte,  fut  entière- 
ment dévorée  par  les  autres.  Toutes  les 
sauterelles,  outre  qu'elles  sautent,  vo- 
lent quelquefois  fort  haut  et  fort  loin  ; 
elles  sont  très- vives  et  se  donnent  bean- 
eoupde  mouvement,  les  unes  pendant  le 
jour  et  les  autres  la  nuit.  Elles  forment 
un  genre  composé  d'une  cinquau  Laine 
d'espèces  :  on  en  trouve  peu  en  Europe, 
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La  Sauterelle  feuille  de  citron, 
Locusta  citiifolia. 

Elle  a  environ  un  joouce  et  demi  de 
longueur,  elle  est  entièrement  de  cou- 
leur verte  ;  les  antennes  sont  aussi  lon- 
gues que  le  corps  ;  la  tête  est  alongée  ; 
le  corselet  est  plat  en  dessus,  ses  bords 
extérieurs  sont  garnis  de  petites  den- 
telures arrondies,  plus  petites  dans  la 
femelle  que  dans  le  mâle  \  l'abdomen  du 
mâle  est  terminé  par  deux  crochets  et 
une  pointe  courte ,  celui  de  la  femelle  , 
par  une  tarière  courte  recourbée  en 
haut.  Les  élytres  sont  du  double  plus 
longues  que  l'abdomen  ;  elles  ont  sur  le 
milieu  une  nervure  longitudinale,  d'où, 
partent  des  nervures  obliques,  qui  don- 
nent aux  élytres  de  la  ressemblance 
avec  des  feuilles  d'arbres  ;  les  ailes  sont 
plus  longues  que  les  élytres;  les  pattes 
antérieures  et  les  intermédiaires  sont 
sans  épines }  les  cuisses  postérieures  en 
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ont  deux  rangées  très-courtes ;  et  les 
jambes  en  ont  quatre  rangées. 

On  la  trouve  à  Surinam  ;  e  t  à  Cayenne. 

La  Sauterelle  feuille  de  laurier, 
Locusta  laurifolia. 

Elle  a  environ  un  pouce  et  demi  ; 
les  ailes  et  les  élytres  ,  sont  d'un  vert 
un  peu  foncé  ;  le  corps  et  les  pattes 
d'un  brun  grisâtre  ,  mêlé  de  vert  dans 
quelques  individus  ;  les  antennes  sont 
plus  longues  que  le  corps-,  la  tète  est 
ovale  ,  assez  petite;  le  corselet  est  ap- 
plati  en  dessus  et  sur  les  côtés,,  il  est 
large  et  arrondi  postérieurement;  les 
élytres  sont  presque  une  fois  plus  lon- 
gues que  l'abdomen  ,  ovales  un  peu 
alongées,  et  ressemblent  à  des  feuilles 
vertes  ;  les  ailes  sont  nn  peu  plus 
longues  que  les  élytres  ;  l'abdomen 
est  gros  et  court;  la  tarière  de  la  fe- 
melle est  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
large ,  courbée  en  faucille ,  dentelée  sur 
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ses  bords;  les  pattes  postérieures  sont 
plus  longues  que  tout  l'insecte  ;  les 
épines  des  cuisses  et  des  jambes,  sont 
très-petites. 

On  la  trouve  à  Ca  j'en  ne ,  à  Surinam 
et  clans  la  nouvelle  Hollande. 

La  Sauterelle  couronnée,  Locusta 
coronata. 

Elle  a  plus  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur -,  ses  antennes  sont  trois  fois  plus 
longues  que  son  corps  .  la  tête  est  arron- 
die, d'un  brun  roussâtre;  les  yeux  sont 
très-saillans  ;  le  corselet  est  garni  de 
pointes  écai  lieuses ,  de  tubercules  et  d'é- 
pines, qui  lui  forment  une  espèce  de 
couronne  ;  il  est  roussâtre ,  avec  une 
large  bande  d'un  noir  velouté;  l'abdomen 
est  gros;  la  tarière  de  ]a  femelle  est  en 
forme  de  lame  de  sabre  ;  les  élytres 
sont  d'un  brun  roussâtre  ,  étroites  , 
plus  longues  que  l'abdomen,  raboteuses 
et  garnies  de  taches  enfoncées  d'un  noir 
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très-luisant;  les  ailes  sont  un  peu  plus 
longues  que  les  élytres  -,  les  pattes  pos- 
térieures sont  très-longues  ,  et  toutes 
les  cuisses  ont  une  rangée  d'épines  lon- 
gues ;  les  jambes  postérieures  ont  en 
dessus  deux  rangées  d'épines  placées 
par  paires,  et  en  dessous  deux  autres 
rangées  ,  mais  très-petites  ;  les  jambes 
intermédiaires  ont  également  quatre 
rangées  d'épines  très-petites. 
Elle  habite  les  Indes. 

l^a.  Sauterelle   feuille   de  myrte  , 
Locusta  myrtifolia. 

Elle  a  environ  un  pouce  ;  elle  est  d'un 
vert  de  gramen  clair  ;  elle  porte  la  tête 
et  le  corselet  très^-baissés ,  ce  q  ni  la  fait 
paroître  courbée  ;  les  antennes  sont  de 
la  longueur  du  corps,  d'un  jaune  pâle  ; 
le  corselet  est  applati  en  dessus  et  sur 
les  côtés ,  le  bord  postérieur  est  un  peu 
arrondi-,  l'abdomen  est  court  et  gros, 
terminé   dans  la  femelle  par  une  ta- 
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rière  très-courte,  en  faucille-,  les  élv- 
tres  sont  une  fois  plus  longues  que  le 
corps,  très-larges,  en  forme  de  feuilles 
de  myrte;  les  ailes  sont  plus  longues 
que  les  ély  très ,  et  terminées  en  pointes  • 
les  pattes  sont  d'un  jaune  pâle ,  très- 
longues  et  très-minces ,  garnies  d'épines 
très-petites. 

On  la  trouve  à  Surinam. 

La  Sauterelle  feuille  de  camellia, 
Locusta  cainellifolia. 

Cette  espèce  a  des  ély  très  qui  ressem- 
blent parfaitement  à  des  feuilles  d'ar- 
bres ,  elles  sont  très-larges ,  et  ont  des 
nervures  comme  les  feuilles;  elle  est 
petite ,  mais  l'étendue  de  ses  élytres  la 
fait  paroître  très-grosse  ;  elle  est  cou- 
leur de  feuilles  sèches  -,  sa  te  te  est  gran- 
de ,  ovale  ;  ses  antennes  sont  très-lon- 
gues ,  assez  grosses,  d'un  brun  obscur  ; 
le  corselet  est  court ,  élevé  postérieure- 
ment ,  arrondi  en  dessus  et  plat  sur  le* 
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cotés  ;  l'abdomen  est  court ,  gros ,  ter- 
miné dans  le  mâle  par  trois  pointes 
coniques  ;  les  élytres sont  ovales,  plates , 
très  -  minces  ,  terminées  en  pointes  , 
placées  perpendiculairement  au  plan 
de  position,  et  appliquées  l'une  contre 
l'autre;  leur  couleur  est  d'un  brun  clair 
ou  jaunâtre,  et  le  milieu  est  obscur  ou 
un  peu  rougeâtre  ;  dans  cette  partie  les 
nervures  sont  pâles ,  le  dessous  est  rou- 
geâtre, avec  quelques  taches  pourpres  et 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  les  ailes  sont  de  la 
même  grandeur  que  les  élytres,  d'un 
brun  noirâtre ,  avec  plusieurs  taches 
jaunâtres  d'un  rouge  pourpre  à  l'extré- 
mité ;  les  cuisses  et  les  jambes  posté- 
rieures sont  très-longues  ;  les  cuisses 
des  trois  paires  de  pattes ,  ont  plusieurs 
petites  dentelures  \  les  jambes  sont  lisses 
et  sans  épines. 

On  la  trouve  à  Surinam. 
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La  Saulerelle  feuille  de  lys  , 
Locusta  lilifolia. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  lon- 
gueur, depuis  la  tète  jusqu'à  l'extré- 
mité de  l'abdomen  ;  elle  est  de  couleur 
verte;  les  antennes  sont  longues  et  min- 
ces ;  la  tête  est  sans  taches  ;  le  corselet 
a  deux  lignes  longitudinales  jaunes;  les 
él}  très  sont  étroites,  du  double  plus  lon- 
gues que  le  corps  ;  les  ailes  beaucoup 
plus  longues  que  les  élytres  -,  l'abdomen 
est  gros  et  court  de  couleur  brune,  la 
tarière  de  la  femelle  est  large,  courte, 
recourbée  en  faucille  ;  les  pattes  pos- 
térieures sont  très-longues  et  minces; 
toutes  les  pattes  sont  sans  épines. 

On  la  trouve  en  Italie  ;  elle  est  rare 
aux  environs  de  Paris. 
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La  Sauterelle  fêle  pointue  , 
Locusta  acuminata. 

Elle  a  environ  trois  pouces  de  lon- 
gueur, depuis  la  tête  jusqu'à  l'extré- 
mité des  élytres  -,  les  antennes  sont  très- 
longues  ,  noires  ;  la  tête  est  grande  et 
baissée  sons  le  corselet  ;  elle  a  sur  le 
front  une  pointe  longue,  droite,  dirigée 
en  devant  ;  le  corselet  est  arrondi  en 
dessus  et  applati  sur  les  côtés  ;  les  ély- 
tres et  les  ailes  sont  vertes,  d'égale  lon- 
gueur, étroites  ,  deux  fois  plus  longues 
que  le  corps  ;  la  tarière  de  la  femelle  a 
un  pouce  de  longueur  ;  elle  est  plus 
large  dans  le  milieu  qu'à  son  origine, 
et  terminée  en  pointe  ;  les  deux  pièces 
dont  elle  est  composée,  sont  très-min- 
ces, sans  dentelures  ;  elle  est  de  couleur 
brune  5  les  cuisses  et  les  jambes  sont 
garnies  d'épines  courtes. 

Elle  habite  les  Indes. 

Insectes.  V.  C 
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La  Sauterelle  verte  ,  Locusta 
viridissima. 

Elle  a  environ  deux  pouces  ;  elle  est 
d'un  beau  vert;  les  antennes  sont  min- 
ces, plus  longues  que  le  corps;  la  tête 
est  grande ,  le  corselet  est  applati  en 
dessus  ,  courbe'  sur  les  côtés ,  arrondi 
postérieurement  et  prolongé  sur  la  base 
des  élytres  ;  l'abdomen  de  la  femelle 
est  terminé  par  uué  tarière  longue  ,  en 
forme  de  coutelas  applati ,  composée  de 
deux  lames  plates.  Les  élytres  sont 
d'un  beau  vert ,  d'un  tiers  plus  longues 
que  le  corps  ;  on  voit  à  la  base  de  celles 
du  mâle  ,  en  dessous ,  une  large  ou- 
verture, fermée  par  une  pellicule  min- 
ce ,  semblable  à  la  peau  d'un  tambour, 
et  qui  produit  le  bruit  que  cet  insecte 
fait  entendre  dans  les  campagnes.  Les 
pattes  postérieures  sont  longues  ;  les 
cuisses  postérieures  et  les  jambes  de 
toutes  les  pattes  sont  armées  d'épines 
assez  fortes* 


x.  S.  Rouçje -Verrue  JVl 
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Elle  habite  l'Europe  ;  elle  est  très- 
cornmune  aux  environs  de  Paris ,  on  la 
trouve  dans  les  prairies» 

La  Sauterelle  ronge  -  verrue  , 
Locusta  verrucivora. 

Elle  est  un  peu  moins  grande  que  la 
précédente  ,  mais  plus  grosse  ;  elle  est 
d'un  vert  foncé  ;  les  antennes  sont  pres- 
que de  la  longueur  du  corps  ,  de  couleur 
brune  -,  la  tête  est  très-grande;  le  corse- 
Jet  est  arrondi  postérieurement ,  ap- 
plati  en  dessus  avec  une  arrête  sail- 
lante sur  le  milieu  ;  l'abdomen  a  de  cha- 
que côté  une  rangée  de  taches  brunes  ; 
la  tarière  de  la  femelle  est  d'un  brun 
grisâtre  ,  courbée  en  dessus  \  les  ély  très 
sont  vertes  avec  des  taches  brunes  ,  et 
un  peu  plus  longues  que  le  corps  ;  on 
voit  à  la  base  de  celles  du  mâle  la  même 
plaque  qu'on  trouve  au  mâle  de  l'espèce 
précédente  ;  les  cuisses  postérieures 
sont  très-longues  et  très-grosses  ;  les 
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jambes  de  toutes  les  pattes  sont  armées 
de  plusieurs  rangées  d'épines. 

On  la  trouve  en  Europe  clans  les  prai- 
ries. Le  mâle  chante  continuellement 
en  plein  jour  ;  la  femelle  pond  des  œufs 
alongés,  un  peu  courbés,  de  couleur 
blanche  et  dont  la  coque  est  très-dure  ; 
elle  les  dépose  dans  la  terre  au  moyen 
de  sa  tarière.  Ces  sauterelles  ont  beau- 
coup de  force  dans  les  pattes  et  dans  la 
tête;  elles  sautent  assez  loin,  mais  le 
saut  est  toujours  accompagné  du  vol  ; 
elles  ne  volent  pas  loin,  et  prennent 
souvent  terre  pour  se  reposer  quand  on 
cesse  de  les  poursuivre.  Elles  mordent 
avec  beaucoup  de  force  et  jusqu'au  sang  : 
on  dit  que  les  pajrsaus  font  mordre  par 
les  sauterelles  les  verrues  qu'ils  ont 
souvent  sur  les  mains ,  et  que  la  liqueur 
que  l'insecte  verse  en  même  temps  dans 
la  plaie ,  les  fait  sécher  et  disparoître  ; 
c'est  pourquoi  on  leur  a  donné  le  nom 
de  ronge-verrue. 
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La  Sauterelle  variée  ,  Locusta 
varia. 


Elle  ressemble  beaucoup  à  la  saute- 
relle verte ,  mais  elle  est  plus  petite  ; 
elle  est  entièrement  d'un  beau  vert  sans 
tache  :  les  antennes  sont  longues,  min- 
ces ,  jaunâtres  de  même  que  les  pattes  ; 
la  femelle  a  une  tarière  recourbée  en 
faucille  et  de  la  longueur  du  corps. 

On  la  trouve  à  Utrecht  sur  Forme. 

La  Sauterelle  à  demi  -  étui  ? 
[Locusta  brachyptera. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  lon- 
gueur ;  les  antennes  sont  plus  longues 
que  le  corps  -,  la  tête  est  grande ,  d'un 
brun  grisâtre  en  dessous,  d'un  vert  pâle 
en  dessus  ;  le  corselet  est  de  la  même 
couleur  ;  il  a  de  chaque  côté  une  ligne 
blanchâtre  j  le  dessus  de  l'abdomen  est 
d'un  brun  grisâtre  avec  des  raies  trans- 
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versalcs  obscures  ;  tout  le  dessous  est 
d'un  vert  cku'r  ;  la  tarière  de  la  femelle 
est  noirâtre,  courbée  en  faucille-,  les 
élytres  sont  beaucoup  plus  courtes  que 
le  corps,  -verdàtres  dans  la  femelle,  d'un 
brun  clair  dans  le  mâle  ;  les  ailes  sont 
plus  courtes  que  les  élytres  et  paroissent 
chiffonnées  ;  les  pattes  antérieures  et 
les  intermédiaires  sont  brunes  ,  les  pos- 
térieures vertes  ;  les  cuisses  de  ces 
pattes  ont  vers  les  côtés  une  large  bande 
longitudinale  noire. 

On  la  trouve  en  Europe  sur  le  Gra- 
men. 

£,a  Sauterelle  nymphe  épineuse  > 
Locusta  pupa. 

Cette  sauterelle  est  très-remarquable^ 
en  ce  qu'elle  est  entièrement  dépoiir-* 
vue  d'ailes  etd'élytres.  On  ne  sait  point 
au  juste  la  longueur  de  ses  antennes.  Sa, 
tête  est  grosse  ;  ovale  ;  de  couleur  cen-t 
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drée  ;  le  corselet  est  composé  en  dessus 
de  deux  plaques  distinctes  applaticsj 
l'antérieure  est  quarrée  et  garnie  sur 
ses  bords  de  pointes  en  forme  d'épines 
courtes  ;  la  seconde  plaque  est  arrondie 
et  garnie  sur  ses  bords  d'épines  sem- 
blables à  celles  de  la  plaque  antérieure  ; 
on  voit  encore  une  épine  plus  grande 
que  les  autres  de  cliaque  côté  du  cor- 
selet, entre  les  deux  plaques.  L'abdomen 
est  ovale ,  très-gros  ;  il  a  en  dessus  et 
vers  les  côtes  sept  rangées  de  tubercules 
durs,  écailleux,  terminéspar  une  épine  ; 
la  tarière  de  la  femelle  est  presque  de 
la  longueur  de  l'abdomen  ,  en  forme  de 
faucille,  composée  de  quatre  pièces  den- 
telées aux  bords  vers  l'extrémité  ;  à  la 
place  desélytres,  le  mâle  a  deux  pièces 
minces  ,  membraneuses,  semblables  à 
des  moignons  d'ailes ,  elles  sont  placées 
dans  une  cavité  formée  par  la  plaque 
du  corselet  :  on  présume  que  ces  pièces 
servent  au  mâle  à  produire  des  sons  ; 
toutes  les  pattes  sont  très-grosses ,  la 
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cuisses  et  les  jambes  sont  armées  d'é- 
pines  très-fortes. 

On  la  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, et  en  Ethiopie. 

LXVIF    GENRE. 

M  A  N  T  E. 

Caractères  génétiques.  Antennes  sétacées  , 
de  longueur  moyenne  ,  posées  entre  les 
yeux  ;  articles  courts  ,  nombreux  et  peu 
distincts. —  Quatre  autennules  filiformes, 
presque  égales;  îesantérieures  composées 
de  cinq  articles,  les  postérieures  de  trois. 
Cinq  articles  aux  tarses.  —  Pattes  an- 
térieures ,  armées  de  piqu  us  et  d'un 
onglet  très-fort  et  très-aigu.  —  Abdomen 
simple. 

Les  mantes  sont  très-faciles  à  dis- 
tinguer des  sauterelles  par  le  nombre 
des  articles  dont  leurs  tarses  sont  com- 
posés. Plusieurs  espèces  de  ce  genre 
ont  été  confondues  avec  les  criquets 
et  les  sauterelles  j   mais  M.  Fabricius 
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les  en  a  séparées  et  les  a  réunies  aux  au- 
tres mantes  ;  et  le  cit.  Olivier  a  ajouté 
beaucoup  d'espèces  à  celles  décrites  par 
M.  Fabricius. 

Les  antennes  des  mantes  sont  moins 
longues  que  celles  des  sauterelles  ;  elles 
sont  compose  -a  d'un  grand  nombre 
d'articles. 

La  tête  est  penchée ,  elle  est  armée 
de  deux  mandibules  fortes ,  courtes  et 
droites  ,  pointues  à  l'extrémité,  biden- 
tées  dans  leur  milieu  ;  de  deux  mâ- 
choires également  courtes  ,  de  quatre 
antennules ,  et  d'une  lèvre  supérieure; 
les  yeux  sont  gros  ,  saillans ,  arrondis , 
placés  de  chaque  côté  de  la  tête  :  on  voit 
derrièreles  )reux  trois  petits  yeux  lisses. 

Le  corselet  est  ordinairement  alongé, 
mais  sa  forme  varie  ;  l'abdomen  est  éga- 
lement alongé. 

Les  élytres  et  les  ailes  sont  plus  ou 
moins  larges;  dans  quelques  espèces 
les  élytres  sont  plus  longues  que  les 
ailes  ;  dans  d'autres  ,   elles  sont  plus 
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courtes  et  croisées  sur  l'abdomen.  Les 
ailes  sont  quelquefois  pliées  en  éven- 
tail ;  enfin  quelques  espèces  n'ont  que 
des  rudimens  d'ailes;  dans  d'autres,  elles 
manquent  entièrement. 

Les  pattes  sont  très-longues  ;  les  an- 
térieures sont  faites  en  forme  de  pinces, 
et  servent  à  l'insecte  pour  saisir  sa 
proie  ;  elles  sont  terminées  par  un  cro- 
chet très-fort  que  la  mante  enfonce  dans 
le  corps  de  l'insecte  qu'elle  vent  dévo- 
rer ;  les  pattes  intermédiaires  et  les  pos- 
térieures ne  sont  point  épineuses  ,  et 
les  dernières  ne  sont  point  propres  à 
sauter. 

Comme  ces  insectes  étendent  leurs 
pattes  antérieures ,  on  a  imaginé  qu'ils 
clevinoient  et  indiquoient  les  choses 
qu'on  leur  demandoit  ,  et  on  leur  a 
donné  en  latin  le  nom  de  mantis ,  qui 
signifie  devin. 

Les  mantes  sont  très-remarquables 
par  leurs  formes  singulières  ;  elles  sont 
très-rares  dans  toute  l'Europe  ;  on  n'en 
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trouve  guère  qu'une  espèce  dans  les 
provinces  méridionales  de  l'Allemagne 
et  dans  les  départemens  méridionaux 
de  la  France ,  où  les  paysans  lui  ont 
donné  le  nom  de  prie-dieu ,  parce  qu'elle 
élève  souvent  ses  pattes  antérieures  et 
les  tient  jointes  ensemble  ,  de  sorte 
qu'ils  la  regardent  comme  un  insecte 
sacré.  Mais  dans  les  Indes  on  en  voit 
beaucoup  d'espèces  qui  sont  très-singu- 
lières. Stoll  en  a  désigné  plusieurs  sous 
le  nom  de  spectres  ^  à  cause  de  leur  corps 
long  et  effilé,  et  de  leurs  pattes  longues 
et  minces  ;  et  d'autres  sous  le  nom  de 
feuilles  ambulantes  ,  parce  que  leurs 
él  y  très  plates,  étendues  et  garnies  de 
nervures  ressemblent  à  des  feuilles 
vertes.  Les  femelles  de  celles  qui  com- 
posent cette  famille  ont  une  tarière  qui 
leur  sert  à  déposer  leurs  oeufs  en  terre , 
comme  font  les  sauterelles.  Par  leurs 
métamorphoses  ces  insectes  appartien- 
nent à  la  seconde  classe ,  selon  l'arran- 
gement de  Swammerdam  -?  tout  le  chan- 
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geinent  qui  leur  arrive  ,  c'est  qu'ils  de- 
viennent ailés  après  avoir  été  sans  ailes 
pendant  le  temps  de  leur  accroissement. 
Dans  l'état  de  larves  elles  ont  sur  le  dos 
quatre  parties  applaties  qui  renferment 
les  ailes  que  doit  avoir  l'insecte  par- 
fait, dont  ces  larves  ne  diffèrent  que 
parce  qu'elles  ne  sont  point  propres  à 
se  reproduire  ;  toutes  leurs  métamor- 
phoses sont  semblables  à  celles  des  sau- 
terelles ;  et  dans  l'état  de  nymphe  elles 
marchent ,  mangent  et  agissent  comme 
dans  celui  de  perfection.  Mlle  de  Me- 
rian ,  dans  son  Histoire  des  Insectes  de 
Surinam  y  a  parlé  de  mantes  fort  sin- 
gulières. Selon  les  auteurs  >  les  mantes 
vivent  de  rapine,  et  mangent  les  autres 
insectes  qu'elles  peuvent  attraper  ;  c'est 
ce  que  font  au  moins  celles  dont  les 
pattes  antérieures  sont  en  forme  de 
pinces ,  comme  Roesel  l'a  démontré  : 
cet  auteur  en  a  eu  de  vivantes  qu'il  a 
nourries  de  mouches  et  d'autres  insec- 
tes ,  qu'elles  attrapoient  avec  beaucoup 
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d'adresse.  Elles  sont  si  cruelles  et  si  car- 
nassières qu'elles  se  tuent  les  unes  les 
autres ,  et  se  mangent  ensuite  sans  y 
être  forcées  par  la  faim  ;  ce  que  Roesel 
a  vu  faire  de  même  à  des  petits  nouvel- 
lement éclos ,  qui  se  sont  attaqués  avec 
fureur  en  levant  leur  corselet  en  l'air 
et  tenant  leurs  deux  pattes  antérieures 
jointes  et  prêtes  à  l'attaque.  Les  man- 
tes marchent  fort  vite  et  peuvent  voler 
très-haut.  Les  oeufs  que  la  femelle  pond 
se  trouvent  rassemblés  dans  un  grand 
paquet  alongé ,  elle  les  attache  ordi- 
nairement à  quelque  tige  de  plante  ,  ils 
sont  couverts  d'une  espèce  d'enveloppe 
de  la  consistance  du  parchemin.  A  me- 
sure que  les  œufs  sortent  du  ventre  de 
la  femelle  ,  il  en  sort  en  même  temps 
une  espèce  de  bouillie  dont  les  œufs  se 
trouvent  d'abord  couverts  ;  et  c'est 
cette  matière  qui,  en  se  desséchant, 
forme  l'enveloppe  coriace  du  paquet  ou 
nid  d'oeufs.  Ces  œufs  sont  alongés  ,  de 
couleur  jaune  et  placés  sur  deux  ran- 
Insectes.  V.  7 
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gées  dans  la  masse.  Roesel,  ayant  voulu 
voir  l'accouplement  de  ces  insectes , 
enferma  dans  un  poudrier  un  mâle  et 
une  femelle  ;  mais  il  ne  put  y  parvenir, 
parce  qu'ils  s'attaquèrent  l'un  et  l'autre 
avec  une  espèce  de  furie ,  et  le  combat 
se  termina  par  la  mort  de  l'un  des  deux. 
Nous  trouvons  dans  l'Encj'clopédie , 
que  le  cit.  Poiret  ayant  renfermé  sous 
verre  un  mâle  et  une  femelle  ,  celle-ci 
saisit  le  mâle  avec  les  pointes  aiguës  de 
ses  pattes  antérieures  et  lui  coupa  la 
tête.  Comme  la  vie  de  ces  animaux  est 
extrêmement  tenace,  le  mâle  vécut  en- 
core long-temps  ;  la  femelle  reçut  ses 
caresses  et  finit  par  le  dévorer.  Ce  qui 
prouve  que  les  mantes  sont  aussi  cruel- 
les que  les  araignées,  et  qu'elles  ont 
grand  besoin  de  s'éviter  et  d'être  sur 
leurs  gardes  vis-à-vis  les  nues  des  autres. 
Ce  genre  est  assez  nombreux  ;  il  est 
composé  de  plus  de  cent  espèces.  Nous 
allons  passer  à  la  description  de  quel- 
ques-unes» 
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La  Mante  filiforme  ,  Mantis 
filiformis. 

Elle  aie  corps  extrêmement  alongé  et 
filiforme ,  de  couleur  brune  ;  ses  pat  tes 
sont  filiformes  ,  longues  et  simples  ;  ses 
antennes  sont  noires. 

On  la  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale et  dans  l'Inde. 

La  Mante  géant ,  Mantis  gigas. 

Cette  espèce  est  la  plus  grande  de 
toutes  celles  qui  sont  connues.  Son 
corps  est  plus  grand  que  la  main  d'un 
homme  ,  et  de  l'épaisseur  du  doigt.  Il 
est  pâle  ;  sa  tète  est  arrondie  ,  ses  an- 
tennes sont  sétacées.  Elle  a  un  col  ar- 
rondi plus  court  que  la  tête;  il  est  sur- 
monté d'une  crête  bifide  ;  son  corselet 
est  alongé,  cylindrique,  avec  des  pe- 
tits points  élevés.  Les  élytres  sont 
de  couleur  testacée,  ovales  et  alongées 
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de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet , 
et  de  moitié  plus  courtes  que  les  ailes. 
Les  ailes  sont  très-grandes  ,  couleur  de 
brique  pâle ,  avec  des  bandes  brunâtres. 
Le  bord  antérieur  a  une  nervure  large 
et  linéaire  qui  couvre  les  ailes  et  Fab- 
domen.  L'abdomen  est  deux  fois  et  sou- 
vent trois  fois  plus  long  que  le  corselet  ; 
il  est  arrondi,  composé  de  sept  anneaux. 
I/anus  a  deux  folioles  ovales,  et  en  des- 
sous une  seule  de  forme  concave. 

Le  mâle  est  souvent  trois  ou  quatre 
fois  plus  petit  que  la  femelle  ;  ses  ailes 
sont  rouges  ou  pâles  à  îa  base. 

On  la  trouve  dans  l'Asie.  Ces  insectes 
sont  très-connus  dans  l'île  d'Amboyne. 
Ils  ont  les  mâchoires  très-fortes  et  les 
pinces  vigoureuses.  Ils  endommagent 
considérablement  les  feuilles  des  arbres , 
sur-tout  quand  ils  sont  rassemblés  en 
grand  nombre. 
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La  Manie  Necydaloïde,  Mantis 
Necydaloïdes* 

Elle  a  environ  deux  pouces  trois 
quarts  de  longueur ,  et  deux  lignes  de 
largeur.  Les  antennes,  qui  sont  presque 
aussi  longues  que  le  corps ,  sont  très- 
minces.  La  tête  est  ovale.  Le  corselet 
est  applati  en  dessus  et  chagriné.  L'ab- 
domen est  très-long ,  nrince  et  cylindri- 
que. Il  est  terminé  par  deux  pointes  co- 
niques, qui  forment  une  espece  de  queue 
fourchue.  Lesélytres  sont  très-courtes; 
elles  sont  élevées  et  comme  bossues  au 
milieu;  elles  ont  des  nervures  très-fines. 
Les  ailes  sont  un  peu  plus  courtes  que 
l'abdomen,  et  très-étroites.  lies  pattes 
sont  très -longues  et  minces,  et  sans 
épines.  Les  cuisses  de  la  première  paire 
sont  plus  larges  que  les  autres,  et  ap- 
platies.  Elle  est  entièrement  d'un  gris 
clair  un  peu  jaunâtre. 

JLa  larve  ne  diffère  de  l'insecte  parfait 
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que  parle  défaut  d'ailes  et  d'élytres;  ou 
lui  voit  sur  le  dos  deux  parties  minces, 
alongées  et  pointues  à  l'extrémité  ,  en 
forme  de  petites  feuilles. 

On  la  trouve  en  Asie  et  à  Surinam. 

Linnée  paroît  croire  qu'elle  est  la 
même  que  la  mante  phthisique. 

La  Mante  siccifeuille  ,  Mantis 
siccifolia. 

Cette  espèce  ressemble  à  une  feuille 
sèche  ;  sa  tête  est  lisse,  de  forme  ovale  ;  ses. 
antennes  sont  courtes  et  obtuses  ,  com- 
posées de  neuf  anneaux  de  grandeur  et 
de  forme  inégales  ;  le  cou  a  la  forme  d'un 
cœur  -,  le  corselet  est  un  peu  triangulaire, 
ses  bords  sont  dentés  ;  les  élytres  sont 
ovales  etverdàtres,  chacune  ressemble 
à  une  feuille  de  laurier  ;  elles  sont  ob- 
tuses et  rapprochées  par  leurs  bords  in- 
térieurs; les  ailes  sont  courtes;  l'abdo- 
men est  ovale  et  blanc  ;  composé  de  huit 
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anneaux;  les  pattes  sont  plus  courtes 
que  le  corps. 

Elle  habite  les  Indes  et  Surinam. 

La  Mante  Gongylode  7  Mantis 
Gongylodes. 

Sa  tête  est  triangulaire  ;  ses  antennes 
sont  très-petites  et  sétacées  ;  son  corps 
est  fauve;  le  corselet  est  alongé,  un  peu 
obtus,  denté  sur  ses  bords  ;  l'abdomen 
est  alongé;  les  ailes  sont  grandes  et  jau- 
nâtres ,  et  marquées  dans  leur  milieu 
par  une  tache  fauve  ;  les  pattes  sont 
dentées. 

On  la  trouve  à  Surinam. 

La  Mante  religieuse  ,  Mantis. 
religiosa* 

Elle  est  entièrement  de  couleur  verte} 
son  corselet  est  uni ,  il  a  en  dessous  une 
élévation  longitudinale  très -saillante  ; 
il  est  bordé  d'une  ligne  jaune,  de  mêmç 
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que  les  élytres  ;  les  cuisses  antérieures 

sont  ponctuées  de  blanc  en  dedans. 

On  la  trouve  en  Afrique  et  en  Au- 
triche ,  où  on  la  nomme  wanderende 
liait. 

La  Mante  oratorienne  ,  Mantis 
oratoria. 

Elle  a  environ  deux  pouces  de  lon- 
gueur ;  elle  est  de  couleur  verte  ;  sa  tête 
est  petite  ,  applatie;  ses  antennes  sont 
courtes ,  filiformes  -,  le  corselet  est  long, 
étroit ,  bordé,  avec  une  élévation  longi- 
tudinale sur  le  milieu  ;  les  élytres  sont 
de  la  longueur  de  l'abdomen ,  veinées  et 
réticulées  -,  elles  couvrent  les  ailes,  qui 
sont  transparentes  et  veinées  ;  les  pattes 
postérieures  sont  longues,  les  intermé- 
diaires le  sont  moins-,  les  antérieures 
sont  très-larges  et  en  forme  de  pinces  , 
les  jambes  de  ces  pattes  sont  armées  d'é- 
pines courtes,  assez  fortes,  et  terminées 
par  un  crochet  très-fort. 


Tom  ■  r. 
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On  la  trouve  en  France ,  et  principa- 
lement dans  les  départemens  méridio- 
naux. Elle  s'appuie  assez  souvent  sur  ses 
quatre  pattes  de  derrière  ,  et  tient  les 
deux  antérieures  élevées,  ce  qui  l'a  fait 
appeler  par  les  habitans  du  pays ,  pre- 
gaediou,  comme  si  elle  prioitDieu.Elle 
dépose  ses  oeufs  ramassés  en  un  paquet 
hémisphérique  ,  plat  d'un  côté.  Ce  pa- 
quet contient  deux  rangées  d'oeufs  ob- 
longs  ;  il  est  attaché  à  une  branche 
d'arbre  ;  il  est  léger ,  et  paroît  composé 
de  parchemin  très-mince. 

La  Mante  suppliante  ,  JMantis 
p  recaria. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  dans  l'A- 
mérique méridionale  ,  et  particulière- 
ment à  Surinam ,  où  elle  est  connue 
sous  le  nom  de  feuille-ambulante,  à 
cause  de  ses  ailes  et  de  ses  élytres ,  qui 
ressemblent  à  des  feuilles  d'arbres  ;  elle 
«st  longue  de  près  de  trois  pouces-  La 
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couleur  de  l'insecte  vivant  est  verte  ; 
mais  lorsqu'il  est  mort,  son  corps  est 
d'un  jaune  d'ocre ,  ses  élytres  et  ses  ailes 
d'un  jaune  citron;  ses  antennes  sont 
minces,  moins  longues  que  le  corselet  ; 
la  tête  est  placée  verticalement  et  de 
forme  triangulaire  ;  le  corselet  est  long , 
un  peu  convexe  en  dessus  avec  un  re- 
bord tranchant  de  chaque  cûlé,  et  garni 
de  petites  pointes  ou  dentelures  ;  l'ab- 
domen est  gros  ,  ovale  ;  il  est  terminé 
par  une  espèce  de  tarière ,  courbée  eri 
dessous  ;  le  dernier  anneau  a  deux  par- 
ties courbées ,  velues  ,  articulées,  re- 
courbées en  dessous  et  terminées  en 
pointes  ;  les  élytres  sont  très-grandes  , 
ovales  ,  d'un  jaune  citron ,  avec  une 
tache  rousse  sur  le  milieu  ;  leurs  ner- 
vures sont  semblables  à  celles  des  feuil- 
les ;  les  ailes  sont  aussi  longues  que  les 
élytres ,  plus  larges  et  pliées  en  éventail  ; 
elles  sont  transparentes  ,  avec  un  grand 
nombre  de  taches  ovales  d'un  jaune  ci- 
tron ;  les  pattes  antérieures  sont  très- 
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grandes ,  en  forme  de  pinces  ;  tontes  les 
parties  qui  composent  ces  pattes  ,  sont 
armées  de  plusieurs  rangées  d'épines 
fortes  ;  les  deux  autres  paires  de  pattes 
sont  longues  ,  principalement  les  posté- 
rieures :  elles  sont  sans  épines. 

On  la  trouve  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique. 

La  Mante  sain  le  ,  Mantis  sancta» 

Là  tête,  le  corselet  et  l'abdomen  sont 
d'un  vert  jaunâtre;  les  élytres  sont  d'un 
beau  vert  ;  les  ailes  transparentes  et  ver- 
dâtres  à  leur  extrémité  ;  les  pattes  jau- 
nâtres ;  les  jambes  antérieures  ont  en 
dessous  deux  points  noirs. 

On  la  trouve  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France. 

La  Mante  Hyaline,  Mantis 
Hyalina. 

Sa  tête  est  brune  ;  ses  antennes  sont  en 
scie  ;  son  front  a  deux  fortes  dents  ai- 
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gués  et  rapprochées  ;  le  corselet  est  brun, 
alongé ,  caréné  et  cilié  sur  les  bords;  l'ab- 
domen est  brun ,  avec  le  bord  des  an- 
neaux noir;  les  élytres  sont  transpa- 
rentes ,  avec  le  bord  extérieur  vert  ;  les 
ailes  sont  transparentes ,  avec  l'extré- 
mité brune. 

On  la  trouve  en  Amérique. 

La  Mante  scrophuleuse ,  Mantis 
strumaria. 

Cette  espèce  est  fort  singulière  ;  elle 
est  courte;  son  corselet  est  comme  cou- 
vert par  une  espèce  de  bouclier  rond, 
de  couleur  jaune,  parsemé  de  quelques 
taches  rougeâtres  ;  les  extrémités  des 
côtés  du  corselet  sont  verte?  ;  les  élytres 
ont  la  forme  de  feuilles,  et  sont  d'un  vert 
foncé  ;  les  ailes  sont  de  la  même  couleur , 
avec  une  tache  d'un  jaune  foncé  sur  le 
côté. 

Oii  la  trouve  dans  l'Inde  et  à  Su- 
rinam. 
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La  Mante  païenne  ?    Mantis 
pagana. 

Cette  espèce  est  petite  ;  sa  tête  est 
ferrugineuse  ;  les  yeux  sont  noirs  et 
saillans  ;  le  corselet  est  cylindrique  et 
ferrugineux  ;  les  ailes  sont  blanches  , 
transparentes  ,  avec  une  grande  tache 
ferrugineuse  sur  le  bord. 

On  la  trouve  à  Orléans» 


Insectes.  V« 
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LX  VIIIe    GENRE. 
T  R  U  X  A  L  E. 

Caractères  génériques.  Antennes  courtes  , 
easiformes  ;  articles  courts  et  distincts. 
—  Quatre  antennules  inégales,  filiformes, 
les  antérieures  composées  de  cinq  arti- 
cles ,  dont  les  deux  premiers  très-courts, 
les  autres  longs  ,  un  peu  renflés  à  leur 
pointe  ;  les  postérieures  composées  de 
trois.  —  Trois  articles  aux  tarses.  —  Pat- 
tes postérieures  propres  à  sauter.  Abdo- 
men simple. 

Linnée  a  placé  parmi  les  criquets  le 
seul  insecte  de  ce  genre  qu'il  a  connu  ; 
mais  M,  Fabricius  l'a  réuni  aux  autres 
insectes  qui  composent  ce  genre.  Les 
truxales  diffèrent  des  criquets,  des  sau- 
terelles et  des  mantes,  par  la  forme  do 
la  tête  et  par  celle  des  antennes. 

Elles  ont  la  tête  alongée  ,  conique  , 
applatie  en  devant ,  terminée  en  pointe 
mousse;  la  bouche  est  placée  en  dessous 
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de  la  tê  te  ,  près  du  corselet  ;  elle  est  com- 
posée d'une  lèvre  supérieure  ,  de  deux 
mandibules  courtes,  cornées,  arquées  , 
et  terminées  en  pointes  ;  de  deux  mâ- 
choires cornées,  tridentées  à  leur  ex- 
trémité ,  et  de  quatre  antennules. 

Les  antennes  sont  courtes ,  en  forme 
de  sabre ,  terminées  en  pointes  ;  le  pre- 
mier article  est  cylindrique ,  les  trois 
suivans  sont  prismatiques ,  très-larges  ; 
le  premier  de  ces  trois  articles  est  beau- 
coup plus  long  que  les  deux  autres  ;  les 
suivans  sont  d'égale  longueur ,  presque 
cylindriques  ;  elles  sont  insérées  au-des- 
sous des  yeux,  et  près  de  l'extrémité  de 
la  tête. 

Les  yeux  sont  grands  ,  ovales,  sail- 
lans ,  placés  au-dessus  des  antennes. 

Le  corselet  forme  un  même  plan  avec 
la  tête  ;  il  est  comprimé  ;  ses  bords  la- 
téraux sont  courbés  sur  les  côtés  ;  le 
bord  postérieur ,  qui  s'avance  sur  les 
élytres ,  est  terminé  en  pointe. 

L'abdomen  est  long ,  mince  ,  cylin^ 
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driqu.3  ,  composé  d'anneaux  distincts. 

Les  ély  très  sont  membraneuses,  flexi- 
bles, étroites,  plus  longues  que  l'abdo- 
men ;  les  ailes  sont  plus  courtes  que  les 
élytres,  et  beaucoup  plus  larges  ;  dans 
l'état  de  repos ,  elles  sont  pliées  longi- 
tudinalement  ;  et  entièrement  cachées 
par  les  élytres  qui  recouvrent  le  corps. 

Les  quatre  pattes  antérieures  sont 
courtes  ,  les  postérieures  sont  très-lon- 
gues ;  les  jambes  de  toutes  ces  pattes  sont 
armées  ,  dans  toute  leur  longueur  ,  de 
deux  rangées  d'épines  courtes.  L'insecte 
lait  usage  de  ses  pattes  postérieures  pour 
sauter.  Les  tarses  sont  composés  de  trois 
articles,  et  terminés  par  deux  petits 
crochets. 

Les  truxales  vivent  de  rapine  ;  elles 
sont  carnassières  ,  et  se  nourrissent 
d'autres  insectes.  La  larve  ne  diffère  de 
l'insecte  parfait  que  par  le  défaut  d'ailes 
et  d'élytres;  mais  on  voit  sur  le  dos  de 
la  nymphe  des  rudimens  de  ces  parties. 
Ces  insectes  forment  un  genre  peu  nom  - 
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breux  ;  on  n'en  connoît  que  six  espèces , 
parmi  lesquelles  une  seule  habite  l'Eu- 
rope. Nous  donnerons  la  description  de 
quelques-unes. 

La  Tmxale  à  grand  nez ,  Truxalis 
nasutus. 

Elle  a  environ  trois  pouces  et  demi  de 
longueur  ;  elle  est  de  couleur  jaunâtre 
et  verte ,  lorsqu'elle  est  vivante  \  les  an- 
tennes sont  en  forme  de  sabre  ,  termi- 
nées en  pointes,  et  presqu'aussi  longues 
que  la  tête  ;  le  premier  article  est  court , 
cylindrique,  les  trois  suivans  sont  lar- 
ges ,  applatis ,  les  autres  courts  et  cylin- 
driques ;  la  tête  est  très-longue ,  conique, 
et  porte'e  en  avant  ;  le  corselet  est  com- 
primé ,  un  peu  applati  en  dessus ,  avec 
trois  arêtes  longitudinales  peu  élevées; 
l'abdomen  est  long  et  cylindrique  ;  les 
élytres  sont  étroites  ,  plus  longues  que 
l'abdomen  ;  les  ailes  sont  un  peu  plus 
courtes  que  les  élytres  ,  et  pliées  longi- 
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tudinalement  ;  les  pattes  antérieures 
sont  courtes  ,  les  postérieures  très-lon- 
gues ;  les  jambes  sont  garnies  de  deux 
rangées  d'épines  courtes  et  minces. 
On  la  trouve  en  Afrique. 

lia  Truxale  à  antennes  courtes, 
Truxalis  brevicornis. 

Elle  a  environ  un  pouce  et  demi  de 
longueur  \  elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente que  par  la  couleur  des  antennes  , 
qui  sont  brunes,  et  par  celle  de  l'abdo- 
men ,  qui  est  également  brun. 

On  la  trouve  en  Amérique. 
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L  X  I  Xe    GENRE. 

CRIQUE  T. 

Caractères  génériques.  Antennes  filiformes, 
pius  courtes  que  la  moitié  du  corps  \  onze 
articles  cylindriques  ,  égaux  ,  distincts. 
—  Quatre  antennules  presqu'égales  ,  fili- 
formes; lesantérieurescomposées  de  cinq; 
articles  ;  les  postérieures  de  trois. — Trois 
articles  aux  tarses.  —  Pattes  propres  à 
sauter.  —  Abdomen  simple. 

Les  criquets  sont  les  insectes  décrits 
par  Linnée ,  sous  le  nom  de  grillus  lo- 
custa  ;  ils  forment  une  des  familles  de 
son  genre  gryltus ,  qui  est  composé  des 
grillons ,  des  sauterelles  et  des  truxales. 
Le  cit.  Geoffroy  a  séparé  les  criquets  de 
ces  insectes,  et  en  a  faitun  genre,  sous 
le  nom  à'acridium  >  qui  a  été  adojrté  par 
le  cit.  Olivier. 

Il  est  très-facile  de  distinguer  les  cri- 
quets des  autres  insectes ,  auxquels  Lin- 
née  les  a  réunis,  par  la  forme  des  an r 
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teunes,  le  nombre  des  articles  des  tarses  > 
et  par  les  appendices  de  l'abdomen. 

Les  antennes  des  criquets  sont  fili- 
formes ,  d'égale  grosseur  dans  toute  leur 
longueur  ,  à  peine  aussi  longues  que  la 
moitié  du  corps-,  elles  sont  insérées  à  la 
partie  antérieure  de  la  tête  ;  et  nous 
avons  vu  que  celles  des  saurerelles  sont 
minces  et  très-longues.  Ce  qui  distingue 
encore  ces  insectes  ,  c'est  que  les  saute- 
relles ont  quatre  articles  aux  tarses,  et 
les  criquets  n'en  ont  que  trois.  Les  ap- 
pendices qui  se  trouvent  à  l'extrémité 
de  l'abdomen  des  grillons ,  servent  éga- 
lement à  les  distinguer  des  criquets, 
dont  l'abdomen  est  simple. 

La  tête  est  grande  et  perpendicu- 
laire -,  de  chaque  coté  de  sa  partie  su- 
périeure, on  voit  les  yeux  à  réseau  :  ils 
sont  grands  ,  ovales  et  saillans.  Entre 
les  yeux  sont  placés  trois  petits  yeux 
lisses,  qui  forment  une  espèce  de  trian- 
gle \  la  bouche  est  composée  d'une  lèvre 
supérieure,  de  deux  mandibules  fortes, 
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cornées ,  arquées ,  larges  et  tranchantes , 
de  deux  mâchoires,  d'une  lèvre  infé- 
rieure ,  et  de  quatre  antennules. 

Le  corselet  est  de  la  longueur  du 
corps;  comprimé  sur  les  côtés  ,  applati 
ou  caréné  en  dessus  ;  sa  partie  posté- 
rieure se  prolonge  plus  ou  moins  sur  les 
élytres. 

Les  élytres  sont  coriacées,  de  la  même 
longueur  que  les  ailes  ;  les  ailes  sont 
très-larges;  dans  l'état  de  repos  ,  elles 
sont  cachées  par  les  élytres  :  plusieurs 
espèces  les  ont  ornées  des  couleurs  le» 
plus  vives. 

Les  pattes  antérieures  et  les  intermé- 
diaires sont  de  longueur  moyenne  ;  les 
jambes  de  ces  pattes  sont  armées  de 
quelques  épines;  les  pattes  postérieures 
sont  beaucoup  plus  longues  ,  les  cuisses 
sont  très-renflées  et  cannelées ,  les  jambes 
sont  armées  de  deux  rangées  d'épines 
très-fortes  :  la  première  paire  est  atta- 
chée au  corselet  ;  les  deux  autres  paires 
à  la  poitrine. 
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Les  criquets  sautent  très-bien  et  s'é- 
lancent fort  loin  -,  ils  exécutent  ces  sauts 
au  moyen  de  leurs  pattes  postérieures , 
qui,  outre  leur  longueur,  sont  garnies 
de  muscles  très-forts.  Quelques  espèces 
volent  rapidement  et  à  de  très-grandes 
distances  ;  mais  en  général ,  ils  marchent 
mal  et  lentement.  Comme  les  saute- 
relles ,  ils  vivent  d'herbes  et  de  toutes 
sortes  de  plantes  ;  aussi  les  trouve-t-on 
en  très-grande  quantité  dans  les  prairies 
et  les  champs  cultivés.  On  ne  connoit 
que  trop,  dans  les  pajrs  du  Levant  et  en 
Afrique ,  les  criquets  de  passage ,  espèces 
qui  se  multiplient extraordinairement, 
et  qui  se  montrent  souvent  en  grandes 
troupes.  Ils  paroissent  venir  de  la  Tar- 
tarie  et  de  l'Orient  ;  ils  dévastent  toutes 
les  contrées  par  où  ils  passent ,  en  man- 
geant et  rongeant  les  plantes  qu'ils 
rencontrent.  M.  Shaw ,  qui  a  obser- 
vé ces  criquets  dans  la  Barbarie,  dit 
que  dans  quelques  saisons  de  l'année , 
leur  nombre  est  si  excessif,  que  toutes 
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les  plantes  sont  gâtées  ou  détruites  par 
ces  iusectes  voraces.  En  1748, ils  péné- 
trèrent, non-seulement  en  Allemagne , 
même  en  Hollande  et  en  Angleterre ,  et 
jusqu'à  l'extrémité  occidentale  de  notre 
hémisphère.  Ils  se  firent  voir  aussi  en 
Suède  ;  et  pour  y  arriver  ,  ils  durent 
nécessairement  passer  par-dessus  la  mer 
Baltique.  On  peut  juger  par-là  du  long 
chemin  qu'ils  sont  capables  de  faire  en 
volant.  Dans  les  pays  où  ils  passent  par 
essaims ,  ils  font  les  plus  grands  ravages , 
ils  y  dévorent  l'herbe ,  le  bled  et  géné- 
ralement toutes  les  plantes. 

Les  larves  des  criquets ,  comme  celles 
des  grillons  et  des  sauterelles,  ne  diffè- 
rent de  l'insecte  parfait  que  par  le  dé- 
faut d'ailes  et  d'élytres.  Après  plusieurs 
mues,  elles  parviennent  à  l'état  de  nym- 
phes ,  et  alors  elles  ont  des  fourreaux , 
dans  lesquels  ces  parties  sont  renfer- 
mées. Sous  ces  deux  formes ,  ces  insectes 
marchent  et  agissent  comme  l'insecte 
parfait,  et,  comme  lui ,  se  «ounissent 
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d'herbes  et  de  feuilles  des  plantes.  Ces 
larves  viennent  d'oeufs  ;  quelques  fe- 
melles déposent  les  leurs  dans  la  terre  , 
où  la  chaleur  les  fait  éclore  ;  d'autres 
les  attachent  à  des  tiges  de  gramen,  et 
les  enferment  dans  une  matière  écu- 
meuse  ,  qui  d'abord  est  molle,  mais  qui 
se  durcit  ensuite. 

Les  criquets  font  souvent  enten- 
dre un  son  aigu  semblable  à  un  cri  , 
qui  est  produit  par  le  frottement  des 
cuisses  postérieures  contre  les  élytres. 
C'est  en  approchant  sa  jambe  contre  sa 
cuisse  ,  en  les  tenant  appliquées  l'une 
contre  l'autre,  et  donnant  ensuite  un 
mouvement  très-prompt  à  la  cuisse  en 
la  frottant  contre  l'éfytre  ,  que  le  cri- 
quet produit  ce  son.  Jamais  il  n'exécute 
ce  mouvement  avec  les  deux  cuisses  en 
même  temps;  mais  il  se  sert  indifférem- 
ment de  l'une  ou  de  l'autre. 

Si  on  en  croit  quelques  navigateurs  , 
les  criquets ,  qui  sont  un  fléau  pour  de 
certaiues  contrées,  servent  à  nourrir  des 
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peuples  qui  habitent  des  terres  incultes  , 
vers  les  côtes  de  Barbarie.  Comme  ces 
insectes  sont  en  abondance  et  très-gros 
dans  ce  pays,  les  habitans  les  recueillent , 
les  font  rôtir  et  les  mangent.  Nous  trou- 
vons aussi  dans  l'Encyclopédie  ,  que 
dans  les  départemens  méridionaux  de 
la  France,  il  est  des  enfans  qui  rongent 
avec  plaisir  les  cuisses  charnues  de  ces 
insectes. 

Ce  genre  est  composé  de  quatre-vingts 
espèces ,  que  le  cit.  Olivier  a  divisées 
en  deux  familles.  La  première  est  com- 
posée de  celles  qui  ont  le  corselet  plus 
court  que  l'abdomen  :  cette  famille  est 
beaucoup  plus  nombreuse  que  Ja  se- 
conde ;  celle-ci  ne  contient  que  quelques 
espèces  dont  le  corselet  se  prolonge  au- 
delà  de  l'abdomen,  et  dont  les  élytres 
sont  très-courtes  et  à  peine  apparentes. 
Nous  décrirons  quelques  espèces  de  ce 
genre  nombreux, 
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PREMIÈRE     FAMILLE. 

Corselet  plus  court  que  l'abdomen. 

Le  Criquet  serripède  ,  Acridium 

ser  ripes» 

H  a  environ  deux  pouces  et  demi  ;  il 
a  les  antennes  courtes ,  un  peu  applaties  ; 
sa  tête  est  ovale ,  arrondie  en  devant , 
de  couleur  brune;  le  corselet  est  de  même 
couleur  ,  élevé  et  caréné  en  dessus  : 
il  est  marqué  de  chaque  côté  de  traits 
longitudinaux  de  couleur  pâle  ,   avec 
trois  points    enfoncés   qui  paraissent 
transparens  ;  les  élytres  sont  brunes  , 
plus  longues  que  l'abdomen,  et  plus 
larges  vers  le  milieu  qu'aux  deux  extré- 
mités ;  elles  ont  de  grosses  nervures , 
dont  quelques  -  unes  sont  ondées  ;  les 
quatre  pattes  antérieures  ont  leurs  jam- 
bes garnies  de  petites  épines  ;  les  cuisses 
postérieures  sont  larges,  applaties  ,  et 
garnies  à  leurs  bords  supérieur  et  infé- 
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rieur  de  dentelures  en  forme  de  scie. 
On  le  trouve  aux  Indes. 

Le  Criquet  en  scie  ,  Acridium 
serratum. 

Ce  criquet  a  trois  pouces  de  longueur  ; 
ses  antennes  sont  un  peu  applaties  et 
plus  courtes  que  le  corselet  ;  sa  tête  est 
très-grande  ,  d'un  jaune  verdàtre  j  le 
liant  est  terminé  en  pointe  mousse  ;  le 
corselet  est  grand,  élevé  en  carène  tran- 
chante ,  dentelé  à  sa  partie  supérieure  ? 
prolongé  en  pointe  :  il  est  entièrement 
chagriné  et  de  couleur  jaune ,  avec  des 
taches  vertes  ;  les  ély  très  et  les  ailes  sont 
d'un  jaune  verdàtre  ;  tout  le  dessous  du 
corps  est  jaune  mêlé  de  vert  ;  les  pattes 
sont  grises  ;  les  épines  des  jambes  inter- 
médiaires et  des  antérieures  sont  très- 
petites  ;  celles  des  jambes  postérieures 
sont  longues  ;  les  cuisses  postérieures 
ont  deux  rangées  de  petits  tubercules 
de  couleur  rouge. 

Il  habite  Cayenne  et  Surinam. 
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Le  Crique L  dentelé  ,  ActLdium 
dentaluni. 

Il  diffère  peu  du  précédent,  pour  la 
forme,  mais  il  n'a  que  deux  pouces  de 
longueur;  sa  tête  est  grande  et  terminée 
en  pointe  mousse  ;  elle  est  jaune  ,  avec 
une  tache  verte  entre  les  yeux;  le  cor- 
selet est  vert ,  élevé  en  carène ,  et  ter- 
miné en  pointe  postérieurement  ;  il  est 
marqué  de  chaque  côté  d'une  raie  dhm 
jaune  roussâtre  ;  les  élytres  et  les  ailes 
sont  d'un  vert  obscur;  les  élytres  ont  à 
leur  bord  intérieur  une  bande  d'un  gris 
jaunâtre;  l'abdomen  est  d'un  brun  jau- 
nâtre ;  les  deux  premières  paires  de 
pattes  sont  brunes,  les  postérieures  sont 
d'un  vert  mêlé  de  brun  et  de  jaune. 

On  le  trouve  àCayenne  et  à  Surinam. 

Le  Criquet  miliaire  .  Acridiuin 
miliare. 

Il  a  deux  pouces  de  longueur  ;  la  tête 
est  ronde  en  dessus,  un  peu  angulaire 
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sur  les  côtes,  d'un  jaune  pâle,  avec  un 
peu  de  brun  près  des  mandibules  ;  les 
antennes  sont  noires  ;  le  corselet  est  d'un 
brun  mêlé  de  noir  en  dessus,  d'un  blanc 
jaunâtre  sur  les  cô tés  et  à  sa  partie  pos- 
térieure ;  il  est  comme  divisé  en  deux 
parties  :  la  première  est  de  forme  q  nar- 
rée ,  garnie  de  deux  mamelons  élevés  , 
blanchâtres  et  de  quatorze  tubercules 
noirs,  coniques,  très-durs  ;  la  seconde 
est  arrondie  par-derrière,  elle  est  rabo- 
teuse, garnie  au  milieu  d'une  arête  lon- 
gitudinale ,  et  au  bord  postérieur ,  de 
plusieurs  petites  pointes  dures  ;  l'abdo- 
men est  noir  et  luisant,  avec  des  bandes 
transversales  blanches;  les  élytres  et  les 
ailes  sont  brunes  ;  les  q  uatre  pattes  an- 
rieuressont  brunes ,  avec  des  taches  obs- 
cures; les  cuisses  postérieures  sont  d'un 
gris  blanchâtre,  avec  des  ligues  obscures  : 
les  jambes  de  ces  pattes  sont  rousses  en 
dessus,  et  noires  en  dessous. 

On  le  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 
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Le  Criquet  morbiileux ,  Acridium 

morbillosum, 

11  a  environ  deux  pouces  et  demi  de 
long;  les  antennes  sont  noires,  de  la  lon- 
gueur du  corselet  -,  la  te  te  est  rouge ,  mar- 
quée antérieurement  de  quatre  lignes 
longitudinales  -,  les  yeux  sont  bruns  •  le 
corselet  est  rouge  ,  presque  quarré  pos- 
térieurement ;  il  a  plusieurs  impressions 
transversales  et  des  tubercules  élevés-, 
les  él ytres  sont  d'un  brun  violet  et  mar- 
quées de  petites  taches  irrégulières  jau- 
nâtres ;  les  ailes  sont  rouges,  avec  des 
points  noirâtres  •  l'abdomen  est  jaunâtre, 
avec  des  bandes  transversales  obscures  ; 
les  pattes  sont  rouges ,  avec  les  tarses 
noirs. 

On  le  trouve  au  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance. 
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Le  Criquet  hématope,  Acridium 
hœmatopum. 

Il  a  mi  pouce  de  longueur  ;  tout  le 
corps  est  d'un  gris  cendré  avec  des 
points  blancs  sur  la  tête  et  le  corselet  ; 
la  tête  est  grande,  inégale;  le  corselet 
est  raboteux ,  inégal ,  garni  au  milieu 
d'une  crête  peu  élevée  et  dentelée  ;  les 
élytres  et  les  ailes  sont  de  la  longueur 
de  l'abdomen;  les  cuisses  postérieures 
sont  larges ,  très-grosses  et  garnies  de 
six  arêtes  longitudinales  élevées ,  dont 
la  supérieure  et  l'inférieure  sont  ci- 
liées; le  côté  intérieur  de  ces  cuisses  est 
noir  avec  une  bordure  rouge  ;  les  jam- 
bes et  les  tarses  de  ces  pattes  sont  d'un 
beau  rouge ,  avec  des  épines  de  la  même 
couleur ,  et  noires  à  leur  extrémité. 

Il  habite  les  Indes. 
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Le  Criquet  flavicorne,  Acridium 
flavicorne. 

Il  a  deux  pouces  et  demi  ;  il  est  fort 
gros  )  les  antennes  sont  jaunes  ,  aussi 
longues  que  la  tête  et  le  corselet;  la 
tête  ,  le  corselet  et  les  pattes  sont  d'un 
vert  foncé  j  l'abdomen  est  brun  ,  nuan- 
cé de  vert  ;  les  élytres  sont  d'un  vert 
plus  clair  que  le  corselet  -,  les  ailes  sont 
transparentes ,  rouges  à  leur  bord  in- 
térieur ,  verdâtres  à  leur  bord  exté- 
rieur ;  les  pattes  postérieures  sontrou- 
.ges  en  dessus ,  jaunes  en  dessous  ;  les 
jambes  ont  deux  rangées  d'épines  cour- 
bées, jaunes  à  la  base,  noires  à  l'ex- 
trémité. 

On  le  trouve  en  Chine  et  aux  Indes 
orientales. 

Le  Criquet  albipède  ,  Acridium 
cdbipes. 

Il  a  deux  pouces  et  demi  de  long , 
les  antennes  sont  de  la  longueur  de  Ja 
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tHe  et  du  corselet  ;  la  tête  est  petite  ? 
de  couleur  verte  sans  taches  ;  le  corselet 
est  d'un  vert  obscur  ,  garni  d'une  arê- 
te longitudinale  qui  a  quatre  dente- 
1  tires  à  sa  partie  antérieure  ;  il  est  ter- 
miné postérieurement  par  une  pointe 
qui  s'avance  sur  les  élytres-,  les  élytres 
sont  d'un  vert  foncé  ;  les  ailes  violettes 
avec  l'extrémité  verte  ;  les  pattes  sont 
vertes  ;  les  cuisses  postérieures  ont  de 
chaque  côté  deux  rangées  de  grandes 
taches  blanches  ;  les  jambes  postérieures 
ont  deux  rangées  d'épines  rougeâtres. 
On  le  trouve  à  Surinam. 

Le  Criquet  émigrant  ,  Acridium 
migratorium. 

Il  a  environ  deux  pouces  et  demi  de 
long  -,  les  antennes  sont  brunes ,  de  la 
longueur  de  la  tête  et  du  corselet  ;  la 
tête  est  obtuse;  le  corselet  est  un  peu 
caréné  et  marqué  de  chaque  coté  d'une 
ligne  enfoncée  ;  sa  couleur  est  verdàtre  \ 
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l'abdomen  est  d'un  brun  grisâtre  en 
dessus ,  avec  des  taches  noires  et  une 
bande  longitudinale  d'un  brun  blan- 
châtre sur  les  côtés  5  les  élytres  sont 
d'un  brun  clair  ou  jaunâtre ,  avec  un 
grand  nombre  de  taches  noires  ;  les 
pattes  sont  d'un  brun  grisâtre  ;  les  cuis- 
ses postérieures  ont  des  taches  noires  à 
leur  partie  interne  ;  les  jambes  sont 
jaunâtres. 

On  le  trouve  dans  tout  l'Orient.  On 
a  donné  à  cette  espèce  le  nom  de  sau- 
terelle de  passage  ;  elle  est  originaire  de 
Tartarie  ;  elle  vole  en  grande  troupe  : 
ces  insectes  dévastent  souvent  la  Tar- 
tarie, la  Pologne  et  les  pays  du  Levant. 
On  le  trouve  quelquefois  aux  environs 
de  Paris,  mais  plus  petit. 

Le  Criquet  rayé  ,  Acridium 
i'ittatum. 

Il  a  environ  deux  pouces.  Les  an- 
tennes sont  d'un  brun  clair,  aussi  Ion- 
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gnes  que  le  corselet  ;  tout  le  corps  est 
de  couleur  brune  avec  une  raie  longi- 
tudinale ,  d'un  jaune  rougeâtre  sur  le 
milieu  de  la  tête  du  corselet  et  sur  le 
bord  intérieur  des  élytres ,  et  une  pe- 
tite raie  de  même  couleur  de  chaque 
côté  du  corselet  -,  les  élytres  sont  d'un 
brun  clair  verdâtre;  les  cuisses  posté- 
rieures ont  deux  rangées  de  taches  obli- 
ques blanchâtres;  les  jambes  antérieu- 
res et  les  intermédiaires  ont  quelques 
épines  courtes  ;  les  épines  des  jambes 
postérieures  sont  jaunes  à  la  base  et 
noires  à  l'extrémité. 

On  le  trouve  à  Cayenne  et  à  Su- 
rinam. 

Le  Criquet  stridule,  Acridium 
stridulum. 

Il  a  environ  un  pouce  de  long  ;  il  est 
d'une  couleur  cendrée  -jaunâtre  ,  avec 
des  taches  brunes  sur  les  élytres  et  les 
pattes  j  les  antennes  sont  filiformes  de 
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la  longueur  du  corselet  ;  le  corselet  est 
légèrement  caréné;  les  ély  très  ont  deux 
bandes  formées  par  des  taches  irré- 
gulières de  couleur  brune  ;  les  ailes 
sont  rouges  avec  l'extrémité  noire  ;  les 
pattes  sont  de  la  même  couleur  que  les 
élytres  ;  les  épines  des  pattes  posté- 
rieures sont  noires. 

On  le  trouve  dans  toute  l'Europe  ; 
il  est  commun  aux  environs  de  Paris  , 
on  le  trouve  dans  les  prairies. 

Le  Criquet  S  urinamois,  Acridium 
Surinamutn. 

Il  a  environ  neuf  lignes  de  longueur  \ 
les  antennes  sont  filiformes  noirâtres; 
la  tête ,  le  corselet  et  les  élytres  sont 
d'un  vert  obscur  ;  le  corselet  a  quatre 
lignes  longitudinales  d'un  jaune  citron , 
qui  s'étendent  sur  la  tête  jusqu'au-des- 
sous des  yeux  ;  on  voit  sur  la  poitrine 
trois  taches  de  la  même  couleur  ;  l'ab  - 
domen  est  d'un  vert  jaunâtre,    avec 
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une  suite  de  lâches  jaunes  de  chaque 
côté  ;  les  ailes  sont  d'un  bleu  brillant-, 
les  pattes  vertes  et  les  cuisses  rouges  à 
leur  origine. 

On  le  trouve  à  Surinam. 

Le  Criquet  azuré  ,  Acridlum 
cœruleum. 

Il  varie  par  la  grandeur  -,  il  a  depuis 
un  pouce  jusqu'à  seize  lignes;  le  corps 
est  cendré  obscur  ;  les  antennes  sont  de 
la  longueur  du  corselet,  obscures,  avec 
des  anneaux  cendrés  ;  le  corselet  n'est 
point  caréné  ;  les  éiytres  sont  cendrées, 
obscures  à  la  base,  avec  deux  bandes 
et  quelques  taches  obscures  ;  les  ailes 
ont  une  légère  tache  bleue  à  leur  partie 
intérieure  ;  les  cuisses  postérieures  sont 
bleues  intérieurement  ;  les  quatre  pat- 
tes antérieures  sont  grises ,  tachées  d© 
bleu. 

On  le  trouve  en  Italie  et  en  France  1 
il  est  rare  aux  environs  de  Paris. 

Insecte».  V.  .10 
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Le  Criquet  Carolinois  .  Acridium 
Carolinum, 

Il  a  environ  un  pouce  et  demi;  les 
antennes  sont  brunes ,  de  la  longueur 
du  corselet;  tout  le  corps  est  brun, 
beaucoup  plus  foncé  sur  les  élytres  où 
sont  plusieurs  taches  obscures  ,  irrégu- 
lières ;  le  corselet  est  à  vive-arête  avec 
une  ligne  transversale  peu  enfoncée  ; 
les  ailes  sont  d'un  noir  brillant  avec 
une  large  bordure  d'un  jaune  de  soufre 
le  long  du  côté  postérieur  ,  et  quelques 
taches  obscures  à  l'extrémité. 

On  le  trouve  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale; il  habite  les  chemins  et 
les  lieux  secs  et  élevés  ;  lorsqu'il  saute , 
il  se  sert  toujours  de  ses  ailes  pour  voler. 

Le  Criquet  bleuâtre  ,  Acridium 
cœrulescens. 

Il  varie  de  grandeur  depuis  un 
pouce  jusqu'à  un  pouce  et  demi  )  se* 
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antennes  sont  filiformes  de  la  longueur 
du  corselet  ;  il  est  de  couleur  cendrée  , 
mêlée  d'obscur;  le  corselet  est  rabo- 
teux, légèrement  caréné  ,  avec  une  ligne 
longitudinale  peu  élevée  de  chaque 
côté;  les  élytres  sont  d'un  gris  foncé, 
avec  trois  bandes  formées  par  des  taches 
irrégulières  de  couleur  brune  ;  les  ailes 
sont  bleues  avec  une  large  bande  noire 
à  l'extrémité  ;  les  cuisses  postérieures 
sont  cendrées ,  d'un  noir  bleuâtre  à  leur 
partie  intérieure  ;  les  jambes  ont  une 
légère  teinte  bleuâtre. 

On  le  trouve  dans  toute  l'Europe 
méridionale,  et  aux  environs  de  Paris. 

Le  Criquet   sanguinolent,  Acri- 
dium  sanguinolentum. 

Il  a  environ  un  pouce  et  demi  ;  les 
antennes  sont  noires  ;  la  tête  est  jaune , 
avec  des  taches  noires  et  quelques  taches 
rouges  ;  le  corselet  est  jaune  ,  sans  ta- 
ches; les  élytres  et  les  ailes  sont  plus  cour- 
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tes  que  l'abdomen,  et  d'un  vert  foncé  ; 
l'abdomen  a  des  bandes  transversales 
brunes  et  fauves  ;  les  quatre  pattes  anté- 
rieures sont  d'un  brun  obscur,  avec 
des  taches  rouges  ;  les  cuisses  des  pattes 
postérieures  ont  des  taches  noires  et 
un  auueaLi  rouge  ,  près  des  genoux;  leà 
jambes  de  ces  pattes  sont  jaunes  en  des- 
sus ,  noires  en  dessous,  avec  un  anneau 
rouge  près  des  genoux. 

On  ignore  l'endroit  que  ce  criquet 
habite. 

Le  Criquet  jaune  ,  Acridium 
fXavum. 

Il  a  un  peu  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur ;  les  antennes  sont  brunes  ;  la  tête 
est  verte  ,  avec  un  peu  de  brun  ;  le  cor- 
selet est  également  vert,  avec  deux  ta- 
ches latérales  noires  et  deux  lignes  jau- 
nes placées  en  croix;  l'abdomen  est  brun; 
les  élytres  sont  étroites  d'un  jaune 
pâle  à  leur  origine ,  avec  trois  bandes 
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transversales  et  deux  taches  rondes 
noires  ;  leur  partie  poste'rieure  est  blan- 
che et  transparente ,  le  côté  intérieur 
est  bordé  de  vert  jusqu'à  la  moitié  de  sa 
longueur  ;  les  ailes  sont  transparentes  ; 
elles  ont  une  large  bande  noire  au  mi- 
lieu ,  elles  sont  verdâtres  à  la  base,  leur 
extrémité  est  blanche,  nuancée  d'un 
peu  de  brun-,  les  quatre  pattes  anté- 
rieures sont  brunes  ;  les  jambes  posté- 
rieures sont  rouges. 

On  le  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espc- 
rance. 

Le  Criquet  fémoral  _,  Acridium 
fémorale. 

Il  a  environ  un  pouce  de  long  ;  les 
antennes  sont  brunes,  de  la  longueur  du 
corselet  ;  la  tête  est  grosse  ,  arrondie 
antérieurement  d'un  brun  grisâtre , 
nuancée  de  noir  et  de  jaune  ;  le  corselet 
et  les  élytres  sont  de  la  même  couleur , 
avec  des  taches  semblables  ;  la  poitrine 
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est  noirâtre  ,  avec  une  courte  raie  obli- 
que d'un  jaune  roussâtre  de  chaque 
côté;  l'abdomen  est  brun  en  dessus ,  jau- 
nâtre en  dessous  ;  les  pattes  sont  d'un 
brun  rougeâtre  ;  le  dessus  des  cuisses 
postérieures  est  de  la  même  couleur, 
leur  côté  intérieur  est  d'un  jaune  rou- 
geâtre ,  avec  trois  taches  noires  ,  les 
ïambes  postérieures  sont  rouges ,  aA^ec 
de  petites  épines  noires. 

On  le  trouve  en  Pensylvanie. 

Le  Criquet  marginé  ,  Acridium 
marginatum. 

Il  est  de  la  grandeur  du  précédent  ; 
les  antennes  sont  brunes ,  de  la  longueur 
du  corselet,  un  peu  renflées  à  leur  ex- 
trémité ;  la  tête ,  le  corselet ,  la  poitrine 
et  les  cuisses  postérieures  sont  verts  ; 
l'abdomen  est  d'un  brun  jaunâtre  -,  les 
élytres  sont  d'un  brun  clair ,  vertes  le 
long  du  bord  inférieur  ;  les  ailes  sont 
noires,  transparentes,  d'un  jaune  citron 
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au  bord  intérieur  ;  le  corselet  est  caré- 
né ;  les  quatre  pattes  antérieures  sont 
brunes  -,  les  cuisses  postérieures  ont  en 
dessous  une  suite  de  taches  noires  ; 
les  jambes  postérieures  sont  d'un  brun 
clair. 

On  le  trouve  en  Pensylvanie. 

Le  Criquet  bimouchelé,  Acridiinn 
biguttulum. 

Il  a  environ  neuf  lignes  de  long  ;  les 
antennes  sont  brunes,  de  la  longueur 
du  corselet  ;  il  varie  beaucoup  pour  les 
couleurs  ;  il  est  verdâtre  ou  d'un  gris 
obscur  ;  le  corselet  a  de  chaque  coté  une 
petite  ligne  longitudinale  blanche  élevée 
en  arête  ;  l'abdomen  est  gris  en  dessus , 
avec  des  taches  noires  et  verdàtres  eh 
dessous;  les  élytres  ont  chacune  au-de- 
là du  milieu,  une  petite  tache  oblique 
blanche  ;  les  ailes  ont  une  légère  teinte 
obscure. 

Il  est  très-commun  dans  toute  l'Eu.- 
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ropc  :  on  le  trouve  en  quantité  dans  les 
prairies  aux  environs  de  Paris. 

Le  Criquet  ensanglanté,  Acridium 


H  a  environ  quinze  lignes  de  long, 
les  antennes  sont  brunes ,  de  la  longueur 
du  corselet  ;  la  tète  ,  le  corselet,  l'abdo- 
men et  les  pattes  sont  d'un  vert  plus 
ou  moins  obscur  ;  le  corselet  est  nuancé 
de  noir  ,  son  bord  postérieur  est  arron- 
di,  il  a  trois  lignes  longitudinales  peu 
•élevées  ;  les  élytres  sont  d'un  vert  obs- 
cur, avec  une  large  bande  d'un  jaune 
citron  le  long  du  bord  extérieur  ;  les 
ailes  sont  d'un  jaune  clair  ;  l'abdomen 
a  des  taches  et  des  lignes  noires ,  et  de 
chaque  côté  une  raie  d'un  vert  jaunâ- 
tre; les  cuisses  postérieures  sont  vertes 
en  dessus  ,  avec  deux  ou  trois  taches 
noires,  en  dessous  ;  elles  sont  d'un  rouge 
vifj  les  jambes  postérieures  sont  jaunes, 
avec  des  taches  et  des  épines  noires. 
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Il  habite  l'Europe  :  on  le  trouve  en 
quantité  dans  les  prairies  ;  il  saute  et 
vole  en  même  temps,  le  mâle  est  très- 
vif ,  la  femelle  est  pesante;  le  mâle  ne 
fait  entendre  du  bruit  avec  ses  pattes 
postérieures ,  que  pendant  que  le  soleil 
éclaire  l'horizon.  En  restant  tranquille 
dans  une  prairie  ,  on  entend  de  tous 
côtés  un  bruit  semblable  à  de  petits 
coups  de  marteau  ;  ce  sont  ces  criquets 
qui  frappent  à  coups  redoublés. 

Le  Criquet  fauve,  Acridium 
rufum. 

Il  a  environ  neuf  lignes  de  long  ;  le» 
antennes  sont  plus  longues  que  le  cor- 
selet, filiformes,  un  peu  renflées  à  l'ex- 
trémité et  terminées  en  pointes  ;  elles 
sont  brunes  avec  la  masse  noire  et  l'ex- 
trémité blanche;  tout  le  corps  est  d'un 
brun  obscur;  la  tête  a  une  raie  noire  de 
chaque  côté  de  sa  partie  postérieure  ;  le 
corselet  a  une  élévation  longitudinale  j 
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l'abdomen  et  les  pattes  sont  roussâ très; 
dans  quelques  espèces ,  les  élytres  ont 
une  légère  teinte  roussàtre. 

On    le  trouve  en  Europe   dans  les 
prairies;  il  se  tient  caché  dans  l'herbe. 

DEUXIÈME      FAMILLE. 

Corselet  prolongé,  pluslong  que  l'abdomen. 

Le  Criquet  biponctué  ,  Acridium 
bipunctatum. 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  long,  les 
antennes  sont  filiformes  ;  le  corps  est 
obscur ,  raboteux  j  le  corselet  est  caréné , 
avec  une  élévation  longitudinale  de  cha- 
que côté  ;  il  est  prolongé  ,  terminé  en 
pointe  au-delà  de  l'abdomen,  et  mar- 
qué de  deux  taches  noires,  les  ailes  sont 
cachées  sous  le  prolongement  du  corse- 
let ,  et  à  la  place  des  élytres  on  voit  deux 
petites  pièces  courtes,  au-dessus  de  la 
base  des  ailes  ;  les  cuisses  postérieures 
sont  d'nn  jaune  brun. 
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On  le  trouve  dans  toute  l'Europe, 
dans  les  bois  et  dans  les  lieux  secs 
et  élevés j  où  il  croît  de  l'herbe  ;  il 
saute  avec  beaucoup  de  légèreté. 

Le  Criquet  subulé  ,  Acridium 
subulatum. 

Il  ressemble  au  précédent  ;  il  est  de 
la  même  grandeur  ;  les  antennes  sont 
filiformes;  la  couleur  du  corps  est  brune; 
le  corselet  est  caréné ,  terminé  posté- 
rieurement par  une  pointe  qui  s'avance 
au-delà  de  l'abdomen;  les  ailes  sont  cou- 
vertes par  le  corselet  \  et  à  la  place  des 
élytres,  on  ne  voit  point  les  deux  pe- 
tites pièces  plates  et  alongées,  qu'on 
trouve  à  l'espèce  précédente  5  la  peau 

qui  couvre  tout  le  corps ,  est  très-dure 

et  raboteuse. 

On  le  trouve  dans  les  prairies  et  dans 

les  bois  j  il  habite  l'Europe, 
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CARACTERES  DES  GENRES 

D  E     L'O  R  D  R  E    DES     COLEOPTERES. 


PREMIERE     SECTION. 

Cinq  articles  aux  tarses. 

.Lucane.  —  Antennes  en  masse  ;  dix  arti- 
cles, dont  le  premier  très-long, 
les  autres  courts  et  égaux  ;  les  qua- 
tre derniers  ,  en  niasse  feuilletée 
d'un  seul  côté. 

Quatre    antennules   filiformes   , 
inégales  ;  les  antérieures  compo- 
sées de  quatre  articles  ,  dont  le  se- 
cond et  le  dernier  beaucoup  plus 
longs  ,  les  postérieures  de  trois  , 
dont  le  premier  très-court ,  et  le 
dernier  long  et  renflé. 
Mandibules  alongées  et  dentées. 
Jambes  antérieures  dentées. 
Passale.  —  Antennes  arquées  de  dix  arti- 
cles ,  le  premier  plus  long  que  les 
autres, les  six  sui vans  arrondis,  les 
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trois  derniers  en  masse  feuilletée 
d'un  seul  côté. 

Quatre  antennules  courtes  ,  les 
antérieures  composées  de  quatre 
articles,  le  premier  court  et  petit, 
les  deux  suivans  presque  égaux,  le 
dernier  un  peu  plus  long  que  les 
autres  ,  arrondi  à  l'extrémité  ;  les 
postérieures  de  trois  ,  dont  le  pre- 
mier petit  ,  le  second  un  peu  ar- 
qué, gros,  le  dernier,  petit,  ovale, 
alongé. 

Mandibules  un  peu  plus  courtes 
que  la  tête  ,  armées  de  dents,  ter- 
minées par  trois  dentelures. 

Jambes  antérieures  dentées. 

Corps  alongé  ,  déprimé. 
Léthrus.  — Antennes  en  masse  ;  neuf  ar- 
ticles ,  dont  le  premier  long,  pres- 
que cylindrique  ,  les  suivans  fili- 
formes ,  un  peu  grenus,  le  dernier 
en  masse  solide  ,  coupé  à  son  ex- 
trémité. 

Quatre  antennules ,  les  antérieu- 
res composées  de  quatre  articles  , 
les  postérieures  de  trois. 

Jambes  antérieures  dentées. 
Sinodendron.  —Antennes de  neuf  articles, 
les  trois  derniers  en  masse. 
Insectes.  V.  n 
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Quatre  antennules  ,  les  antérieu- 
res composées  de  quatre  articles, 
les  postérieures  de  trois. 

Jambes  antérieures  dentées. 

Corps  alongé  ,  cylindrique. 
Scaràbe.  —  Antennes  courtes  ,  en  masse  ; 
dix  articles  ,  dont  le  premier  plus 
long  et  plus  gros  que  les  autres  , 
les  trois  derniers  en  masse  obtuse, 
feuilletée. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
courtes  ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles ,  dont  le  premier 
très-court;  les  postérieures  de  trois 
presqu'égaux. 

Jambes  antérieures  dentées. 
Trox.  —Antennes  courtes,  en  masse  ;    dix 
articles,  dont  le  premier  est  gros 
et  velu ,  les  trois  derniers  en  masse 
ovale  ,  feuilletée. 

Quatre  antennules  courtes  ,  un 
peu  en  masse  ;  les  antérieures  com- 
posées de  quatre  articles,  les  pos- 
térieures de  trois. 

Jambes  antérieures  dentées. 

Tête  presqu'eutièrement  cachée 
dans  le  corselet. 
Hanneton.  —  Antennes  en  masse  alongée, 
feuilletée  j  dix  articles  ,    dont  U 
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premier  gros  et  presque  sphérique. 

Quatre  antenrmles  inégales  ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  un  peu  plus 
longues,  composées  de  quatre  arti- 
cles, dont  le  premier  très-court  ; 
les  postérieures  de  trois. 

Jambes  antérieures  ,  avec  deux 
petites  dentelures. 
Cétoine.  —  Antennes  courtes  ,  en  masse  ; 
dix  articles  ,  dont  le  premier  plus 
gros,  les  trois  derniers  en  masse 
ovale ,  feuilletée. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
presqu'égaies  ;  les  antérieures  com- 
posées de  quatre  articles  ,  dont  le 
dernier  al  ngé  ;  les  postérieures  de 
trois. 

Mandibules  presque  membraneu- 
ses, peu  apparentes. 

Jambes  antérieures  dentées. 

Pièce  triangulaire, plus  oumoin3 
distincte  ,  à  la  base  extérieure  des 
élytres. 
Tiuchte.  — Antennes  de  dix  articles,  le 
premier  gros  ,  velu  ,  les  trois  der- 
niers en  masse  ovale  ,  feuilletée. 

Quatre  antennules  égales  ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  de  quatre 
articles ,  les  postérieures  de  trois. 
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Jambes  antérieures  dentées. 

Corps  court ,  ramassé  ;  élytres 
courtes. 
Hexodon.  — Antennes  de  onze  articles  ,  le 
premier  gros  ,  velu  ,  renflé  à  l'ex- 
trémité ,  les  trois  derniers  en  masse 
ovale  ,  feuilletée. 

Quatre  antennules  filiformes  ; 
les  antérieures  de  quatre  articles  , 
dont  le  premier  très-petit ,  le  der- 
nier alongé  ;  les  postérieures  cour- 
tes .  de  trois  articles,  le  premier  et 
le  second  égaux  et  coniques  ,  le 
dernier  ovale  ,  alongé. 

Jambes  antérieures  dentées. 

Corps  arrondi  ,  plat  en  dessous. 
EscARBot.  —  Antennes  coudées  ,  en  masse, 
onze  articles  ,  dont  le  premier 
très-long  ,  les  autres  courts  et  glo- 
buleux ,  les  trois  derniers  en  masse 
solide  ,  ovale. 

Quatre  antennules  presque  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles,  dont  le  dernier 
obtus  ;  les  postérieures  de  trois. 

Jambes  antérieures  dentées. 

Tête  petite  ,  un  peu  cachée  dans 
le  corselet. 
Dermeste.  — Antennes  courtes ,  en  masse  ; 
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premier  article  plus  gros  ,  les  au- 
tres égaux  ,  presque  globuleux  ,  les 
trois  derniers  en  masse  perfoliée. 

Quatre  antennules  inégales ,  fili- 
formes; les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  égaux,  les  pos- 
térieures de  trois. 

Jambes  simples  sans  dentelures. 
Tétràtomk.  —  Antennes  en  masse,  les  pre- 
miers articles  petits  ,  arrondis  ,  les 
quatre  derniers  larges  ,  applatis. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieureslongues  ,  composées  de 
quatre  articles  ,  dont  le  dernier  en 
masse  ovale  ,  alongée  ;  les  posté- 
rieures courtes  ,  de  trois  articles. 
Jambes  simples  ,  sans  dentelures. 
Corselet  bordé. 
Njcrophore.   —  Antennes  en  masse  ;  pre- 
mier article  ,  gros  et  assez  long  , 
les  autres  courts  et  presque  globu- 
leux .  les  quatre  derniers  très-gros, 
applatis  ,  en  masse  perfoliée. 

Quatre  antennules  égales  ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  de  quatre 
articles  ,  dont  le  premier  très- 
court-,les  postérieures  de  trois, dont 
le  premier  plus  long  que  les  autres. 
Corselet  bordé,  applati. 
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Bouclier.  —  Antennes  en  masse  ,  premier 
article  assez  long  ,  les  antres  courts 
et  égaux  ,  les  quatre  derniers  un 
peu  plus  gros  ,  en  masse  perfoliéc, 
le  dernier  ovale. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  un  peu 
plus  longues  ,  composées  de  qua- 
tre articles ,  dont  le  premier  très- 
court  et  très- petit,  et  le  second 
gros  et  conique  5  les  postérieures 
de  trois  ,  dont  le  premier  plus  loug 
que  les  autres. 

Corselet  et  élytres  bordés. 

Nitidule.  —  Antennes  en  masse  ;  articles 
courts,  presqu'égaux, les  trois  der- 
niers très-gros,  applatis  ,  en  masse 
perfoliéc. 

Quatre  antennules  égales,  fili- 
formes*, les  antérieures  composées 
de   quatre  articles    presqu'égaux  , 
et  les  postérieures  de  trois. 
Corselet  et  élytres  un  peu  bordés. 

Byrrhe.  —  Antennes  courtes,  en  masse  ; 
articles  courts  et  grenus  ;  les  six 
derniers  en  masse  perfoliée,  appla- 
tis ,  et  grossissant  insensiblement. 
Quatre  antennules  égales  ,  pres- 
qu'en    masse  ,  le   dernier  article 
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ovale  et  plus  gros  ;  les  antérieures 
composées  de  quatre  articles  ,  et 
les  postérieures  de  trois. 
Jambes  comprimées. 

Anthrène.  —  Antennes  courtes ,  en  masse  ; 
articles  presqu'égaux,  les  trois  der- 
niers en  masse  solide  ,  un  peu  com- 
primée. 

Quatre  antennules  cylindriques, 

inégales  5  les   antérieures  un  peu 

plus  longues,  composées  de  quatre 

articles,  etles  postérieures  de  trois. 

Corps  ovale  ,  presque  arrondi. 

Sphéridie,  — Antennes  courtes  ,  en  masse  ; 
articles  égaux  ,  presque  arrondis  , 
les  quatre  derniers  plus  gros  ,  en 
masse  perfoliée  ,  le  dernier  plus 
petit  et  ovale. 

Quatre  antennules  inégales ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  ,  les  postérieures 
très- courtes  ,  composées  de  trois. 

Jambes  épineuses. 

Corps  ovale,  presque  hémisphé- 
rique. 

Vrillette. —  Antennes  filiformes  ,  légère- 
ment en  masse  ;  les  trois  derniers 
articles  un  peu  plus  gros  et  plus 
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longs  ,  presque  ovales  ,  amincis  à 
leur  base. 

Quatre  antennules  égales  ,  ter- 
minées en  masse  ;  les  antérieures 
composées  de  quatre  articles  ,  et 
les  postérieures  de  trois. 

Tète  enfoncée  dans  le  corselet. 

Corselet  convexe  ,  un  peu  bordé. 
PriNE.  —  Antennes  longues  ,  filiformes  ,  ar- 
ticles presqu'égaux  ,  un  peu  coni- 
ques. 

Quatre  antennules  égales  ,  fili- 
formes ,  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  ,  et  les  posté- 
rieures de  trois. 

Corselet  relevé  en  bosse. 
Ptilin.  —  Antennes  pectinées  d'un  seul 
côté  ,  composées  de  onze  articles  , 
dont  le  premier  et  le  second  sont 
simples  ,  les  autres  terminés  laté- 
ralement par  une  longue  appen- 
dice. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
inégales  ;  les  antérieures  un  peu 
plus  longues  ,  de  quatre  articles,  le 
premier  petit ,  le  secondet  le  troi- 
sième coniques,  le  dernier  alongé, 
pointu  ;  les  postérieures  de  trois 
articles,  le  premier  petit,  le  se- 
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cond  conique,  le  dernier  alongé. 

Corps  convexe  ,  cylindrique. 

Tète  un  peu  enfoncée  dans  le 
corselet. 
Ifs.  —  Antennes  droites  ,  en  masse  ;  arti- 
cles presque  sphériques  et  égaux  , 
les  trois  derniers  plus  gros,  appla- 
tis  et  perfoliés  ,  le  dernier  arrondi 
à  sa  pointe. 

Quatre  antennules  très-courtes, 
égales  ,  filiformes  ;  les  antérieures 
composées  de  quatre  articles  ,  le 
premier  petit ,  le  second  et  le  troi- 
sième arrondis  ,  le  dernier  ovale  ; 
les  postérieures  ,  de  trois  articles 
presqn'égaux ,  le  dernier  ovale  ,  un 
peu  renflé. 

Corps  alongé  ,  presque  parallé- 
lipipède. 

Premier  article  des  tarses  très- 
court  ,  et  plus  petit  que  les  autres. 
Lyctus.  — —  Antennes  terminées  par  une 
masse  solide,  composée  de  deux  ou 
trois  articles  plus  gros. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
très-courtes. 

Corps  alongé,  déprimé  ,  corselet 
souvent  étroit. 
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sensiblement  j  articles  un  peu  per- 
foliés. 

Quatre  antennules;  les  antérieu- 
res composées  de  quatre  articles  , 
les  postérieures  de  trois. 

Corps  ovale, convexe, tête  petite. 
Hypothle.  —  Antennes  plus  grosses  vers 
leur  extrémité,  en  masse  perfoliée. 
Quatre  antennules  presque  fili- 
formes ;  les  antérieures  de  quatre 
articles  ,  les  postérieures  de  trois. 
Corps  alongé  cylindrique. 
Trogossite.  —  Antennes  courtes  ,  compo- 
sées de  onze  articles  ;  le  premier 
gros  ,  les  suivans  grenus  ,  les  trois 
derniers  distincts, un  peu  en  masse. 
Quatre  antennules  presqu'égales; 
les  antérieures  de  quatre  articles, 
le  premier  très-court,  les  deux  sui- 
vans égaux  et  coniques  ,  le  dernier 
très-gros  ;  les  postérieures  de  trois 
articles  ,  le  premier  petit ,  le  der- 
nier assez  gros. 

Corps   alongé  ,    légèrement  dé- 

•primé. 

Scaphidie.  —  Antennes  de  onze  articles , 

les  six  premiers  minces  ,  alongés  , 

les  cinq  derniers  en  masse  alon- 

gée ,  perfoliée» 
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Quatre  antennuîes  inégales,  fili- 
foimes  ;  les  antérieures  de  quatre 
articles,  les  postérieures  (le  trois. 

Tète  petite  ,  un  peu  enfoncée 
dans  le  corselet. 
M é lyre.  — Antennes  filiformes,  un  peu  en 
scie  ,  presque  de  la  longueur  du 
corselet ,  onze  articles  ;  le  premier 
assez  gros  ,  le  second  petit ,  le  troi- 
sième alongé  ,  les  autres  égaux. 

Quatre  antennuîes  filiformes  , 
inégales  ;  les  antérieures  un  peu 
plus  longues  ,  composées  de  quatre 
articles  ;  les  postérieures  courtes, 
de  trois  articles. 

Tète  avancée  ,  un  peu  inclinée. 
Tille.  —  Antennes  en  scie  ,  de  onze  arti- 
cles ,  le  premier  un  peu  renflé. 

Quatre  antennuîes  inégales  ;  les 
antérieures  filiformes,  de  quatre 
articles  ;  les  postérieures  de  trois 
articles  ,  le  dernier  grand ,  sécuri- 
forme. 

Corps  alongé. 
Drille.  —  Antennes  peetîné-es  ,  de  onze 
articles  ,  premier  article  court ,  un 
peu  renflé  ,  le  second  petit ,  arron- 
di,  le  troisième  triangulaire ,  les 
antres  pectines. 
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Quatre  antcnnules  inégales  ;  les 
antérieures  plus  longues  ,  de  qua- 
tre articles  ;  les  postérieures  de 
trois  ,  articles  velus ,  presqu'égaux. 

Tête  courte  ,  presque  aussi  large 
que  le  corselet. 
Omalyse.  —  Antennes  filiformes  ;   articles 
presque  cylindriques  5  le  second  et 
le  troisième  presque  globuleux. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  un  peu  plus 
longues  ,  composées  de  quatre  arti- 
cles ,  presque  globuleux  ;  les  pos- 
térieures de  trois  articles  égaux. 

Corselet  un  peu  applati  ,  termi- 
né postérieurement  en  deux  angles 
aigus. 
Lymexylon.  —  Antennes  filiformes,  arti- 
cles presque  globuleux,  les  trois 
premiers  plus  petits  ,  le  dernier 
terminé  en  pointe  alongée  mousse. 
Quatre  antennules  inégales, pres- 
qu'en  masse  ;  les  antérieures  un  peu 
plus  longues,  de  quatre  articles  , 
dont  le  dernier  plus  gros  ;  les  pos- 
térieures courtes  ,  obtuses  ,  com- 
posées de  trois  articles. 

Tarses  filiformes. 

Corps  alongé. 
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ÏelÉfhore.  —  Antennes  filiformes  ;  articles 
cylindriques  ,   égaux  ,    le   second 
beaucoup  plus  court. 

Quatre  antennules  inégales  ,  sé- 
curiformes  ;  les  antérieures  un  peu 
plus  longues  ,  composées  de  quatre 
articles  ;  les  postérieures  de  trois  , 
le  dernier  article  dilaté  ,  compri- 
mé ,  triangulaire  ,  en  forme  de 
hache. 

Côtés  du  ventre  plissés  et  à  pa- 
pilles. 

Corselet  plat,  légèrement  bordé. 
Malàchie. —  Antennes  filiformes  ,  presque 
en  scie  ;  le  premier  article  gros  et 
arrondi. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  un  pou  plus 
longues,  composées  de  quatre  ar- 
ticles égaux, presque  cylindriques  j 
les  postérieures  de  trois. 

Vésicules  cachées  de  chaque  côté 
de  la  poitrine  et  du  ventre. 
Lampyre.  —  Antennes  filiformes  ,  articles 
égaux  ,   presque   cylindriques  ,  le 
premier  un  peu  plus  gros. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  un  peu  plus 
longues  ,  composées  de  quatre  ar- 
Insectes.  V.  12 
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ticles  ,  et  les  postérieures  de  trois. 
Corselet  grand  ,  applati,  cachant 
la  tête  par  un  large  rebord. 
Lycus.  —  Antennes  filiformes,  comprimées, 
souvent  en  scie  ;  premier  article 
plus  petit  et  arrondi. 

Quatre  antennules  inégales  ,  un 
peu  plus  grosses  à  leur  extrémité  ; 
le  dernier  article  large,  comprimé, 
presque  triangulaire  ;  les  antérieu- 
res composées  de  quatre  articles  , 
et  les  postérieures  de  trois. 

Tête  étroite  ,  plus  ou  moins 
alongée. 

Corselet  applati  ,  un  peu  bordé. 
Coluure.  —  Antennes  filiformes  ,  de  onze 
articles  ,  le  premier  un  peu  plus 
gros  et  plus  long  que  les  autres. 

Quatre  antennules  filiformes 

Tête  conique,  déliée  par-der- 
rière ;  yeux  saillans. 

Corselet  étroit  ,  long  et  cylin- 
drique. 
JVÏélAsis.  —  Antennes  pectinées  d'un  seul 
côté  ,  de  la  longueur  du  corselet  , 
composées  de  onze  articles,  le  pre- 
mier long  ,  les  deux  suivans  sim- 
ples ,  courts  ,  les  autres  latérale- 
ment prolongés. 
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Quatre  antennules  ;  les  antérieu- 
res une  fois  plus  longues  ,  le  pre- 
mier article  petit ,  les  deux  suivans 
arrondis  ,  le  dernier  un  peu  plus 
gros  et  ovale  ;  les  postérieures  fili- 
formes ,  courtes  ,  de  trois  articles. 

Tête  assez  grosse  ,  un  peu  enfon- 
cée dans  Te  corselet. 

Corps  alongé  ,  cylindrique. 

Cebrion.  —  Antennes  filiformes  ,  presque 
en  scie  ,  composées  de  onze  arti- 
cles ,  le  second  et  le  troisième 
très-courts. 

Quatre  antennules  filiformes  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues  , 
de  quatre  articles  ,  le  premier 
court  ,  les  autres  égaux;  les  pos- 
térieures de  trois  articles  ,  le  pre- 
mier court  j  les  autres  égaux. 
Tête  courte  ,  corps  cblong. 

Taupin9  —  Antennes  filiformes  ,  en  scie  , 
souvent  pectinées  ;  premier  article 
plus  gros ,  arrondi  ,  le  second  très- 
petit. 

Quatre  antennules  courtes ,  iné- 
gales ,  sécuriformes  ;  les  antérieu- 
res composées  de  quatre  articles  , 
et  les  postérieures  de  trois  3  le  der- 
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nier  article  plus  gros  ,  dilaté  ,  ap  « 
pîati,   presque  triangulaire. 

Corselet  terminé  en  dessous  par 
une  pointe  reçue  dans  une  cavité 
de  la  poitrine. 
Bupreste  — Antennes  courtes  ,  filiformes, 
en  scie  ;  articles  égaux  ,  le  premier 
gros  et  arrondi." 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antéi  ieures  composées 
de  quatre  articles  ,  et  les  posté- 
rieures de  trois ,  le  dernier  article 
obtus  ,  presque  tronqué. 

Tête  à  moitié  enfoncée  dans  le 
corselet. 
CicrNBÈLE.  —  Antennes  filiformes.,  presque 
sétacées  ;    articles    cylindriques  , 
égaux,  le  second  très-court. 

Six  antennules  filiformes;  les  an- 
térieures composées  de  deux  arti- 
cles alongés  ,  égaux  ;  les  moyennes 
plus  longues,  composées  de  quatre, 
dont  le  premier  très-court  ,  et  le 
second  très-long  ;  les  postérieures 
de  quatre  ,  dont  les  deux^  derniers 
très-courts. 

Yeux  saillans.  Tarses  filiformes. 

Appendice  à  la  base  des  cuisses 
postérieures. 
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Elàphrje.  —  Antennes  sétacées  ;  articles 
courts  et  égaux,  le  premier  plus 
gros. 

Six  antennules  presqu'égales  , 
filiformes  ;  les  antérieures  compo- 
sées de  deux  articles  égaux,  les 
moyennes  de  quatre,  cylindriques, 
et  les  postérieures  de  trois,  dont 
le  premier  plus  court. 

Yeux  saillans. 

Appendice  à  la  base  des  cuisses 
postérieures. 
Carabe.  —  Antennes  filiformes  ,  article* 
alongés  ,  égaux,  presque  cylindri- 
ques ,  le  premier  plus  gros  et  ar- 
rondi ,  le  second  très-petit. 

Six  antennules  inégales,  filifor- 
mes ,  le  premier  article  un  peu  plus 
gros  et  tronqué  ;  les  antérieures 
très-courtes,dedeux  articles  égaux, 
les  moyennes  plus  longues  de  qua- 
tre ,  et  les  postérieures  de  trois. 

Corselet  avec  un  rebord. 

Appendice  à  la  base  des  cuisses 
postérieures. 
ScARIte.  —  Antennes  filiformes,  premier 
article  long ,  gros  et  presque  cylin- 
drique, les  autres  plus  courts  et 
igaux  entr'eux. 
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Six  antennules  filiformes  ;  les  an- 
térieures courtes  ,  composées  de 
deux  articles  alongés;les  moyennes 
plus  longues,  composéesde  quatre, 
dont  le  premier  très-court  ,  et  le 
second  très-long  ;  les  postérieures 
de  deux  égaux. 

Mâchoires  grandes  et  dentées. 
Appendice  à  la  hase  des  cuisses 
postérieures. 

Pattes    antérieures    épineuses  , 
presque  palmées. 
Manticoe-K.  —  Antennes  filiformes,  presque 
sétacées  ,  de  la  longueur  du  cor- 
selet. 

Six  antennules  filiformes  ;  les 
antérieures  plus  courtes  et  plus 
minces  ,  composées  de  deux  arti- 
cles égaux  ;  les  moyennes  de  qua- 
tre ,  dont  le  premier  très-court  j 
les  postérieures  de  trois  ,  dont  le 
premier  très-court  et  le  second  très* 
long. 

Mandibules  fortes,  grandes,  den- 
tées à  leur  base. 

Appendice  à  la  base  des  cuisses 
postérieures. 
Elopiiore.  —  Antennes  courtes  ,  en  masse  ; 
articles  arrondis,  les  trois  derniers 
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beaucoup  plus  gros,, en  masse  ovale, 
perfoliée  ,  presque  solide. 

Quatre  antennules  inégales  , 
presque  en  masse  ,  le  dernier  arti- 
cle ovale  et  renflé  ;les  antérieures 
un  peu  plus  longues  ,  composées 
de  quatre  articles  ,  dont  le  second 
long  et  cylindrique  ;  les  postérieu- 
res de  trois  ,  dont  le  premier  très- 
court. 

Tarses  filiformes  ,  premier  arti- 
cle très-court,  le  second  assez  long. 

Hydrophile.  —  Antennes  en  masse  ,  plus 
courtes  que  les  antennules  ;  pre- 
mier article  gros  et  assez  long  ,  les 
autres  courts  et  globu]  eux ,  les  qua- 
tre derniers  très-gros  >  en  masse 
perfoliée. 

Quatre  antennules  inégales  ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  longues , 
composées  de  quatre  articles  cylin- 
driques, dontle  premier  très-court; 
les  postérieures  composées  de  trois. 
Tarses  des  quatre  pattes  posté- 
rieures larges  et  ciliées  des  deux 
côtés. 

Dytique.  —  Antennes  filiformes  ,  presque 
sétacées  ,  de  la  longueur  du  corse- 
-let  ;  articles  presque  égaux  ,  conir 
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ques  ,  le  premier  assez  long ,  le  se- 
cond très-court,  les  derniers  amin- 
cis. 

Six  antennules  inégales,  filifor- 
mes ;  les  antérieures  très-courtes  , 
composées  de  deux  articles  égaux  ; 
les  moyennes  longues  et  composées 
de  quatre  ;  les  postérieures  de 
trois. 

Tarses  postérieurs  larges,  appla- 
tis  et  ciliés. 

Gyrin. —  Antennes  très-courtes  ,  pédon- 
culées  ;  premier  article  grand  ,  en 
forme  de  cuiller  ,  les  autres  très- 
courts  ,  peu  distincts. 

Quatre  antennules  égales  ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  de  quatre 
articles  arrondis  ,  presque  égaux  ; 
lespostérieures  composées  de  trois. 
Tarses  des  quatre  pattes  posté- 
rieures applatis. 

Dryops  —  Antennes  très-courtes  ,  second 
article  très -grand  ,  voûté  ,  latéra- 
lement dilaté. 

Quatre  antennules  ;  les  antérieu- 
res un  peu  plus  longues,  de  quatre 
articles  ,  le  premier  plus  court  ,  le 
second  et  le  troisième  coniques,  le 
dernier  alongé  ,   renflé  ,  pointu  j 
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les  postérieures  courtes  ,  de  trois 
articles  ,  le  second  conique  ,  le 
dernier  plus  gros  et  renflé. 

Tête  un  peu  enfoncée  dans  le 
corselet. 
StAphylin.  —  Antennes  filiformes  ;  premier 
article  alongé,l es  autres  globuleux, 
les  six  derniers  plus  courts  ,  un 
peu  comprimés  ,  le  dernier  ovale, 
souvent  coupé  obliquement. 

Quatre  antennules  courtes  ,  éga- 
les ,  filiformes  ;  les  antérieures 
composées  de  quatre  articles ,  dont 
le  premier  court  et  petit  ,  et  le  se- 
cond pi  us  long  et  conique;  les  pos- 
térieures composées  de  trois  égaux. 

Elytres  très-courtes. 
©XYPORE.  —  Antennes  courtes  ,  monilifor- 
mes  ,  presque  en  masse  ;  premiers 
articles  minces  ,  les  autres  renflés, 
lenticulaires  ,  perfoliés ,  le  dernier 
arrondi  à  sa  pointe. 

Quatre  antennules  courtes, éga- 
les ;  les  antérieures  composées  do 
quatre  articles  égaux,  filiformes  5 
les  postérieures  de  trois  ,  dont  le 
dernier  en  masse  ,  large  ,  applati , 
triangulaire  ,  presque  en  croissant» 

Elytres  courtes. 
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Paedere.  —  Antennes  moniliformes  ;  pre- 
miers articles  un  peu  alongés  ,  les 
autres  égaux ,  presque  sphériques. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  beaucoup  pi  us  longues, 
composées  de  quatre  articles  ,  dont 
le  dernier  ovale  ,  un  peu  plus  gros, 
presque  en  masse  ;  les  postérieures 
de  trois  articles  égaux  ,  filiformes. 
Elytres  très-courtes. 

SECONDE      SECTION. 

Cinq  articles  aux  tarses  des  quatre  pat- 
tes de  devant ,  et  quatre  seulement  à 
ceux  des  pattes  de  derrière. 

Meloe.  —  Antennes  moniliformes  ;  pre- 
mier article  assez  long  ,  le  second 
court  et  petit ,  le  dernier  sctacé. 

Quatre  antennules  inégales  ;  1ns 
antérieures  un  peu  plus  longues  , 
composées  de  quatre  articles,  dont 
lepremiertrès-courtettrès-petit  ; 
les  postérieures  de  trois  ,  dont  le 
dernier  ovale  et  un  peu  plus  gros. 

Tarses  terminés  par  quatre  cro- 
cliets. 

Elytres  courtes,  presque  ovales. 
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Cossyphe.  —Antennes  plus  courtes  que  le 
corselet,   un  peu  en  masse  ,   com- 
posées de  onze  articles  ,  les  quatre 
derniers  en  masse. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  plus  longues,de  quatre 
articles  ,  le  dernier  article  large  , 
sécuriforme  ;  les  postérieures  de 
trois  articles  ,  le  premier  plus  pe- 
tit , les  deux  autres  presque  égaux, 

Corps  déprimé. 

Tête  petite  ,  cachée  sous  le  cor- 
selet. 
Cantharide.  —  Antennes  filiformes  ,  plus 
longues  que  le  corselet  ;  articles 
égaux  ,  presque  cylindriques  ,  le 
premier  assez  gros,  et  le  second 
très-court. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes 5  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles ,  dont  le  premier 
très-court  ;  les  postérieures  com- 
posées de  trois. 

Tarses  terminés  par  quatre  cro- 
chets. 

Elytres  molles  et  llexibles. 
Tète  inclinée. 
Myiàitob.  <—  Antennes  raoniliformes,gros- 
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sissant  vers  le  bout ,  de  la  longueur 
du  corselet. 

Quatre  antennules  filiformes  ; 
les  antérieures  composées  de  qua- 
tre articles  ,  dont  le  premier  très- 
court  ;  les  postérieures  composées 
de  trois. 

Tète  inclinée. 

Tarses  terminés  par  quatre  cro- 
chets. 
Cerocome.  — <  Antennes  moniliformes  ,  en 
masse,  articles  inégaux,  irrégu- 
liers ,  applatis  ,  dilatés  dans  les 
mâles  ,  arrondis  dans  les  femelles  ; 
le  dernier  gros  ,  en  masse  ,  com- 
primé par  les  côtés. 

Quatre  antennules  égales  ,  fili- 
formes 5  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles ,  dont  le  premier 
très-petit,  et  le  dernier  très-alon- 
gé,  le  second  et  le  troisième  très- 
renflés  ,  presque  vésiculeux  dans 
les  mâles  ;les  postérieures  compo- 
sées de  trois  articles  égaux. 

Tarses  terminés  par  quatre  cro- 
chets. 

Elytres  molles  et  flexibles. 
LA.GRIE.  —  Antennes  moniliformes,  allant 
un  peu  en  grossissant  vers  l'extrér 
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mité  ,  le  dernier  article  un  peu  plus 
alongé  que  les  autres. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  plus  longues,  de  quatre 
articles,  dernier  article  plus  grand, 
8écurifbrme  ;  les  postérieures  cour- 
tes ,  composées  de  trois  articles  , 
le  dernier  ovale  ,  alongé. 

Tète  penchée  ,  un  peu  déprimée. 

Elytres  molles  et  flexibles. 
AedemÈre.  — Antennes  filiformes  ,  presque 
de  la  longueur  du  corps;  articles 
égaux  ,  cylindriques  ,  le  premier  à 
peine  plus  gros,  le  second  un  peu 
plus  court. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  un  peu  plus 
longues  ,  composées  de  quatre  arti- 
cles ,  dont  le  premier  plus  court  et 
très-petit  ;les  postérieures  compo- 
sées de  trois  articles ,  dont  le  pre- 
mier un  peu  plus  petit. 

Tarses  terminés  par  deux  cro- 
chets ;  article  pénultième  ,  large  , 
bifide  ,  garni  de  houppes. 
Notoxe.  —  Antennes  filiformes,  articles 
presque  coniques  ,  les  derniers  ar- 
rondis ,  moniliformes. 

Quatre  antennules,  moniliformesj 
Insectes.  V.  i3 
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les  antérieures  composées  dequatra 
articles  arrondis,  le  dernier  à  peine 
plus  gros  et  presque  ovale  5  les 
postérieures  composées  de  trois  , 
dont  le  premier  très-petit. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 

ArALE.  —  Antennes  filiformes  ,  plus  longues 
que  le  corselet;  articles  égaux,pres- 
que  coniques. 

Quatre  antennules  égales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  presque  égaux  ; 
les  postérieures  composées  de  trois 
articles  alongés  ,  cylindriques. 

Tarses  terminés  par  quatre  cro- 
chets. 

Tète  inclinée. 

Pyrochre.  — Antennes  en  scie  ,  ou  pecti- 
nées  ;  premier  article  gros  et  un 
peu  alongé  ,  le  second  petit  et 
presque  rond. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  beaucoup 
plus  longues ,  composées  de  quatre 
articles  ,  dont  le  premier  très- 
court  et  très-petit  ,  et  le  dernier 
ovale  ,  alongé  ;  les  postérieures 
composées  de  trois. 
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Pénultième    article    des     tarses 
court ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 
Horie.  —  Antennes  filiformes,  de  onze  ar- 
ticles presque  cylindriques,  le  der- 
nier terminé  en  pointe. 

Quatre  antennules  ,  plus  grosses 
à  leur  extrémité. 

Tête  applatie  ,  très-large  pos- 
térieurement. 

Cuisses  renflées. 
CistÈle.  —  Antennes  filiformes  ,  un  peu 
plus  longues  que  le  corselet  ;  arti- 
cles presque  coniques  ,  le  second 
un  peu  plus  petit  que  les  autres  ,  et 
arrondi. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  un  peu  plus 
longues  ,  composées  de  quatre  ar- 
ticles ,  dont  le  premier  très-court, 
et  les  autres  presque  égaux  et  co- 
niques ;  les  postérieures  de  trois 
articles  très-courts,  le  premier  un 
peu  plus  long  et  conique. 
Tarses  filiformes. 
DupÈre.  —  Antennes  courtes  ,  renflées  j 
premier  et  second  articles  petits, 
les  autres  courts,  petits,  perfoliés. 

Quatre  antennules  courtes,  fili- 
formes j  les  antérieures  composées 
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de  quatre  articles,  dont  le  premier 
petit  et  le  dernier  ovale  ;  les  pos- 
térieures très-courtes  ,  composées 
de  trois  t  dont  le  premier  à  peine 
distinct. 

Articles  des  tarses  très  -  courts  , 
le  dernier  très-long. 

QïAtre.  — Antennes  moniliformes  ,  un  peu 
plus  grosses  par  le  bout  ,  plus 
courtes  que  le  corselet  ;  second  ar- 
ticle petit  et  arrondi. 

Quatre  antennules  inégales  ,  en 
masse  ;  les  antérieures  un  peu  plus 
longues  ,  composées  de  quatre  ar- 
ticles ,  dont  le  dernier  gros,  ovale, 
tronqué;  les  postérieures  compo- 
sées de  trois  articles  plus  gros  à  leur 
extrémité. 

Corselet  avec  un  rebord. 

TjÉnebrion.  —  Antennes  moniliformes  ,  ar- 
ticles presque  égaux,  le  troisième 
à  peine  plus  long  que  les  autres  , 
les  derniers  globuleux  ,  un  peu 
renflés. 

Quatre  antennules filiformes; les 
antérieures'  un  peu  plus  longues  , 
composées  de  quatre  articles,  dont 
le  premier  un  peu  plus  petit ,  etl© 
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dernier  un  peu  plus  gros  et  tronqué. 
Corps  ;longé. 

Serropalpe.  —  Antennes  filiformes,  un  peu 
plus  longues  que  le  corselet,  com- 
posées de  onze  articles  presque 
égaux  ,  presque  coniques. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  très-longues  ,  compo- 
sées de  quatre»articies  ,  les  trois 
premiers  articles  en  scie  ,  le  der- 
nier ovale  ,  séeuriforme  ;  les  pos- 
térieures de  trois  articles ,  le  der- 
nier plus  gros. 
Tête  penchée. 

Hélop».  —  Antennes  filiformes  ,  souvent 
presque  moniliformes  ;  second  arti- 
cle un  peu  plus  court  r  le  troisiè- 
me à  peine  plus  long  que  les  autres. 
Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  composées  de  quatre 
articles  ,  dont  le  premier  très- 
mince  à  sa  base,  les  autres  coni- 
ques ,  le  dernier  en  masse  large  , 
comprimé  ,  presque  triangulaire  , 
en  forme  de  hache  ;  les  postérieu- 
res composées  de  trois  articles  , 
dont  le  dernier  plus  gros  et  obtus. 
Corps  oblong  ,  corselet  plat. 

Pimei/e. —  Antennes  filiformes  à  leur  base, 
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moniliformes  à  leur  extrémité  ; 
premier  et  second  articles  très- 
courts  ,  le  troisième  très -long, 
presque  cylindrique  ,  les  derniers 
globuleux. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  beaucoup 
plus  longues  ,  composées  de  quatre 
articles  presque  coniques  ,  un  peu 
renflés  ,  le  dernier  obtus  j  les  pos- 
térieures plus  courtes ,  composées 
de  trois  articles  presque  égaux. 
Corps  souvent  renflé. 

BlAps.  —  Antennes  filiformes,  monilifor- 
mes à  leur  extrémité  ;  premier  ar- 
ticle un  peu  plus  gros  ,  le  second 
très-petit  ,  le  troisième  très-long , 
les  derniers  couf  ts  et  arrondis. 

Quatre  antennules  inégales  ,  en 
masse  ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  ,  dont  le  pre- 
mier très-petit,  et  le  dernier  gros, 
conique,  un  peu  comprimé  et  tron- 
qué ;  les  postérieures  composées  de 
trois  articles  presque  égaux  ,  et  le 
dernier  tronqué. 

Corps  oblong,  renflé. 

Sépidie.  —  Antennes  filiformes  ,  troisième 
article  long  ,  les  autres  courts  et 
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cylindriques  ,    le   dernier  ovale  , 
aigu. 

Quatre  antennules  filiformes  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues  , 
composées  de  quatre  articles  cylin- 
driques ,  dont  le  second  plus  long  , 
et  le  dernier  obtus  ;les  postérieu- 
res de  trois  articles  égaux. 

Corselet  souvent  inégal. 
Scaure.  —  Antennes  moniliformes  ,  pre- 
miers articles  très-courts,  presque 
coniques  ,  le  troisième  long  ,  les 
autres  courts,  égaux,  monilifor- 
mes. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes; les  antérieures  un  peu  plus 
longues  ,  composées  de  quatre  ar- 
ticles cylindriques  ,  dont  le  second 
un  peu  plus  long  ;  les  postérieures 
composées  de  trois  articles  très- 
courts  et  cylindriques. 

Corps  oblong,  sans  rebord. 
Ep.odie.  —  Antennes  courtes,  monilifor- 
mes -,  articles  presqu'égaux,  le  troi- 
sième long  et  cylindrique. 

Quatre  antennules  égales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  un  peu  plus 
longues  ,  composées  de  quatre^ar- 
ticles  presque  égaux  j  les  posté- 


152      HISTOIRE   NATURELLE 

rieures  de  trois,   dont  le  dernier 
un  peu  plus  gros  et  globuleux. 

Corps  arrondi  ,  très-renflé. 
Mordelle.  —  Antennes  filiformes ,  souvent 
un  peu  en  scie  ,  quelquefois  pccti- 
nées  ,  de  la  longueur  du  corselet. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues  , 
composées  de  quatre  articles,  dont 
le  dernier  un  peu  plus  gros  etalon- 
gé;  les  postérieures  filiformes,  com- 
posées de  trois  articles  égaux. 

Corselet  convexe. 

Abdomeiiterminé  en  pointe  dans 
les  femelles. 
Rïpiphore.  — Antennes  flabelliformes,  com- 
posées de  onze  articles,  les  quatre 
derniers  avec  des  appendices  laté- 
rales. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  plus  longues  ,  filifor- 
mes, composées  de  quatre  articles; 
les  postérieures  de  trois. 

Corps  oblong,  comprimé. 

Cuisses  renflées. 
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TROISIÈME      SECTION. 

Quatre  articles  à  tous  les  tarses. 

Prione.  — Antennes  longues, sétacées, quel- 
quefois en  scie  ;  premier  article 
renflé  ,  le  second  très- court  et  ar- 
rondi ;  posées  devant  les  yeux- 

Quatre  antennulespresqu'égal  es; 
les  antérieures  composées  de  q.  a- 
tre  articles  ,  dont  le  second  très- 
long,  et  le  dernier  renflé  à  sa  pointe 
et  comme  tronqué  ;  les  postérieu- 
res composées  de  trois  ,  dont  le  se- 
cond très-long. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide,  garni  de  houppes. 

Corselet  applati  ,  tranchant  sur 
les  côtés  ,  dentelé  ou  épineux. 

Spondyle.  —  Antennes  presque  monilifor- 
mes,  à  peine  delà  longueur  du  cor- 
selet ,  posées  devant  les  yeux  ;  pre- 
mier article  un  peu  plus  long  ,  le 
second  un  peu  plus  petit  ,  les  au- 
tres égaux  entr'eux. 

Quatre  antennules  presque  éga- 
les, filiformes  ;  les  antérieures  com« 
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posées  de  quatre  articles  presqu» 
égaux  ;  les  postérieures  de  trois, 
dont  le  dernier  un  peu  plus  gros. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 
Capricorne. —  Antennes  sétacées,  longues, 
posées  dans  les  yeux  ;  premier  arti- 
cle gros  et  assez  long,  le  second 
très-court  et  très-petit  ,  les  sui- 
vans  un  peu  renflés  à  leur  pointe  , 
les  derniers  égaux  ,  comprimés. 

Quatreantennulespresqu'égales, 
filiformes  ;  les  antérieures  compo- 
sées de  quatre  articles,  dont  le  pre- 
mier très-court  et  très-petit  ;  les 
postérieures  composées  de  trois  % 
dont  le  premier  court  et  petit. 

Pénultième  article  des  tarses , 
large  ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 

Corselet  arrondi  ,  tubercule  ou 
épineux  sur  les  côtésv 

Yeux  en  croissant ,  entourant  la 

base  des  antennes. 

Lamie. —  Antennes  sétacées, posées  dans  les 

yeux,composées  de  onze  articles,les 

derniers  plus  courts  que  les  au'res. 

Quatre  antennules  filiformes, iné- 
gales ;  les  antérieures  composées  de 
quatre  articles  ,  dont  le  dernier, 
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oblong  ,  obtus  ;  les  postérieures  de 
trois. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 

Tête  verticale.  —  Corselet  court. 
Saperde.  —  Antennes  longues  ,  sétacées  , 
posées  dans  les  yeux  ;  articles  pres- 
que cylindriques,  le  premier  un 
peu  plus  gros  ,  et  le  second  très- 
court. 

Quatre  antennules  égales  ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  ,  dont  le  premier 
court ,  et  le  second  assez  long  ;  les 
postérieures  composées  de  trois 
presque  égaux. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  bouppes. 

Corselet  cylindrique. 

Yeux  en  croissant  entourant  la 
base  des  antennes. 
Stekcore.  —  Antennes  filiformes ,  posées 
devant  les  yeux  ;  premier  article 
un  peu  plus  gros  ,  le  second  court 
et  arrondi. 

Quatre  antennules  inégales,pres- 
que  filiformes  ,  le  dernier  article 
»n  peu  plus  gros ,  presque  ovale  ,  à 
peine    tronqué  j    les    antérieures 
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composées  de  quatre  articles  ,  et 
les  postérieures  de  trois. 

Pénultième  article  des tarseslar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 
Corselet  épineux  ou  tubercule. 

Yeux  ovales. 
Calidie.  —  Antennes  filiformes  ,   à-peu- 
près  de  la  longueur  du  corps  ,  po- 
sées dans  une  échancrure  au-de- 
vant des  yeux. 

Quatre  antennules  égales  ;  les 
antérieures  composées  de  quatre 
articles  ,  dont  le  premier  petit,  et 
le  dernier  presque  en  masse  ;  les 
postérieures  composées  de  trois, 
dont  le   dernier  asrez  gros. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide^garni  de  houppes. 

Corselet  globuleux,  ou  rond  et 
légèrement  applati. 
Lepture.  —  Antennes  filiformes  ,  à  peine 
de  la  longueur  du  corps,  posées 
devant  les  yeux  ;  second  article 
très-petit. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  presque  égaux  ; 
les  postérieures  de  trois 

Pénultième  article  de  tarses  larr 
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ge  ,  bifide  ,  et  garni  de  houppes. 
Corselet  un  peu  plus  étroit  an- 
térieurement. 
Donacie.  —  Antennes  filiformes  ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corps  ,  posée3 
devant  les  yeux  ;  premier  article 
assez  gros  ,  le  second  à  peine  plus 
court  que  les  autres. 

Quatre  antennules  égales  ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  égaux,  et  les  pos- 
térieures de  trois. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide ,  garni  de  houppes. 
Yeux  ronds  et  saillans. 
Galopé.  —  Antennes  filiformes ,  souvent  en 
scie  ,  posées  dans  une  échanorure 
au-devant  des  yeux  ;  articles  com- 
primés ,  le  premier  plus  gros  et  en 
masse. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues  , 
composées  de  quatre  articles,  dont 
le  second  est  assez  long  et  le  der- 
nier renflé  ,  en  masse,  tronqué  à  sa 
pointe  ;  les  postérieures  composées 
de  trois  articles  égaux  ,  filiformes. 

Pénultième  article  des  tarses  bi-=. 
fide  ,  garni  de  houppes. 
Insecte*.  V.  i^ 
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Cucuje.  —  Antennes  filiformes,  plus  cour- 
tes que  le  corps  :  de  onze  aiticles , 
le  premier  alongé,  le  second  court, 
les  autres  égaux  entr'eux. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
tronquées. 

Corps  déprimé 
NÉcydàle. — Antennes  filiformes  ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corps  ,  posées 
dans  une  échancrure  au- devant  des 
yeux  j  premier  article  renflé  à  sou 
extrémité,  le  second  très-petit. 

Quatre  antennules  presque  éga- 
les, filiformes;lesantérieures  com- 
posées de  quatre  articles  ,  dont  le 
premier  petit ,  et  le  dernier  alon- 
gé ;  les  postérieures  de  trois  ,  dont 
le  dernier  un  peu  plus  long  que  les 
autres. 

Pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide, garni  de  houppes. 

Elytres  souvent  très-courtes,  ou 
rétrécies  à  leur  pointe. 
MoLORQVE.  —  Antennes  filiformes  ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corps,  premier 
article  un  peu  plus  gros  que  les  au- 
tres. 

Quatre  antennules  inégales, fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
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de  quatre  articles  ,  les  postérieures 
de  trois. 

Elytres  très- courtes  ,  rétrécies  à 
leur  extrémité. 
Lupère.  —  Antennes  filiformes  ,  de  la  lon- 
gueur du   corps  ,   articles  égaux  , 
cylindriques  ,  alongés. 

Quatre  antennules  filiformes, les 
antérieures  composées  de  quatre 
articles  presque  égaux  ,  les  posté- 
rieures de  trois,  dont  le  dernier 
pointu. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 
Clairon.  —  Antennes  presque  inonilifor- 
mes ,  plus  grosses  à  leur  extrémité  ; 
le  premier  article  long  et  en  masse  , 
le  second  court ,  assez  gros  et  glo- 
buleux. 

Quatre  antennules  presqu'éga- 
les  ;  les  antérieures  à  peine  plus 
courtes,  composées  de  quatre  arti- 
cles ,  dont  le  dernier  un  peu  plus 
gros  et  conique  ;  les  postérieures 
composées  de  trois  ,  dont  le  der- 
nier presque  triangulaire  ,  pres- 
qu'en  forme  de  hache. 
Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 
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Corselet  an  ondi ,  un  peu  aminci 
à  sa  partie  postérieure. 
Bostriche,  —  Antennes  courtes ,  en  masse  ; 
le  premier  article  assez  gros  ,  et  un 
peualor.gé  ;  le  second  gros  et  glo- 
buleux, les  trois  derniers  très-gros, 
en  masse  perlbliée. 

Quatre  antennules  égales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  presque  cylin- 
driques^t  les  postérieures  de  trois, 
dont  le  dernier  ovale ,  un  peu  plus 
gros 

Tarses  simples. 

Corselet  gros  et  globuleux. 
Scolyte.  —  Antennes  courtes  ,  en  masse  , 
premier  article  assez  gros  ,  le  se- 
cond globuleux,  les  derniers  gros, 
en  masse  solide. 

Quatre  antennules  courtes  ,  fili- 
formes ,  presque  égales  ;  les  anté- 
rieures composées  de  quatre  arti- 
cles ,  dont  le  dernier  terminé  en 
pointe  ;  les  postérieures  de  trois. 

Pénultièmearticle  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide ,  garni  de  houppes. 

Corselet  gros,  presque  cylindri- 
que, un  peu  renflé. 
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arrondie   et    terminée  en  pointe. 

Bruche.  —  Antennes  filiformes,  presque  en 
scie  ,  premier  article  assez  gros  , 
les  suivans  simples  ,  arrondis  t  les 
sept  derniers  presque  en  scie. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
inégales  ;  les  antérieures  plus  lon- 
gues ,  composées  de  cinq  articles 
presque  égaux ,  les  postérieures  de 
quatre  ,  dont  le  dernier  ovale. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 

Tète  avancée  et  penchée. 

Antribe.  —  Antennes  courtes,  en  masse  j 
premier  article  gros  et  alongé  ,  les 
autres  un  peu  renflés,  les  quatre 
derniers  en  masse  ,  perfoliés. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues.  , 
composées  de  quatre  articles  ,  dont 
le  dernier  en  masse  triangulaire  j 
les  postérieures  de  trois  articles. 

Pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide ,  garni  de  houppes. 
Corselet  large  un  peu  bordé. 

Attelàbe.  — Antennes  moniliformes  ,  un 
peu  plus  courtes  que  le  coiselet  , 
premier  et  second  articles  un  peu 


1&*       HISTOIRE    NATUREL!  B 

plus   gros  ,   les  trois  derniers  en 
masse,  perfoliés. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  un  peu  plus 
longues  ,  composées  de  quatre  ar- 
ticles égaux  ,  arrondis  ,  les  posté- 
rieures de  trois. 

Bouche  placée  au  bout  d'une  es- 
pèce de  trompe  dure  et  cornée. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge t  bifide  ,  garni  de  houppes. 
Brachycère.  —  Antennes  très  -  courtes  , 
grossissant  insensiblement  ;   arti- 
.  clés  très-courts  ,  le  dernier   plus 
gros  et  pluslong,  presqu'en  masse. 

Quatre  antennules  très-courtes, 
à  peine  apparentes  ;  les  antérieu- 
res grosses  et  très-courtes ,  compo- 
sées de  trois  articles  ,  dont  le  der- 
nier un  peu  plus  petit  ;  les  posté- 
rieures de  deux  articles  ,  dont  le 
premier  plus  gros  ,  et  le  dernier 
terminé  en  pointe  arrondie. 

Bouche  placée  au  bout  d'une  es- 
pèce de  trompe  dure  et  cornée. 

Mandibules  fortes  ,  courtes  et 
dentées. 

Tarses  simples. 
Chara^son.  —  Antennes  .brisées  ,  presque 
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en  masse  ;  le  premier  article  long  , 
et  renflé  à  son  extrémité  ,  les  qua- 
tre derniers  formant  une  masse 
ovale  ,  solide. 

Quatre antennules  courtes  ,  fili- 
formes, presque  égales  ;  les  anté- 
rieures composées  de  quatre  arti- 
cles ,  dont  le  dernier  terminé  en 
pointe  jles  postérieures  composées 
de  trois. 

Bouche  placée  au  bout  d'une  es- 
pèce de  trompe  dure  et  cornée. 

Mandibules  simples. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 
Bu  ENTE.  —  Antennes  nionilifoimes  ,  gros- 
sissant insensiblement  ;  premier  ar- 
ticle à  peine  plus  long  et  plus  gros 
que  les  autres» 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  composées  de  trois  ar- 
ticles ,  dont  le  premier  long  et  cy- 
lindrique ,  et  le  dernier  court  et 
terminé  en  pointe  ;  les  postérieu- 
res très-courtes,  à  peine  distinctes, 
composées  de  deux  articles,  dont 
le  dernier  terminé  en  pointe. 

Bouche  placée  au  bout  d'une  es- 
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pèce  détrompe  ,  souvent  très-lon- 
gue, dure  et  cornée. 
Mandibules  simples. 
Pénuliième  article  des  tarses  bi- 
fide ,  garni  de  houppes 
Colydium. — Antennes  en  masse,  perfoliées. 
Quatre    antcnnules    courtes   en 
niasse  ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles,  dont  le  dernier 
plusgrandjles  postérieures  de  trois. 
Corps  alongé  ,  cylindrique. 
RhinomAcer. —  Antennes  filiformes  ,  pres- 
que sétacées  ;  premier  etsecond ar- 
ticles à  peine  plus  gros  que  les  au- 
tres. 

Quatre  antennules  presque  fili- 
formes ,  inégales  ;  les  antérieures 
un  peu  plus  longues,  composées  de 
quatre  articles,  dont  le  dernier 
un  peu  plus  gros ,  tronqué  oblique- 
ment ;  les  postérieures  composées 
de  trois. 

Bouche  placée  au  bout  d'une  es* 
pèce  de  trompe  dure  et  cornée. 

Pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide, garni  de  houppes. 
Macrocéphale.  —  Antennes  filiformes ,  en 
masse,  presque  de  la  longueur  du 
corps  dans  les  mâles  }  beaucoup 
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plus  courtes  dans  lesfemelles  ;  pre- 
mier article  court  et  globuleux  , 
les  trois  derniers  un  peu  plus  gros  , 
formant  une  masse  alongée. 

Quatre  antennules  égales  ,  fili- 
formes ;  les  antérieures  composées 
de  trois  articles,  dont  le  premier 
plus  gros  et  le  dernier  plus  mince  , 
terminé  en  pointe;  les  postérieures 
composées  de  trois  ,  presqu'égaux 
et  arrondis. 

Bouche  placée  au  bout  d'une  es- 
pèce de  trompe  dure  et  cornée. 

Pénultième  article  des  tarses 
très-court,  à  peine  apparent ,  ca- 
ché dans  le  second,  bifide  et  garni 
de  houppes, 

Zonite. —  Antennes  longues,  sétacées;  ar- 
ticles cylindriques  presque  égaux. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
inégales;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  ,  dont  le  second 
etle  dernier  obtus;  les  postérieures 
de  trois ,  dont  le  s,  coud  très-long. 

Tête  inclinée. 

Xygie.  — Antennes  moniliformes  ,  grossis- 
sant insensiblement  ;  articles  pres- 
qu'égaux, le  premier  un  peu  plus 
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gros  ,  les  autres  un  peu  saillans  à 
leur  extrémité. 

Quatre  antennules  inégales,  fili- 
formes; lesantérieuresun  peu  plus 
longues  ,  composées  de  quatre  ar- 
ticles ,  dont  le  dernier  long  et  sé- 
tacé  ;  les  postérieures  composées 
de  trois  ,  dont  le  premier  très- 
court,  et  les  autres  cylindriques. 

Tète  inclinée  ,  corps  oblong. 
Erotyle.  —  Antennes  filiformes  ,  à -peu- 
près  de  la  longueur  du  corselet  ; 
premier  article  renflé  ,  le  second 
court,  les  trois  derniers  plus  gros 
et  en  masse. 

Quatre  antennules  inégales  -,  les 
antérieures  un  peu  plus  longues  , 
composées  de  quatre  articles,  dont 
le  dernier  plus  gros  ,  presque  en 
forme  de  hache  ,  tronqué  oblique- 
ment ;  les  postérieures  composées 
de  trois  ,  dont  le  dernier  tronqué , 
presque  en  masse. 

Mâchoires  divisées  en  deux  pièces. 

Pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide ,  garni  de  houppes. 
Àlurke.  —  Antennes  filiformes  ,  plus  lon- 
gues que  le  corselet  -,  a  rticles  cylin- 
driques, presque  égaux. 
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Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues  et 
filiformes  ,  composées  de  trois  ar- 
ticles presque  égaux  ;  les  posté- 
rieures presque  filiformes,  compo- 
sées de  trois  ,  dont  le  premier  très- 
court. 

ÏVLâchoires divisées  en  deux  pièces. 

Pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide ,  large  et  garni  de  houppes. 
Chrysomèle.  —  Antennes  moniliformes  , 
plus  longue  que  le  corselet  ;  arti- 
cles presque  égaux  ,  le  premier  un 
peu  plus  gros. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues, 
composées  de  quatre  articles  ,  dont 
le  dernier  plus  gros  et  en  masse  ; 
les  postérieures  composées  de  trois, 
dont  le  premier  très-petit  ,  et  ie 
second  conique. 

Mâchoiresdiviséesen  deux  pièces. 

Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 
Corselet  large,  un  peu  bordé. 
Etjdomique.  —  Antennes  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps  ;  arti- 
cles grenus  ,  les  trois  derniers  un 
peu  renflés,  plus  longs. 
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Qua'  re  antennules  ,  les  antérieu- 
res en  masse ,  sécuriformcs. 

Corps  ovale,  un  peu  convexe. 

Tète  petite  ,  enfoncée. 
Altise.  —  Antennes  filiformes,  presque  de 
la  longueur  du  corps. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
inégales  ;  les  antérieures  un  peu 
plus  longues,  composées  de  quatre 
articles, dont  le  premier  très-court, 
le  troisième  assez  gros  et  arrondi , 
le  quatrième  terminé  en  pointe;  les 
postérieures  composées  de  trois. 
Mâchoires  divisées  en  deuxpièces. 
Pénultième  article  des  tarses  lar- 
ge ,  bifide  ,  garni  de  houppes. 

Cuisses  postérieures  renflées. 
Galeruque.  —  Antennes  filiformes  ,  pres- 
que de  la  longueur  du  corps  ;  pre- 
mier article  gros  et  alongé. 

Quatre  antennules  filiformes  , 
inégales  ;  les  antérieures  compo- 
sées de  quatre  articles  presqu'é- 
gaux,  arrondis,  le  dernier  terminé 
en  pointe  ;  les  postérieures  très- 
courtes  ,  composées  de  trois  ,  dont 
le  premier  à  peine  distinct ,  et  les 
deux  autres  arrondis. 
Mâchoires  divisées  en  deuxpièces. 
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Cuisses  simples.  —  Corselet  iné- 
gal. 
CriocÈre.  — Antennes  presque  monilifor- 
mes  ,  à  peine  de  la  longueur  de  la 
♦  moitié  du  corps  ;  le  premier  arti- 
cle un  peu  plus  gros  ,  et  le  second 
un  peu  plus  petit. 

Quatre  antennules  courtes,  éga- 
les ;  les  antérieures  composées  de 
quatre  articles,  dont  le  dernier  un 
peu  plus  gros,  etterminé  enpointe; 
les  postérieures  de  trois  articles 
presque  égaux. 

Pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide ,  garni  de  houppes. 
Hispe. — Antennes  filiformes, delà  longueur 
du  corselet ,  très  -  rapprochées  à 
leur  base  ;  articles  égaux,  le  pre- 
mier seulement  un  peu  plus  gros. 

Quatre  antennulescourtes,  éga- 
les, filiformes  ;  les  antérieures  com- 
posées de  quatre  articles  presque 
égaux  ,  et  les  postérieures  de  trois. 
Pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide ,  garni  de  houppesi 
Tête  petite  ,  avancée. 
Corselet  arrondi. 
Gk.ibour.1.  — Antennes  filiformes,  quelque- 
fois en  scie  j  premier  article  assez 
Insectes.  V.  i5 
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gros,  les  deux  ou  trois  suivans  plus 
petits  et  globuleux,  les  derniers 
presque  cylindriques  ou  en  scie. 

Quatre  antennules  filiformes, 
égales;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  presque  égaux  , 
les  derniers  terminés  en  pointe 
mousse  ;  les  postérieures  compo- 
sées de  trois  articles  égaux. 
Mâchoires  divisées  en  deux  pièces. 
Pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide ,  garni  de  houppes. 

Tête  à  moitié  enfoncée  dans  le 
corselet. 
Corselet  convexe,relevé  enbosse. 
Clytre.  —  Antennes  en  scie  ,  plus  conrtes 
que  la  moitié  dft  corps  ,  composées 
de  onze  articles  ,  le  second  et  le 
troisième  petits  ,  les  autres  égaux, 
en  scie. 

Antennules  antérieures  un  peu 
plus  longues  ,  composées  de  qua- 
tre articles  ,  le  premier  petit ,  le 
dernier  mince  ;  les  postérieures  de 
trois  articles,  le  premier  court,  le 
dernier  un  peu  plus  mince. 

Tète  assez  large  ,  un  peu  enfon- 
cée dans  le  corselet. 
Casside.  —  Antennes  courtes  ,  presque  fili- 
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formes ,  grossissant  insensiblement 
vers  la  pointe  ,  très-rapprochées  h 
leur  base. 

Quatre  antennules  inégales  , 
presque  filiformes  ;  les  antérieures 
composées  de  quatre  articles,  dont 
le  dernier  est  ovale  ,  alongé  ,  ter- 
miné en  pointe  ;  les  postérieures 
de  trois,  dont  le  dernier  un  peu 
plus  gros  et  ovale. 

Pénultième  article  des  tarses  bi- 
fide ,  garni  de  houppes. 

Corselet  et  élytres  débordant 
considérablement  le  corps. 
ANAsrE. —  Antennes  presque  moniliformes  , 
grossissant  insensiblement  ;  pre- 
miers articles  un  peu  plus  petits  et 
un  peu  plus  alongés,  les  autres 
égaux  entr'eux  et  moniliformes. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues, 
composées  de  quatre  articles  ,  dont 
le  dernier  plus  gros  ,  tronqué  obli- 
quement ,  presque  en  forme  de  ha-* 
che  ;  les  postérieures  de  trois. 

Pénultième  article  des  quatre 
pattes  antérieures  ,  court  et  garni 
de  houppes;  tarses  postérieurs  près- 
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quesétacé    ;  articles  assez  longs  et 
très-distincts. 
Corps  alongé.  —  Tête  penchée. 

QUATRIEME      SECTION. 

Trois  articles  à  tous  les  tarses. 

Cocc  nelle.  —  Antennes  courtes  ,  presque 
en  masse  ;  premier  article  un  peu 
alongé  ,  les  autres  globuleux  ,  les 
trois  derniers  plus  gros  et  en  masse. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues  , 
composées  de  trois  articles,  dont  le 
dernier  plus  gros,  en  forme  de  ha- 
che ;  les  postérieures  composées  de 
deux  articles  égaux. 

Corps  hémisphérique  ,  plat  en 
dessous. 

Corselet  et  élytres  bordés. 
TrItome.  —  Antennes  très  -courtes  ,    en 
masse  ;  les  trois  derniers  articles 
gros  et  perfoliés. 

Quatre  antennules  inégales  ;  les 
antérieures  un  peu  plus  longues 
composées  de  trois  articles  ,   dont 
le  dernier  dilaté ,  applati  ,  aigu  de 
chaque  côté  ;  les  postérieures  corn- 
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postes  de  deux  ,  dont  le  dernier 
presque  en  masse. 

Corselet  et  élytres  très-peu  bor* 
dé3. 
Forficule.  —  Antennes  filiformes ,  presque 
sétacées  ;  premier  article  gros  et 
alongé  ,  les  autres  [égaux ,  cylin- 
driques. 

Quatre  antennuîes  inégales,  fili- 
formes ;  les  antérieures  beaucoup 
plus  longues  ,  composées  de  cinq 
articles  ,  dont  les  deux  premiers 
assez  courts;  les  postérieures  com- 
posées de  trois  ,  dont  le  premier 
très-court. 

Elytres  très-courtes. 
Abdomen  terminé  par  despinctfs 
longues  ,  cornées  ,  très-fortes* 
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ORDRE   SIXIEME. 


DES    COLEOPTERES. 

jwe  s  insectes  de  cette  classe  ont  été  plus 
étudies  que  ceux  des  antres  classes  ;  la 
singularité  de  leurs  formes  ,  la  netteté 
de  leurs  contours,  la  solidité  de  leur 
corps,  et  la  facilité  qu'on  avoit  de  les 
conserver ,  les  ont  fait  remarquer  davan- 
tage et  rassembler  avec  plus  de  soin.  Ils 
forment  aussi  une  classe  plus  nombreuse 
en  espèces  qu'aucune  de  celles  dont  nous 
avons  déjà  fait  l'histoire. 

Leur  forme ,  leurs  habitudes  diffèrent 
aussi  considérablement  de  celles  des  in- 
sectes des  autres  classes.  Leurs  ailes 
membraneuses  sont  au  nombre  de  deux 
seulement;  et  dans  la  plupart  des  mo- 
mens  de  sa  vie,  l'insecte  les  tient  ca- 


DES  COLÉOPTÈRES.  Ij5 
chées  et  pliées  sous  des  espèces  d'étui  , 
assez  durs,  secs  et  élastiques.  Ces  ailes  , 
trop  longues,  déborderoient  ces  étuis r 
si  l'insecte  n'avoit  le  pouvoir  de  les  plier 
transversalement  vers  leurs  deux  tiers 
postérieurs;  par  ce  moyen,  *rïés  sont 
entièrement  cachées  sous  les  étuis  co- 
riaces dont  nous  venons  de  parler. 

C'est  cette  disposition  des  ailes  sous 
les  étuis  coriaces,  que  l'on  nomme  aussi 
élytres,  qui  fait  le  caractère  distinctif 
de  ces  insectes.  Ce  caractère  est  d'autant 
meilleur,  qu'il  est  plus  apparent-,  il  sert 
sur-tout  à  distinguer  les  coléoptères  de 
l'ordre  des  orthoptères ,  dont  les  ailes 
sont  pliées  longitudinalement  sous  des 
élytres  membraneuses ,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  voir. 

Lorsque  les  coléoptères  volent ,  ils 
écartent  leurs  élytres ,  sortent  leurs  ailes 
membraneuses  de  dessous ,  et  mettent 
en  mouvement  ces  dernières  seulement  : 
les  élytres  restent  immobiles.  Ce  ne  sont 
point  de  véritables  ailes ;  mais  des  étuis 
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qui  servent  à  conserver  des  ailes  dont 
la  structure  délicate  ponrroit  être  dé- 
rangée parles  corps  durs  au  milieu  des- 
quels vivent  un  grand  nombre  de  coléop- 
tères. 

Le  vol  de  ces  insectes  est  lourd  et 
bruyant;  ondiroit  qu'ils  sont  emportés 
par  le  mouvement  de  leurs  ailes  ,  et 
qu'ils  ne  peuvent  point  le  diriger  à  leur 
volonté  ;  car  leurs  mouvemens  sont 
brusques  ;  leur  impulsion  est  telle ,  qu'ils 
ne  changentpas facilement  de  direction  ; 
ils  se  heurtent  souvent  contre  les  corps 
qui  se  trouvent  sur  leur  passage,  et  leur 
vol  est  arrêté  par  ce  choc;  ils  tombent, 
et  ne  peuvent  reprendre  leur  essor  qu'a- 
près plusieurs  tentatives. 

Un  grand  nombre  volent  plutôt  la 
nuit  que  le  jour  ;  et  ce  sont,  avec  les  lé- 
pidoptères nocturnes  ,  presque  les  seuls 
insectes  de  nuit;  car  on  doit  avoir  re- 
marqué qu'aucun  hyménoptère  ,  que 
peu  d'orthoptères  ,  peu  d'hémiptères , 
encore  moins  de  névroptères  et  de  dip- 
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tères ,  volent  la  nuit.  Le  nombre  de» 
insectes  nocturnes  est ,  par  comparaison 
avec  le  nombre  de  ces  animaux ,  beau- 
coup plus  petit  que  le  nombre  des  qua- 
drupèdes qui  agissent  et  mangent  pen- 
dant la  nuit  ;  car  il  est  aisé  de  voir,  en 
parcourant  la  liste  de  ces  gros  animaux, 
que  la  plupart  restent  tranquilles  pen- 
dant le  jour  ,  et  ne  sortent  que  la  nuit. 

La  nourriture  des  coléoptères  est  très- 
variée  ,  cependant  la  bouche  de  ces  in- 
sectes est  construite  sur  le  même  modèle, 
quant  aux  principales  parties  ;  les  diffé- 
rences qui  existent  ne  se  remarquent 
que  dans  les  formes  de  ces  parties  j  il  est 
vrai  qu'elles  sont  souvent  assez  consi- 
rables  pour  modifier  les  moyens  que 
peut  avoir  l'insecte  pour  saisir  et  broyer 
«es  aliraens» 

C'est  la  bouche  des  coléoptères ,  qu'il 
est  le  plus  facile  de  disséquer  et  d'étu- 
dier; c'est  aussi  celle  que  nous  avons 
choisie  pour  faire  connoître  les  parties 
de  cet  organe ,  dans  les  généralités  sur 
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la  structure  ,  l'organisation  et  les  habi- 
tudes des  insectes.  Nous  ne  ferons  donc 
que  rappeler  ici  les  parties  qui  la  com- 
posent. 

Elle  est  fermée  supérieurement  par 
une  pièce  cornée,  très-courte,  demi-cir- 
culaire, mobile  ,  qui  est  la  lèvre  supé- 
rieure ;  on  remarque  au-dessous  les  man- 
dibules qui  sont  presque  toujours  fortes , 
arquées  et  dentelées  intérieurement.  Les 
mâchoires  sont  situées  encore  au-des- 
sous ;  elles  sont  distinctement  divisées 
en  deux  parties  :  celle  qui  leur  sert  de 
base  est  cornée  ;  la  partie  antérieure  est 
ordinairement  membraneuse.  C'est  dans 
la  jonction  de  ces  deux  parties  que  sont 
insérées  les  palpes  ou  antennules  anté- 
rieures, au  nombre  d'une  ou  de  deux  sur 
chaque  mâchoire.  Enfin  la  bouche  est 
fermée  mférieurement  par  la  lèvre  in- 
férieure ,  qui  est  également  divisée  en 
deux  parties  :  celle  de  la  base  est  aussi 
cornée.  Le  cit.  La  treille  en  a  fait  une 
partie  distincte ,  et  l'a  nommée  ganache. 
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La  partie  antérieure  est  membraneuse , 
souvent  même  comme  poilue  et  séparée 
en  deux  ou  trois  divisions.  C'est  égale- 
ment dans  la  jonction  de  ces  deux  parties 
que  sont  placées  les  palpes  ou  anten- 
nules  postérieures. 

Telles  sont  les  parties  qui  composent 
la  bouche  des  coléoptères-,  et  telle  est  la 
disposition  qu'elles  conservent  entre 
elles.  Ces  parties ,  et  sur-tout  les  man- 
dibules et  les  mâchoires ,  sont  fortes  ? 
arquées ,  pointues  dans  les  insectes  car- 
nassiers ,  qui  se  nourrissent  d'autres 
insectes  vivans,  comme  les  cicindèles, 
les  carabes,  les  ditiques,  etc.  ;  on  re- 
marque en  outre  que  ces  insectes  ont 
six  palpes  ,  tandis  que  les  autres  n'en 
ont  que  quatre. 

La  lèvre  inférieure ,  les  palpes  et  les 
mâchoires  existent  dans  tous  les  coléop- 
tères ,  mais  tous  n'ont  point  une  lèvre 
supérieure  et  des  mandibules ,  ou  du 
moins  ces  parties  sont  si  mol J es,  qu'elles 
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ne  peuvent  être  d'aucun  usage  pour  la 

mastication. 

Cest  parmi  les  coléoptères  que  se 
présentent  les  variétés  les  plus  nom- 
breuses ,  et  les  différences  les  plus  con- 
sidérables dans  la  forme  des  antennes* 
Aussi  ces  parties  offrent-elles  des  carac-. 
tères nombreux,  tranchés  et  naturels, 
pour  distinguer  les  divers  genres  de  co- 
léoptères. Les  antennes  des  coléoptères 
sont  ordinairement  insérées  si  près  des 
yeux ,  qu'elles  semblent ,  dans  quelques 
,espèces,partir  de  dessus  les  yeux  mêmes. 

Il  n'y  a  point  d'yeux  lisses  dans  ces 
insectes  ;  ils  n'ont  jamais  plus  de  deux 
yeux  ,  qui  sont  des  yeux  à  réseaux. 

La  tête ,  le  corselet  et  l'abdomen  sont 
très -distincts,  même  dans  ceux  qui  ont 
le  corps  hémisphérique.  Les  formes  du 
corselet  sont  très -variées,  mais  en  gé- 
néral cette  partie  est  solide  et  souvent 
armée  de  tubérosités  ,  d'épines  ou  de 
dents. 

Les  élytres  ou  étuis  des  ailes  qui  re- 
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rouvrent  presque  toujours  entièrement 
l'abdomen,  partent  de  la  partie  pos- 
térieure du  corselet  ;  leur  forme  est 
moins  variable  ;  mais  leur  consistance 
est  souvent  très- différente  :  tantôt,  ils 
sont  durs  et  fragiles  au  point  de  se 
laisser  briser  lorsqu'on  veut  les  percer  5 
tantôt,  ils  sont  très-flexibles  et  mous  , 
plutôt  qu'élastiques.  On  remarque , 
qu'en  général  les  coléoptères  à  élytres 
molles  s'envolent  plus  facilement  que 
les  coléoptères  à  élytres  dures  ;  cepen- 
dant cette  règle  n'est  pas  sans  exception, 
ainsi  que  le  prouvent  les  cétoines  ,  les 
Jmjjrestes ,  les  cicindèles ,  etc. 

A  la  base  des  élytres  ,  il  y  a  dans  la 
plupart  des  espèces  une  petite  pièce 
triangulaire ,  dont  on  ignore  l'usage ,  et 
que  l'on  nomme  Fécusson. 

Les  pattes  des  coléoptères  sont  géné- 
ralement plus  courtes  que  longues , 
quand  on  les  compare  à  celles  de  beau- 
coup d'autres  insectes.  Il  n'y  a  que  les 
cicindèles,  les  carabes  et  quelques  autres 
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coléoptères,  également  légers  à  la  course, 
qui  aient  ces  membres  longs  et  déliés  -, 
elles  sont  composées  des  mêmes  articu- 
lations que  les  pattes  des  autres  insectes  ; 
mais  on  doit  observer  que  la  hanche  est 
très-courte  ,  que  la  cuisse  est  assez  ren- 
flée, que  la  jambe  est  comprimée,  et 
que  le  tarse  est  formé  d'articles  distincts  , 
dont  le  nombre  ne  passe  jamais  celui  de 
cinq  ,  et  n'est  pas  moindre  de  trois.  Le 
nombre  des  pièces  du  tarse  est  constant , 
non -seulement  dans  les  espèces  d'un 
même  genre, mais  presque  toujours  aussi 
dans  les  genres  d'une  même  famille. 
En  sorte  que  ce  n'est  pas  seulement  un 
bon  caractère  artificiel ,  il  peut  être 
aussi  rangé  au  nombre  des  caractères 
naturels  du  dernier  ordre. 

Le  tarse  est  terminé  par  deux  ou 
quatre  ongles ,  entre  lesquels  on  voit 
quelquefois  des  espèces  de  houppes  , 
pinceaux  ou  brosses  de  poils  ,  qui  ser- 
vent à  fixer  l'insecte  plus  solidement 
sur  les  corps  sur  lesquels  il  se  place. 
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Les  coléoptères  sont  tous  privés  d'un 
véritable  aiguillon;  s'il  en  est  un  ou 
deux  qui  peuvent  piquer ,  c'est  ?  comme 
nous  le  verrons,  avec  un  instrument  bien 
différent.  L'abdomen ,  dans  les  femelles , 
est  quelquefois  terminé  par  une  espèce 
de  tarrière,  qui  est  le  canal  de  l'ovi- 
ducte  prolongé  hors  du  corps.  Cette  dis- 
position est  sur-tout  remarquable  dans 
les  insectes  qui  pondent  leurs  oeufs  dans 
le  bois. 

Les  couleurs  des  coléoptères  sont  gé- 
néralement tranchées  ,  brillantes  et 
fixes  ;  elles  tiennent  à  la  matière  même 
de  leurs  os  extérieurs  ,  et  rarement 
à  des  écailles  qui  les  recouvrent.  Plu- 
sieurs ont  un  éclat  métallique  ;  et  on  a 
remarqué  que  ceux-là  sur-tout  parta- 
geoient  avec  plus  ou  moins  de  force  la 
propriété  vésicante  des  cantharides. 

Plusieurs  aussi  répandent  des  odeurs  ? 
tantôt  agréables  comme  l'odeur  de  rose , 
de  quelques  capricornes,  cicindèles,etc, 
tantôt  rebutante  comme  celle  desblaps5 
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carabes ,  etc.  ;  dans  ces  derniers ,  cette 
odeur  paroît  venir  d'une  liqueur  caus- 
tique qu'ils  renferment,  et  qu'ils  peu- 
Vent  faire  sortir  à  volonté. 

Quelques  coléoptères  ont  la  propriété 
de  faire  entendre  un  petit  bruit  ana- 
logue à  celui  produit  par  le  frottement 
de  deux  morceaux  de  chagrin  l'un  contre 
l'autre;  c'est  en  effet  en  frottant  la  par- 
tie postérieure  de  leur  corselet  contre  la 
face  articulaire  et  chagrinée  de  leur  ab- 
domen ,  qu'ils  savent  produire  ce  bruit 
singulier,  que  les  criocères  et  toute  la 
famille  des  capricornes  peuvent  faire 
entendre. 

Ce  sont  les  seules  remarques  que  nous' 
croyons  devoir  faire  sur  les  facultés  des 
coléoptères.  Quant  à  leurs  habitudes  en 
général,  nous  ne  pourrions  en  parler 
qu'en  tombant  dans  des  répétitions  inu- 
tiles ;  elles  sont  trop  variées  pour  qu'on 
puisse  en  conclure  rien  de  général.  Oïl 
trouve  dans  ces  insectes  tous  les  appé- 
tits,, la  plupart  des  ruses  que  nous  avons 
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déjà  reconnus  dans  les  antres  insectes  ? 
et  que  nous  décrirons  en  traitant  chaque 
genre  de  coléoptères.  Il  ne  nous  reste  plus 
à  parler  que  de  la  métamorphose  de  ces 
insectes. 

La  métamorphose  des  coléoptères  est 
de  l'espèce  de  celle  que  nous  avons  nom- 
mée complète.  La  larve  qui  sort  de 
l'œuf  n'a  aucune  analogie  avec  l'insecte 
parfait  ;  cette  larve  est  ordinairement 
molle  et  blanchâtre  ou  jaunâtre  ;  les  an- 
neaux de  son  corps  sont  très-visibles  ; 
elle  a  six  pattes  antérieures,  écailleuses  , 
qui  sont  quelquefois  si  foibles,  qu'on  ne 
les  apperçoit  pas  au  premier  moment. 
On  voit  en  outre  sur  quelqu'autre  par- 
tie du  corps ,  dans  certaines  espèces  , 
des  tubérosités  ou  des  mamelons  agglu- 
tinatifs  ,  au  moyen  desquels  l'insecte 
s'attache  plus  fermement  aux  corps  sur 
lesquels  il  se  tient. 

Ces  larves  vivent  quelquefois  trois 
ans  avant  d'avoir  atteint  leur  dernière 
grandeur  ;  alors  la  plupart  se  composent^ 
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avec  une  soie  grossière  et  les  matières 
qui  les  environnent,une  coque  sale,dans 
laquelle  elles  subissent  leur  première 
transformation.  La  chrysalide  ou  nym- 
phe qui  en  résulte  ,  a  toutes  les  parties 
de  l'insecte  parfait  ;  mais  ces  parties 
sont  emmaillottées  séparément  dans  une 
pellicule  très-mince ,  ce  qui  les  empêche 
de  se  mouvoir  ;  elles  ne  sont  point  ap- 
pliquées et  comme  continues  avec  le 
corps  de  la  chrysalide ,  ainsi  qu'on  l'ob- 
serve dans  la  classe  des  lépidoptères. 
C'est  de  cette  chrysalide  que  sort ,  au 
bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long , 
l'insecte  parfait. 

Les  coléoptères  mangent  peu  à  l'état 
parfait,  et  leurs  alimens  sont  alors  bien 
différens  de  ceux  qu'ils  prenoient  lors- 
qu'ils étoient  en  larves  ;  c'est  ainsi  que 
les  dermestes  se  trouvent  sur  les  fleurs 
dont  ils  lèchent  la  matière  sucrée,  tan- 
dis qu'ils  se  nourrissoient  de  matières 
animales ,  putréfiées  ou  sèches ,  lors- 
qu'ils étoient  en  larves.  La  durée  de  la 
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vie  des  cole'optères  à  l'état  parfait  est 
aussi  très  -  courte  :  il  en  est  fort  peu 
qui  vivent  trois  mois  sous  ce  dernier 
état. 

L'ordre  nombreux  des  coléoptères 
a  voit  besoin  d'être  divise ,  pour  être  étu- 
dié plus  facilement ,  la  division  basée 
sur  le  nombre  des  pièces  des  tarses,  in- 
troduite par  Geoffroy,  a  été  adoptée  par 
le  cit.  Olivier  :  c'est  aussi  celle-là  que 
nous  suivrons. 
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ORDRE  SIXIÈME. 
LES   COLÉOPTÈRES. 


L  X  Xe     GENRE. 
LUCANE. 

PREMIÈRE     SECTION. 

Cinq  articles  aux  tarses» 

Caractères  génériques.  Antennes  en  masse  ; 
dix  articles  ,  dont  le  premier  très-long, 
les  autres  courts  et  égaux  ,  les  quatre  der- 
niers en  masse  feuilletée  d'un  seul  côté. 
—  Quatre  antennules  filiformes  ,  inéga- 
les ;  les  antérieures  composées  de  quatre 
articles,  dont  le  second  et  le  dernier  beau- 
coup pi  us  longs  ;  les  postérieures  de  trois, 
dont  le  premier  très-court ,  et  le  dernier 
long  et  renflé.  —  Mandibules  alongées  et 
dentées.  —  Jambes  antérieures  dentées. 

Ij  e  s  anciens  naturalistes  ont  donne'  à 
ces  insectes  le  nom  de  platycerus  ,  qui 
signifie  large  corne  ;  le  citoyen  Geoffroy 
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leur  a  conservé  ce  nom  ;  mais  Scopoli 
les  ayant  nommés  lucane  ,  Linnée  et 
tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  depuis 
lui,  ont  adopté  ce  nom.  Quelques  natu- 
ralistes ont  confondu  les  lucanes  avec  les 
scarabés,  dont  ils  diffèrent  par  la  forme 
des  antennes  et  des  mandibules. 

Les  antennes  des  lucanes  sont  gran- 
des ,  coudées,  composées  de  dix  articles, 
dont  le  premier  est  très-long,  presque  cy- 
lindrique ,  les  cinq  suivans  sont  courts, 
arrondis  ;  les  quatre  derniers  ont  du 
côté  intérieur  un  prolongement  en 
forme  de  lame,  ce  qui  rend  l'extrémité 
des  antennes  feuilletée. 

La  tête  est  plus  ou  moins  grosse,  celle 
du  mâle  l'est  plus  que  celle  de  la  fe- 
melle ,  elle  est  plus  large  que  longue  , 
anguleuse ,  souvent  irrégulière  ,  avec 
des  élévations  plus  ou  moins  saillantes. 

Le  cliaperon  est  assez  grand ,  avancé 
en  pointe  -,  les  mandibules  sont  très- 
grandes  y  fortes ,  cornées  ,  arquées  et 
dentées  intérieurement  ;  celles  des  fe- 
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melles  sont  moins  longues  que  celles 
des  mâles. 

Lie  corselet  est  un  peu  convexe  en 
dessus,  arrondi  sur  les  côtés,  et  plus  on 
moins  borde'. 

L/écusson  est  plus  ou  moins  grand  , 
presque  triangulaire ,  peu  visible  dans 
quelques  espèces. 

Les  pattes  sont  longues;  les  anté- 
rieures sont  attachées  au  corselet  ;  les 
jambes  de  ces  pattes  sont  dentées  laté- 
ralement ;  les  intermédiaires  et  les  pos- 
térieures tiennent  à  l'abdomen  ;  les 
jambes  de  celles-ci  sont  armées  à  leur 
extrémité  ,  de  quelques  épines  grosses 
et  courtes  ;  les  tarses  sont  composées  de 
cinq  articles,  dont  les  quatre  premiers 
sont  égaux  ;  le  dernier  est  long ,  arqué  , 
renflé  à  l'extrémité  ,  et  terminé  par 
trois  crocliels  ,  dont  les  deux  latéraux 
sont  grands,  arqués  et  très-forts. 

Les  élytres  sont  dures ,  de  la  longueur 
de  l'abdomen  ;  elles  recouvrent  deux 
ailes  membraneuses  repliées ,  dont  lin- 
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secte  fait    souvent  usage  pour  voler. 
JLa  larve  de   ces  insectes  est  très- 
grosse;  son  corps  est  courbé  en  arc,  et 
composé  de  treize  anneaux.  Sa  tête  est 
brune ,  écailleuse,  armée  de  deux  tories 
mâchoires ,  dont  elle  se  sert  pour  ronger 
le  bois  qu'elle  réduit  en  une  espèce  de 
tan  ;  elle  a  six  pattes  écailleuses  atta- 
chées aux  trois  premiers  anneaux  :  par- 
venue à  sa  grosseur ,  elle  construit  dans 
le  bois  où  elle  a  vécu ,  une  coque  ou 
cellule,  avec  la  sciure  du  bois  qu'elle  a 
rongé  y  elle  se  change  en  nymphe  dans 
cette  coque  ,  d'où  elle  ne  sort  que  sous 
la  forme  d'insecte  parfait.  Roisel  croit 
qu'il  faut  six  ans  à  la  larve  pour  acqué- 
rir toute  sa  grosseur. 

Les  lucanes  vivent  peu  de  temps 
sous  leur  dernière  forme  ;  après  leur 
métamorphose ,  ils  cherchent  à  s'accou- 
pler ,  et  ensuite  la  femelle  fait  sa  ponte  ; 
elle  se  sert  de  ses  mandibules  pour  cou- 
per le  bois  pourri ,  afin  de  placer  ses 
œufs  plus  avant   dans   l'intérieur   de 
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l'arbre.  Degéer  croit  que  l'insecte  par- 
fait se  nourrit  de  la  liqueur  mielleuse 
qui  se  trouve  répandue  sur  les  feuilles 
du  chêne  ;  mais  la  larve  fait  beaucoup 
de  tort  aux  arbres,  parce  qu'elle  attaque 
non-seulement  le  bois  mort,  mais  en- 
core le  bois  vivant.  Les  larves  se  tien- 
nent plus  souvent  dans  les  racines  3  que 
dans  les  troncs  ou  les  branches. 

On  voit  voler  ces  insectes  principale- 
ment le  soir,  autour  des  vieux  arbres, 
ïls  forment  un  genre  composé  de  vingt 
à  vingt-quatre  espèces  ;  dont  le  plus 
grand  nombre  est  étranger  à  l'Europe. 

Le  Lucane  cerf- volant,  Lucanu? 
cervus* 

H  varie  beaucoup  pour  la  grandeur , 
celui  qu'on  trouve  aux  environs  de 
Paris,  n'a  pas  deux  pouces  de  longueur  ; 
il  y  en  a  de  beaucoup  plus  grands ,  dans 
quelques  cantons  de  la  France  -,  il  est 
d'un  brun  rougeàtre  en  dessus,  noir  eu 
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dessous;  les  mandibules  sont  grosses, 
plus  longues  que  le  corselet,  armées  in- 
térieurement vers  le  milieu  d'une  forte 
dent,  et  bifurquées  à  leur  extrémité; 
elles  ont  en  outre  plusieurs  petites  den- 
telures très-fines ,  depuis  le  milieu  jus- 
que près  de  l'extrémité  ;  le  chaperon 
est  incliné  ,  pointu,  avec  une  élévation 
transversale  ,  saillante  sur  le  milieu  ;  la 
tête  est  plus  large  que  le  corselet ,  elle  a 
plusieurs  angles  saillans  ;  le  corselet  est 
un  peu  convexe  en  dessus ,  moins  large 
que  la  tête  et  le  corps ,  et  rebordé  tout 
autour  ;  les  élytres  sont  lisses ,  rebor- 
dées; elles  recouvrent  le  corps  et 'les 
ailes  ;  les  jambes  antérieures  ont  quel- 
ques dentelures,  et  les  quatre  autres  sont 
terminées  par  quelques  épines  fortes. 

La  femelle  est  beaucoup  plus  petite 
que  le  mâle ,  dont  elle  diffère  par  les 
mandibules ,  qui  sont  très-courtes  ;  sa 
tête  est  beaucoup  plus  petite,  et  n'est 
point  anguleuse  comme  celle  du  mâle  _, 
Insectes.  V.  17 
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et  son  corselet  est  moins  applati  sur  les 
côtés. 

Quelques  entomologistes  ont  douté 
que  cet  insecte  fût  la  femelle  du  cerf- 
volant  ;  mais  le  cit.  Maréchal,  peintre 
d'histoire  naturelle,  très-estimé  et  bon 
observateur,  a  vu  l'accouplement  de  ces 
insectes  -,  ainsi  il  ne  doit  plus  rester 
aucun  doute  à  cet  égard. 

On  le  trouve  en  Europe ,  dans  les 
bois;  il  vole  le  soir,  auprès  des  vieux 
arbres. 

-  Le  Lucane  Chèvre  ^  Imccuius 
Capra. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  pré- 
cédent ,  il  a  environ  quinze  lignes  de 
longueur  ,  les  mandibules  sont  d'un 
brun  rougeàtre ,  un  peu  plus  longues 
que  la  tète  ;  elles  ont  plusieurs  dente- 
lures ,  depuis  le  milieu  jusque  vers  l'ex- 
trémité ;  le  ebaperon  esL  incliné,  ar- 
rondi à  son  extrémité  >  avec  une  éleva.- 
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tion  transversale  ;  la  tête  est  noire,  de 
la  largeur  du  corselet;  elle  a  une  élé- 
vation peu  marquée  à  sa  partie  anté- 
rieure ;  le  corselet  est  noir ,  sans  éléva- 
tion et  finement  pointillé,  l'écusson  est 
petit,  arrondi  ;  les  élytres  sont  d'un 
brun  rougeàtre ,  lisses  \  les  jambes  anté- 
rieures ont  quelques  dentelures  ,  les 
intermédiaires  et  les  postérieures  ont 
quelques  épines  ;  le  dessous  du  corps  est 
noirâtre. 

Ou  le  trouve  dans  les  département 
méridionaux  de  la  France,  sur  les  troncs 
à  demi  pourris  des  chênes  ;  il  est  rare 
aux  environs  de  Paris. 

Le  Lucane  Elaphe ,  Lucanus 
Elaphus. 

Il  est  plus  petit  que  le  lucane  cerf-vo- 
lant ,  auquel  il  ressemble  beaucoup  ;  son 
corps  est  d'une  couleur  brune  luisante  \ 
ses  antennes  sont  noires  ;  le  second  ar- 
ticle est  long,  un  peu  renflé  à  son  extréV 
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mité;  les  mandibules  sont  un  plus  lon- 
gues que  le  corselet;  elles  ont  une  dent 
vers  le  tiers  de  leur  base,  quelques  cré- 
nelures  ,  et  l'extrémité  bifurquée  ;  le 
chaperon  est  avancé  et  très-incliné  ;  la 
tête  est  plus  large  que  le  corselet,  elle  a 
plusieurs  élévations  transversales;  les 
élytres  sont  lisses  et  légèrement  bordées; 
les  pattes  sont  assez  longues;  les  jambes 
ont  quelques  épines. 

On  le  trouve  au  nord  de  l'Amérique , 
et  dans  la  Virginie. 

Le  Lucane  Chevreuil ,  Lucanus 
Capreolus. 

Il  a  environ  quinze  lignes  ;  sa  couleur 
est  d'un  brun  rougeâtre  luisant  ;  les 
cuisses  sont  d'un  jaune  fauve;  les  man- 
dibules sont  de  la  longueur  de  la  tête  , 
arquées,  terminées  par  une  pointe  sim- 
ple ;  elles  ont  une  seule  dent  à  leur  côté 
intérieur  ;  la  tête  est  plus  large  à  sa  par- 
tie antérieure,  qu'à  sa  partie  postérie  ui  e; 
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et  paraît  coupée  antérieurement;  le  cor- 
selet est  plus  large  que  long  et  bordé  ;  il 
a  une  ligne  longitudinale  peu  enfoncée  ? 
et  un  petit  point  enfoncé  de  chaque  cô- 
té ;  les  élytres  sont  lisses. 

La  femelle  ressemble  à  celle  du  cerf- 
volant. 

Le  Lucane  parallélipipède, 
Lucanus  parallellpipedus. 

Il  a  environ  dix  lignes  de  longueur  ;  il 
ressemble  un  peu  à  la  femelle  du  lucane 
cerf- volant;  mais  il  est  entièrement  noir; 
le  premier  article  des  antennes  est  pres- 
que aussi  long  que  tous  les  autres  ensem- 
ble; les  mandibules  sont  moins  longues 
que  la  tête;  elles  ont  une  dent  très-forte  à 
leur  partie  intérieure;  la  tête  est  un  peu 
plus  étroite  que  le  corselet ,  et  finement 
chagrinée;  on  voit  sur  celle  du  mâle  deux 
petits  tubercules,  arrondis  et  rappro- 
chés ;  le  corselet  est  de  la  largeur  du 
corps  ;  il  est  finement  pointillé ,  et  lé- 
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gèrement  bordé;  l'écusson  est  arrondi; 
les  élytres  sont  finement  chagrinées  ;  les 
jambes   antérieures  sont  dentées,   les 
autres  ont  quelques  épines. 

On  le  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope, sur  le  tronc  des  arbres  pourris; 
il  est  commun  aux  environs  de  Paris. 

Le  Lucane  caraboïde ,  Lucanus 
caraboides* 

H  a  environ  six  lignes  de  longueur  ; 
il  est  d'un  bleu  verdâtre  luisant  ;  ses 
antennes  sont  noires  ,  coudées  -,  le  pre- 
mier article  est  presque  aussi  long  que 
les  autres  ensemble  -,  les  quatre  derniers 
sont  lamelles-,  les  mandibules  sont  plus 
courtes  que  la  tête  ;  le  corselet  est  bordé 
et  beaucoup  plus  large  que  la  tête  ,  urt 
peu  écliancré  et  arrondi  sur  les  côtés  r 
R'cusson  est  trës-petit  et  arrondi  ;  les 
élytres  sont  iinement  chagrinées;  les 
jambes  antérieures  ont  quelques  dente - 
îures ,  les  autres  sont  ciliées  et  armées 
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de- quelques  épines  ;  le  dessous  du  corps. 
et  les  pattes  sont  noirs  ;  on  en  trouve 
quelquefois  dont  tout  le  dessus  dit 
corps  est  d'un  vert  doré  brillant. 

Il  habite  l'Europe:  on  le  trouve  aux. 
environs  de  Paris,  sur  le  bois  pourri. 

Le  Lucane  ténébrioïde  ,  Lucanus 
tenebrioides. 

Il  est  un  peu'  plus  grand  que  le  pré- 
cédent,  d'un  noir  luisant  en  dessus, 
d'un  brun  noirâtre  en  dessous  ;  les  an- 
tennes sont  brunes  ;  les  trois  derniers 
articles  sont  lamelles  ;  les  mandibules 
sont  plus  courtes  que  la  tête ,  épaisses  à 
la  base  et  terminées  en  pointe  ;  la  tête 
est  finement  pointillée,  moins  large  que 
le  corselet,  applatie  antérieurement •>. 
elle  a  une  ligne  longitudinale  peu  enfon- 
cée; le  corselet  est  finement  pointillé, 
bordé ,  il  a.  une  élévation  transversale 
sur  le  milieu  ;  l'ccusson  est  triangulaire  -y 
es  élytres  sont  striées  ,  ponctuées,  et 
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bordées  ;  les  jambes  de  toutes  les  pattes 
sont  dentées ,  les  antérieures  un  peu 
plus  que  les  autres. 

On  le  trouve  à  la  Caroline. 

Le  Lucane  bicolor,  Lucanus 
bicolor. 

Il  a  les  mandibules  noires ,  avancées  , 
larges,  plus  courtes  que  la  tête,  arquées 
et  dentées  intérieurement  ;  le  corselet 
est  noir  ,  écliancré  postérieurement  ;  il 
a  de  chaque  côté  une  petite  dent  et  une 
lame  cornée  au-devant  des  )reux;  l'écus- 
son  est  petit,  noir  et  arrondi  ;  les  élytres 
sont  lisses,  d'un  jaune  testacé  ,  avec  la 
suture  et  un  peu  du  bord  extérieur  noir; 
le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
noirs. 
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L  X  X  Ie     GENRE. 
P  A  S  S  A  L  E. 

Caractères  génériques.  Antennes  arquées 
de  dix  articles  ,  le  premier  plus  long  que 
les  autres,  les  six  suivans  arrondis  ,  les 
trois  derniers  en  masse  feuilletée  d'un  seul 
côté. —  Quatre  antennules  courtes  ,  les 
antérieurescomposées  de  quatre  articles  , 
le  premier  court  et  petit  ,  les  deux  sui- 
vans presque  égaux ,  le  dernier  un  peu 
plus  long  que  les  autres  ,  arrondi  à  l'ex- 
trémité ;  les  postérieures  de  trois  ,  dont 
le  premier  petit ,  le  second  un  peu  ar- 
qué ,  gros  ;  le  dernier  ,  petit  ,  ovale  , 
aîongé.  —  Mandibules  un  peu  plus  cour- 
tes que  la  tête ,  armées  de  dents  ,  termi- 
nées par  trois  dentelures. — Jambes  an- 
térieures dentées.  —  Corps  alongé  ,  dé- 
primé. 

Les  passâtes  ont  été  confondus  avec 
les  Incanes  par  tous  les  entomologistes. 
M.  Fabricius  dans  ses  premiers  ouvrages 
les  avoit  également  placés  avec  ces  in- 
sectes j  mais  dans  son  dernier  ouvrage 
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il  les  en  a  séparés ,  et  en  a  formé  un 
genre  sous  le  nom  de  passa  lus.  Lespas- 
sales  sont  très-faciles  à  distinguer  des 
lucanes  par  les  antennes  qui  ne  sont 
point  coudées,  par  la  forme  du  corps  et 
par  les  mandibules. 

Ils  ont  les  antennes  courtes,  épaisses , 
courbées  ,  un  peu  velues  ,  et  terminées 
en  masse  ,  feuilletée  d'un  seul  côté. 

Les  mandibules  courtes  ,  épaisses 
à  la  base,  garnie  intérieurement  d'une 
dent  courte  et  épaisse,  et  terminées  par 
trois  dentelures. 

La  tête  est  applatie,  moins  large  que 
le  corselet,  très-inégale  en  dessus,  les 
mâles  ont  sur  le  milieu  une  corne 
courte,  droite,  dirigée  en  devant. 

Les  yeux  sont  petits,  arrondis,  peu 
apparens. 

Le  corselet  est  de  la  largeur  du  corps , 
lisse ,  applati  en  dessus ,  bordé  sur  les 
cotés;  point  d'écusson. 

Le  corps  est  alongé,  déprimé,  ar~ 
rondi  à  l'extrémité. 


DES     PASSA  LE  S.         2o5 

Les  pattes  sont  courtes,  les  jambes  an- 
térieures sont  dentelées  latéralement,  les 
intermédiaires  et  les  postérieures  sont 
armées  de  quelques  épines,  les  tarses 
sont  terminés  par  deux  crochets. 

Ces  insectes  habitent  l'Amérique  et 
Surinam,  MUc  de  Mérian  ,  qui  a  don- 
né une  figure  du  passale  interrom- 
pu,  dit  avoir  trouvé  sa  larve  dans 
la  racine  des  battates,  plante  qui  croît  à 
Surinam.  Elle  a  aussi  donné  la  figure  de 
cette  larve ,  qui  ressemble  à  un  gros  ver 
par  la  forme  :  elle  a  le  corps  très-gros  , 
la  tête  petite  ,  l'extrémité  du  corps 
mince,  et  six  pattes  écailleuses.  Comme 
les  passales  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  lucanes ,  on  peut  croire  que 
leurs  larves  vivent  de  même ,  subissent 
les  mêmes  métamorphoses ,  et  sont  éga- 
lement plusieurs  années  avant  de  par- 
venir à  l'état  parfait. 

On  ne  connoît  encore  que  trois  es- 
pèces de  ce  genre,  nous  en  décrirons  une. 
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Le  Passale  interrompu,  Passaluâ 
interruptus. 

Il  varie  beaucoup  par  la  grandeur; 
on  en  voit  qui  ont  environ  vingt  lignes, 
d'autres  n'ont  qu'un  pouce  ;  il  est  d'un 
brun  presque  noir,  très-luisant  tant  en 
dessus  qu'en  dessous  ;  les  antennes  sont 
arquées;  les  derniers  articles  sont  en 
masse  ,  feuilletée  d'un  seul  côté;  la  tête 
est  inégale  ;  le  mâle  a  sur  le  milieu  une 
corne  courte,  droite,  dirigée  en  devant; 
le  corselet  est  de  la  largeur  du  corps  ;  il 
est  lisse ,  applati  sur  le  milieu  ,  bordé 
sur  les  côtés ,  avec  un  sillon  longitudi- 
nal peu  enfoncé  sur  le  milieu  ;  les  ély- 
tres  sont  comme  coupées  antérieure- 
ment, de  forme  quarrée  ,  arrondies  pos- 
térieurement ;  elles  ont  des  stries  très- 
marquées  ;  elles  sont  séparées  du  corse- 
let par  un  étranglement  assez  long  ;  les 
jambes  antérieures  sont  dentées  latéra- 
lement ;  les  intermédiaires  sont  forte- 
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ment  ciliées ,  les  postérieures  un  peu 
moins  ;  le  corselet  et  l'abdomen  sont  ci- 
liés tout  autour. 

Cet  insecte  est  très-commun  clans  les 
cabinets  de  Pa;  isj  onle  trouve  à  Gayenne 
et  à  Surinam ,  sur  le  tronc  de  différens 
arbres. 

L  XX  IIe    GENRE. 

LETHRUS. 

Caractères  génériques  Antennes  composées 
de  neuf  articles;  premier  article  long, 
presque  cy  I i ndn que  jlessui  vans  filiformes, 
un  peu  grenus, le  dernier  en  masse  solide, 
coupé  à  son  extrémité.  —  Quatre  anten- 
nules'filiformes,  égale»;  les  antérieures  de 
quatre  articles  ,  le  premier  très-petit ,  le 
dernier  pointu  ;  les  postérieures  compo- 
sées de  trois  ,  le  second  long  et  poijeux  , 
le  dernier  pointu.  —  Jambes  antérieures 
dentées. 

Le  seul  insecte  qui  compose  ce  genre 
a  les  mandibules  très-grandes,  ce  qui  est 
«ause  que  quelques  naturalistes  Font 

Insectes.  V.  i8 
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placé  avec  les  lucanes  ;  mais  Scopoli 
l'en  a  séparé ,  et  Ta  nommé  lethrus. 
M.  Fabricius  et  le  cit.  Olivier  ont 
adopté  ce  genre,  et  lui  ont  conservé  le 
nom  que  Scopoli  lui  a  donné  ;  cet  insecte 
diffère  des  lucanes  par  la  forme  des  an- 
tennes ,  et  se  rapproche  des  scarabés 
sans  écusson  par  la  forme  de  son  corps  ; 
mais  il  diffère  également  de  ceux-ci  par 
les  antennes. 

Le  lethrus  a  la  bouche  composée  d'une 
lèvre  supérieure,  de  deux  mandibules, 
de  deux  mâchoires ,  d'une  lèvre  infé- 
rieure et  de  quatre  antennules. 

Les  mandibules  sont  très -grosses, 
fortes ,  arquées  ;  celles  du  mâle  sont  bi- 
furquées  ;  celles  de  la  femelle  sont  sim- 
ples et  arquées. 

Les  mâchoires  sont  minces,  et  armées 
intérieurement  de  plusieurs  épines  lon- 
gues. 

On  ne  connoît  encore  qu'une  seule 
espèce  de  lethrus.  Il  habite  les  champs 
arides  de  la  Tartarie  et  de  la  Hongrie:  on 
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le  trouve  dans  les  fumiers  secs ,  auprès 
des  racines  des  plantes  vivaces.  Suivant 
Scopoli ,  le  mâle  et  la  femelle  vivent  en- 
semble dans  un  même  trou  cylindrique, 
qu'ils  creusent  en  terre  ;  ce  qui  fait 
croire  que  la  larve  vit  également  dans 
la  terre  ,  et  se  nourrit  de  racines  des 
plantes. 

Le  Lethrus  Cephalole  ,   Letli^us 
Cephalotes. 

Il  a  environ  huit  lignes  de  longueur  ; 
il  est  d'un  noir  luisant  ;  la  tête  est 
grosse ,  beaucou  p  moins  large  que  le  cor- 
selet ,  anguleuse  sur  les  côtés  ;  près  des 
antennes ,  elle  a  quelques  lignes  longi- 
tudinales peu  marquées  ;  le  corselet  est 
très  large,  lisse,  convexe,  un  peu 
échancré  antérieurement ,  les  côtés  du 
bord  postérieur  sont  arrondis  ;  il  est 
légèrement  bordé  tout  autour  ;  les  ély- 
tres  sont  courtes  ,  lisses  et  réunies  ;  il 
n'y  a  point  d'ailes  en  dessous,  les  pattes 
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sont  assez  longues  ;  les  jambes  anté- 
rieures ont  quelques  dents  latérales ,  les 
autres  sont  velues,  et  ont  quelques 
épines  près  de  leur  jonction  avec  le 
tarse. 

On  le  trouve  dans  les  déserts  de  la 
Russie  méridionale,  de  la  Tartarie,  et 
dans  la  Hongrie  et  l'Autriche. 

LXXIIF    GENRE. 
SINODENDRON. 

Caractères  génériques. —  Antennes  courtes, 
en  masse,  composées  de  neuf  articles,  le 
premiertrès-long  ,  les suivans très-courts 
et  grenus  ,  les  trois  derniers  en  masse  la- 
mellée.  —  Quatre  anteanules  inégales  , 
filiformes  5  les  antérieures  composées  de 
quatre  articles  ,  les  postérieures  de  trois. 
—  Corps  alongé,  cylindrique.  — Jambes 
antérieures  dentées. 

Le  seul  insecte  qui  compose  ce  genre , 
a  été  placé  par  Liimée  .  Degéer,  M.  Fa- 
bricius  et  le  cit.  Olivier,  parmi  les  sca- 


DES  SINODENDRONS.  209 
rabés ,  et  par  Scopoli ,  parmi  les  lucanes  ; 
mais  M.  Fabricius  dans  son  dernier 
ouvrage,  l'a  séparé  des  scarabés,  etena 
fait  un  genre. 

Cet  insecte  diffère  des  scarabés  par  la 
forme  de  ses  antennes,  et  par  le  nombre 
des  articles  dont  elles  sont  composées  ; 
celles  des  scarabés  ont  dix  articles ,  et 
sont  terminées  par  une  masse  de  trois 
feuillets;  celles  des  sinodendrons  sont 
de  neuf  articles,  et  en  masse  feuilletée 
à-peu-près  comme  les  antennes  des  lu- 
caues  ;  mais  elles  ne  sont  point  coudées 
comme  celles  de  ces  insectes. 

La  tête  du  sinodendron  est  petite, 
applatie  ;  le  chaperon  est  arrrondi  ;  la 
bouche  est  composée  de  deux  mandi- 
bules courtes,  unies  ,  dentées ,  de  deux 
mâchoires,  d'une  lèvre  cornée,  et  de 
deux  antennules  inégales ,  filiformes. 

Les  yeux  sont  petits ,  arrondis,  pla- 
cés de  chaque  côté  de  la  tête  ;  le  corselet 
est  grand,  de  la  largeur  du  corps,  con- 
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vexe,  tronqué  antérieurement  et  bonté 
tout  autour. 

L'écusson  est  petit ,  triangulaire. 
L'abdomen  est  alongé,  cylindrique, 
entièrement  couvert  par  les  élytres. 

Les  pattes  sont  de  longueur  moyenne, 
les  jambes  sont  dentées  latéralement, 
les  tarses  sont  terminés  par  deux  cro- 
chets, longs  et  très-pointus. 

Tout  l'insecte  est  de  forme  alongée. 
Sa  larve  n'est  point  connue  :  on  trouve 
.  r  insecte  parfait,  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope ,  sur  les  troncs  des  pruniers  et  des 
cerisiers  ;  peut-être  sa  larve  vit-elle 
dans  l'intérieur  du  tronc  de  ces  arbres, 
on  de  leurs  racines. 

M.  Fabricius  a  placé  dans  ce  genre 
trois  autres  insectes  que  nous  ne  pou- 
vons pas  reconnoître  ,  quoique  dans  la 
synonymie  ànsinodendronmuricatum, 
qui  est  un  dermeste  de  son  mantissa, 
il  cite  le  cit.  Olivier.  Comme  il  ne  de- 
signe  point  dans  quel  genre  de  cet  au- 
teur cet  insecte  est  placé ,  nous  avons 


Pa-ç  ■  au  . 

5W 

Baraâand.  del' 

f^lhtrdieu.    t1  cul/7- 

~i .  Smo  dendroxi  CvlxncLricp< 
2. Scarabe  "h er exile  . 
3. Scarabe  înnexaire  . 


4  .  Scarabe  "boureaxiM. 
Ô .  Scarabe  Tîoxireaxi  T. 


DES  SINODENDE.ONS.  211 
cherché  à  la  planche  et  à  la  page  qu'il 
indique,  sans  y  trouver  aucun  insecte 
qui  puisse  appartenir  à  ce  genre.  Il  en 
est  de  même  du  sinodendron  eapuci- 
nus,  qui  est  le  boslriehus  eapuci  nus 
de  son  mantissa  ,  qui  se  trouve  cité 
dans  le  genre  apate,  mais  décrit  d'une 
autre  manière.  Ainsi  il  y  a  dans  ces 
citations  une  confusion  qui  nous  em- 
pêche de  savoir  quels  sont  les  insectes, 
dont  M.  Fabricius  a  composé  son  genre 
sinodendron.  Quant  à  la  quatrième  es- 
pèce ,  elle  est  étrangère  ,  et  nous  ne  la 
connoissons  pas.  Ainsi  nous  ne  donne- 
rons que  la  description  du  scarabé  cy- 
lindrique de  Linnée ,  de  Degéer  et  du 
cit.  Olivier. 

Le  Sinodendron  cylindrique  t 
Sinodendron  cylindricum. 

Il  a  environ  six  lignes  de  longueur  ; 
il  est  de  couleur  noire ,  un  peu  luisant: 
ses  antennes  sont  courtes  >  avec  les  trois 
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derniers  articles  eu  masse  feuilleté'© 
d'un  seul  côté  ;  la  tête  est  petite ,  armée 
d'une  corne  relevée,  recourbée,  un  peu 
velue  postérieurement  ;  le  corselet  est 
pointillé  ,  coupé  antérieurement  ,  et 
muni  de  cinq  dentelures  mousses ,  di- 
rigées en  avant  ;  celle  du  milieu  est 
un  peu  plus  longue  que  les  autres  ;  l'é- 
cusson  est  petit ,  triangulaire  ;  les  ély- 
tres  sont  striées  longitudinalement,  un 
peu  raboteuses  et  forte  m eut  ponctuées  ; 
les  pattes  sont  noires  ;  les  jambes  anté- 
rieures sont  dentelées  latéralement  ; 
les  intermédiaires  et  les  postérieures 
ont  du  même  côté  deux  rangées  de  den- 
telures. 

La  corne  de  la  femelle  est  très-courte  ; 
le  corselet  est  à  peine  tronqué ,  il  a  trois 
petites  dentelures  peu  marquées ,  et  une 
élévation  longitudinale  sur  le  milieu. 

On  le  trouve  au  nord  de  l'Europe  sur 
les  troncs  à  demi  pourris  des  pruniers 
et  des  cerisiers 
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LXXIVC    GENRE. 
S  C  A  R  A  B  E. 

Caractères  génériques.  Antennps  courtes  , 
en  masse-,  composées  dé  dix  art  icles,  dont 
le  premier  plus  long  et  plus  gros  que  les 
autres  ,  les  trois  derniers  en  masse  ob- 
tuse ,  feuilletée.—  Quatre  antennules 
courtes  ,  filiformes  ;  les  antérieures  com- 
posées de  quatre  aiticles,  dont  le  premier 
très-court  ;  les  postérieures  de  trois  pres- 
qu'égaux.  —  Jambes  antéiieures  dentées. 

Linnée,  dans  son  genre  scarabé  ,  a 
confondu  les  hannetons ,  les  cétoines 
et  les  trox  avec  les  scarabés  des  auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  lui,  et  il  les  a  di- 
visés en  trois  familles.  Sa  première  fa- 
mille est  composée  des  scarabés,  dont  le 
corselet  est  armé  de  cornes.  La  seconde, 
de  ceux  dont  la  tête  est  armée  de  corne, 
mais  dont  le  corselet  en  est  dépourvu  , 
et  la  troisième  ,  de  ceux  dont  la  tête  et 
le  corselet  n'ont  ni  corne  ni  tubercule. 
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J.c  cil  Geoffroy  a  formé  deux  genres 
de  ces  infectes  :  l'un  est  composé  île 
ceux  qui  eut  un  écusson ,  c'est  son  genre 
searabé  ;  l'autre  comprend  tous  ceux; 
qui  n'ont  point  d'écussou  ,  il  les  a  nom- 
mes  bousiers.  Qnoiqueees  insectesayent 

une  forme  qui  leur  soit  particulière , 
Degéer  n'a  pas  trouvé  Le  caractère  que 
le  cit.  Geoffroy  a  assigne  aux  bousiers 
suffisant  pour  eu  tonner  un  genre  ;  parce 
que  plusieurs  scarabés  vivent  de  la 
même  manière  que  les  bousiers  ,  et 
qu'il  y  a  entr'eux  la  plus  grande  ana- 
logie |  c'est  pourquoi  ce  naturaliste  a 
conserve  le  genre  de  T. innée,  et  l'a  di- 
visé en  trois  familles  :  la  première  est 
composée  des  scarabés  ,  des  bousiers 
et  des  trox,  auxquels  il  adonné  le  nom 
de  scarabés  de  terre.  La  seconde  est 
composée  des  hannetons, qu'il  a  nommés 
scarabés  des  arbres  ;  et  il  a  donné  aux 
cetomes  ,  qui  composent  sa  troisième 
iamille,  le  nom  de  scarabés  des  ileurs. 
M.  Fabrieius  a  divisé  le  genre  soarabé 
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de  Limite  en  cinq  genres,  q*j  .sont  lef 
sinodendrons  ,  lesscarabés,  les  hanne- 
tons, les  cétoines  et  Ick  trox  ;  mais  le 
citoyen  Olivier  n'en  a  fait  que  quatre  , 
et  il  a  divisé  Je  'g;nn;  scarabé  en  trois- 
grandes  familles:  la  première  e-,1.  com- 
posée des  «Carabe*  qui  ont  des  mandi- 
bules et  point  de  lèvre  supérieure;  la 
seconde,  de  ceux  qui  ont  des  mandi- 
bules et  une  lèvre  supérieure  ;  et  U 
troisième  comprend  o<  ux  rj ni  n'ont  ni 

mandibules  ni  terre  .supérieure. 

Outre  ces  caractères,  qu'il  n'est  pas 
toujoursfaciled'appercevoir,  le  cit.  Oli- 
TÎer  s  e-L  serri  d'autres  caractères  plus 
visibles.  Pour  diviser  ees  familles  en 
sections,  nous  les  décrirons  par  ordre 
de  familles. 

Les  scarabés  de  la  première  famille 
Oflt  les  antennes  composées  de  dix  ar- 
ticles :  le  premier  est  gros  et  court  j  les 
trois  s  ui  van  s  .sont,  un  peu  plus  alongés , 
cylindriques  j  les  trois  autre*,  sont  pe- 
tits et  grenus,  et  les  trois  derniers  k>r- 
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ment  une   masse  oblongue  feuilletée; 
elles  sont  ordinairement  plus  courtes 
que  la  tête ,  et  insérées  au-dessous  des 
yeux. 

La  tête  est  simple  ou  armée  d'une 
corne  plus  ou  moins  longue,  ou  munie 
d'un  ou  de  plusieurs  tubercules-  leclia- 
peron  est  avancé ,  pointu,  échancré  ou 
bidenté  j  les  yeux  sont  petits  et  glo- 
buleux. 

La  bouche  est  composée  de  deux 
mandibules,  très-dures,  assez  grande», 
arquées,  creusées  intérieurement,  ar- 
rondies et  tranchantes  à  l'extrémité., 
souvent  terminées  par  quelques  dents  j 
de  deux  mâchoires  dures  et  tranchan- 
tes ,  terminées  en  pointe  et  velues  ex- 
térieurement j  d'une  lèvre  inférieure 
et  de  quatre  antennules  inégales  et  fili- 
formes. 

Le  corselet  est  grand ,  de  la  largeur 
du  corps ,  bordé  ,  inégal ,  raboteux  , 
simple  ou  armé  d'une  ou  de  plusieurs 
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cornes;  l'éeusson  est  triangulaire  plus 
ou  moins  grand. 

Les  élytres  sont  convexes ,  bordées, 
lisses,  raboteuses  ou  striées,  couvrant 
le  dessus  et  les  côtés  de  l'abdomen  ; 
elles  cachent  deux  ailes  membraneuses, 
qui  sont  repliées  lorsque  l'insecte  n'en 
fait  point  usage  pour  voler. 

Le  dessous  du  corps  est  plus  ou 
moins  velu; les  pattes  sont  de  longueur 
moyenne  ;  les  jambes  antérieures  sont 
garnies  extérieurement  de  quelques 
dentelures ,  les  autres  ont  des  épines  ou 
des  élévations  qui  forment  des  espèces 
de  dents  ;  les  tarses  sont  composés  de 
cinq  articles,  dont  les  quatre  premiers 
sont  petits  et  égaux  ;  le  dernier  est  plus 
long  et  terminé  par  deux  crochets  très- 
forts  et  très-pointus  ,  entre  lesquels  il 
s'en  trouve  un  troisième  plus  petit  et 
garni  de  poils. 

Les  scarabés  vivent  dans  les  terres 
grasses  et  humides,  mais  principale- 
ment dans  les  fumiers  et  les  couches , 
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où  ils  trouvent  leur  nourritture.  On 
les  voit  quelquefois  courir  à  la  surface 
de  la  terre ,  ou  voler  le  soir  d'un  en- 
droit à  l'autre  ;  les  femelles  déposent 
leurs  oeufs  dans  les  fumiers;  les  larves 
qui  sortent  de  ces  œufs  ont  le  corps 
alongé  ,  cylindrique  ,  composé  de  douze 
anneaux  ;  il  est  un  peu  applati  en  des- 
sous ,  leur  peau  est  molle  et  flexible  , 
la  tète  est  dure  ,  ccailleuse  et  armée  de 
deux  fortes  dents  -,  ces  larves  subissent 
toutes  leurs  métamorphoses  dans  la 
terre  ;  lorsqu'elles  sont  prêtes  à  se  chan- 
ger en  nymphe  ;  elles  pétrissent  une 
certaine  quantité  de  terreau  qu'elles 
humectent  avec  une  liqueur  visqueuse 
qui  sort  de  leur  corps;  elles  en  forment 
une  espèce  de  boule  dans  laquelle  elles 
s'enferment  pour  subir  leur  métamor- 
phose. On  distingue  sur  la  nymphe 
toutes  les  parties  que  doit  avoir  l'in- 
secte parfait ,  quoiqu'elle  soit  couverte 
d'une  peau  qui  l'enveloppe  entière- 
ment. 
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Cette  première  famille  est  composée 
de  plus  de  soixante  espèces ,  dont  deux 
seulement  se  trouvent  en  Europe ,  et 
une  aux  environs  de  Paris. 

Caractères  des  scaràbês  de  la  seconde 
famille. 

Antennes  composées  de  onze  arti- 
cles ,  dont  le  premier  est  assez  gros  ,  un 
peu  renflé  à  son  extrémité  ;  le  second 
arrondi  ;  les  trois  suivans  vin  peu  alon- 
gés  ;  les  trois  autres  courts  ,  comprimés 
par  les  bouts  ;  et  les  trois  derniers  en 
masse  ovale  lamellée. 

La  tête  est  avancée ,  étroite ,  formant 
supérieurement  une  espèce  de  losange  ; 
la  bouche  est  composée  d'une  lèvre  su- 
périeure, de  deux  mandibules  simples, 
arquées  ,  dures  et  ciliées  intérieure- 
ment ;  de  deux  mâchoires  courtes  , 
simples  et  ciliées  tout  autour  ;  d'une 
lèvre  inférieure  et  de  quatre  antennu- 
îes  égales  et  filiformes. 
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Les  scarabés  de  cette  famille  ressem- 
blent beaucoup  à  ceux  de  la  troisième 
division  ;  mais  on  les  distingue  facile- 
ment par  leur  écusson,  qui  manque 
totalement  à  ces  derniers  -,  ils  vivent 
dans  les  bouses  et  les  fientes  des  ani- 
maux ;  ils  creusent  en  terre  ,  au  milieu 
des  bouses ,  un  trou  cylindrique  assez 
profond  pour  y  faire  leur  ponte.  Lors- 
qu'on lève  une  bouse  fraîche ,  on  est 
presque  sûr  de  trouver  en  dessous  un 
ou  plusieurs  de  ces  trous ,  et  chaque 
trou  contient  ordinairement  un  insecte 
de  cette  famille  ou  de  la  troisième  : 
leurs  larves  vivent  dans  la  terre ,  et 
ressemblent  à  celles  des  scarabés  de  la 
première  famille. 

Cette  division  ne  contient  qu'un© 
vingtaine  d'espèces  ,  dont  quelques- 
unes  habitent  les  environs  de  Paris. 
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Caractères  des  scarabés  de  la  troisième 
famille. 

Le  cit.  Olivier  a  conservé  aux  sca- 
rabés de  cette  famille  le  nom  de  bou- 
lier, qui  leur  a  été  donné  par  le  citoyen 
Geoffroy,  pour  les  distinguer  des  sca- 
rabés des  deux  familles  précédentes  : 
la  famille  des  bousiers  est  composée 
en  grande  partie  des  scarabés  sans  écus- 
son,  et  de  quelques  auties  qui  ont  un 
écusson.  Le  cit.  Olivier  a  réuni  ces  in- 
sectes ,  à  cause  des  rapports  qui  se  trou- 
vent entre  les  parties  de  la  bouche,  la 
forme  du  corps  ,  la  manière  de  ^  ivre  et 
le  nombre  d'articles  des  antennes. 

Les  antennes  des  bousiers  sont  com- 
posées de  neuf  articles  ,  dont  le  premier 
est  long,  presque  cylindrique  ,  un  peu 
renflé  à  son  extrémité  ;  les  suivanssont 
courts  et  granuleux  ;  le  cinquième  et 
le  sixième  sont  comprimés  par  les  bouts  ; 
les  trois  derniers  sont  en  masse  ovale 
feuilletée. 
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La  tête  est  beaucoup  plus  large  que 
celle  des  scarabés  ;  le  cbaperon  est 
avancé,  applati,  arrondi,  écbancré  ou 
denté,  il  couvre  entièrement  les  par- 
ties de  la  bouche  ;  les  jeaiL  sont  arron- 
dis ,  peu  saillans  ;  ils  sont  placés  sous 
îe  chaperon  à  la  partie  postérieure  et 
latérale  de  la  tête. 

La  bouche  est  composée  de  deux  mâ- 
choires bifides ,  dont  la  pièce  extérieure 
est  beaucoup  plus  grande  que  l'autre  ; 
elles  sont  membraneuses,  applaties  et 
arrondies  ;  de  deux  mandibules  très- 
petites ,  qui  ne  paroissent  être  d'aucun 
ou  de  peu  d'usage  à  l'insecte;  d'une 
lèvre  inférieure  et  de  quatre  antennules 
inégales,  filiformes. 

Le  corselet  est  légèrement  rebordé  , 
convexe ,  lisse ,  armé  d'une  ou  de  plu- 
sieurs cornes,  de  dentelures  ou  de  tu- 
bercules. 

L'écusson  est  triangulaire  ,  arrondi 
postérieurement  ;  il  manque  au  plu» 
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grand  nombre  des  espèces  -,  ou  il  est  si 
petit ,  qu'il  est  peu  visible. 

Les  élytres  sont  convexes  ,  très- 
courtes  ,  rebordées  ;  elles  couvrent  deux 
ailes  membraneuses,  repliées  lorsque 
l'insecte  n'en  fait  point  usage. 

Le  corps  est  moins  alongé  que  dans 
les  scarabés  ;  l'abdomen  sur-tout  est 
très-court. 

Les  pattes  sont  assez  grandes ,  prin- 
ci paiement  les  postérieures  ;  les  cuisses 
sont  grosses ,  les  jambes  arquées  ;  les 
antérieures  sont  armées  de  trois  ou 
quatre  dentelures  latérales  ;  les  inter- 
médiaires et  les  postérieures  ont  quel- 
ques épines;  les  tarses  sont  plus  larges 
à  leur  origine  qu'à  l'extrémité  ;  les  ar- 
ticles sont  triangulaires  ,  applatis ,  et 
vont  en  diminuant  de  grosseur  ;  le  der- 
nier est  plus  petit  que  le  premier;  dans 
quelques  espèces  les  tarses  des  pattes 
antérieures  manquent  à  l'un  des  deux 
sexes;  dans  ce  cas  ,  les  jambes  sont 
longues,  arquées  et  velues  en  dessous. 
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Tous  ces  insectes  vivent  dans  les 
bouses  et  les  fumiers  ;  attirés  par  l'o- 
deur fétide  des  excrémens,  on  les  voit 
accourir  et  se  précipiter  en  grand  nom- 
bre sur  ceux  nouvellement  sortis  du 
corps  des  animaux.  Presque  tous  les 
bousiers  sans  écusson  forment  des  pe- 
tites boules  avec  ces  matières,  les  en- 
foncent en  terre  et  y  déposent  leurs 
œufs. 

On  a  nommé  bousiers  pilul aires 
quelques  espèces  qui  forment,  avec  du 
fumier  ou  du  terreau ,  une  boule  assez 
grosse  ,  qu'ils  roulent  avec  leurs  pattes 
postérieures  :  cette  boule  ,  qui  renfer- 
me leurs  œufs ,  est  d'abord  de  consis- 
tance molle  et  de  forme  irrégulière  ; 
mais  à  force  d'être  roulée  elle  se  durcit 
et  devient  ronde  ;  lorsqu'elle  a  acquis 
assez  de  solidité ,  l'insecte  la  pousse  avec 
ses  pattes  postérieures  jusqu'au  trou 
qu'il  a  creusé  et  l'y  enfonce  ;  elle  sert 
de  logement  et  de  nourriture  à  la  larve 
qui  sort  de  l'œuf.  On  ne  voit  point  de 
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ces  insectes  au  nord  de  l'Europe  ,  mais 
il  y  en  a  plusieurs  espèces  dans  le  midi 
et  aux  environs  de  Paris. 

On  trouve  les  bousiers ,  vers  la  fin 
du  printemps,  sur  les  fiantes  des  ani- 
maux; souvent  une  seule  bouse  en  con- 
tient un  grand  nombre  ,  qui  sont  oc- 
cupés à  rouler  leurs  pilules  ;  quelque- 
fois plusieurs  se  réunissent  pour  la  rou- 
ler en  commun  ;  mais  il  arrive  assez 
souvent  que  pendant  ce  travail  le  bou- 
sier perd  l'équilibre  ,  roule  d'un  côté 
et  la  pilule  d'un  autre;  et  pendant  le 
temps  qu'il  met  à  se  relever,  elle  de- 
vient la  propriété  du  premier  qui  s'en 
empare  ;  dès  qu'il  est  parvenu  à  se  re- 
mettre sur  ses  pattes,  il  va  à  la  recher- 
che d'une  autre  pilule,  pour  remplacer 
celle  qu'il  a  perdue;  s'il  n'en  trouve 
pas,  il  travaille  de  nouveau  avec  une 
ardeur  infatigable  pour  en  former  une 
autre.  Ces  insectes  sont  peu  fermes  sur 
leurs  quatre  pattes  antérieures  ;  aussi 
leur   arrive-t-il   souvent  de  rouler, 
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pendant  qu'ils  sont  occupés  à  la  cons- 
truction de  leurs  boules  ,  et  lorsqu'ils 
sont,  sur  le  dos,  ils  ont  beaucoup  de 
peine  à  se  relever;  mais  ils  volent  assez 
bien. 

Les  larves  des  bousiers  ressemblent 
à  celles  des  scarabés  ;  elles  vivent  dans 
la  terre ,  et  se  nourrissent  pendant  quel- 
que temps  avec  la  matière  de  la  boule 
dans  laquelle  elles  sont  renfermées. 

Cette  famille  contient  plus  de  eent 
soixante  espèces,  dont  on  trouve  une 
soixantaine  en  Europe  ,  et  une  tren- 
taine aux  environs  de  Paris.  Nous  allons 
passer  à  la  description  de  quelques  es- 
pèces de  ce  genre  nombreux. 
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PREMIÈRE     FAMILLE. 

Antennes  de  dix  articles. 

PREMIÈRE       DIVISION. 

Corselet  cornu,  épineux,  tubercule,  inégal. 

Le  Scarabé  Hercule  ,  Scarabœus 
Hercules. 

Il  a  environ  cinq  pouces  et  demi  de 
ïong  ,  et  il  est  très-remarquable  par  la 
longueur  de  ses  cornes.  Sa  tête  est  noire , 
luisante  ;  elle  a  en  dessus  une  corne 
très-longue,  avancée,  recourbée,  gar- 
nie à  sa  partie  supérieure  de  trois  ou 
quatre  dents  saillantes  ;  le  corselet  est 
noir ,  luisant  ;  il  a  une  corne  très-longue, 
avancée  ,  courbée  ,  velue  en  dessous  , 
échancrée  à  son  extrémité ,  garnie  d'un? 
dent  de  chaque  côté  vers  le  milieu  5  Té- 
cusson  est  noir  et  luisant  ;  les  élytres 
sont  d'un  gris  verdâtre.,  avec  des  points 
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et  des  taches  noirs  ;  tout  le  dessous  du 
corps  et  les  jattes  sont  noirs,  les  jambes 
antérieures  ont  trois  dents  laléiales. 

La  femelle  diffère  beaucoup  du  mâle. 
Elle  a  !a  lêtmohe,  point  luisante,  mu- 
nie d'un  tub  roule  arrondi  ;  le  corselet 
est  noirâtre,  chagriné,  point  luisant  j 
l'e'cusf-on  est  noir  et  luisant-,  les  élytres 
sont  obscures  à  leur  base,  et  d'un  gris 
verdâtre  à  l'extrémité,  raboteuses;  elles 
ont  chacune  deux  ou  trois  lignes  longi- 
tudinales élevées  ;  le  dessous  du  corps 
est  noir  et  couvert  de  poils  ferrugineux. 
On  le  trouve  aux  Antilles  :  il  y  est 
commun. 

Le  Scarabé  Actéon,  Scarabœus 
Acteoji, 

Il  a  environ  trois  pouces  et  demi  de 
long  ;  tout  son  corps  est  noir  luisant  ;  la 
tête  a  une  corne  avancée ,  un  peu  re- 
couibée,  bifide  à  son  extrémité,  et  gar- 
nie à  sa  base  d'une  dent  très-forte  )  le 
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corselet  a  deux  cornes  comprimées , 
avancées  et  pointues ,  à  sa  partie  anté- 
rieure, et  une  petite  élévation  au  mi- 
lieu du  dos;  les  élytres  sont  lisses;  les 
jambes  antérieures  ont  trois  dents  laté- 
rales. 

La  femelle  est  noire ,  point  luisante , 
toute  raboteuse  en  dessus  ;  le  chaperon 
est  bidenté,  la  tête  a  une  petite  corne 
extrêmement  courte  ;  le  corselet  est  ra- 
boteux sans  corne. 

Onle trouve  fréquemment  à  Cayenne 
et  à  Surinam. 

Le  Scarabé  Chorinée,  Scarabtius 
Chorinœus. 

Il  a  environ  deux  pouces  et  demi  de 
long  ;  tout  son  corps  est  d'un  brun  pres- 
que noir,  luisant  ;  Ja  tête  est  armée 
d'une  grosse  corne ,  longue ,  recourbée 
et  creusée  à  sa  partie  intérieure ,  échan- 
crée  à  son  extrémité  ;  le  corselet  est  ridé 
de  chaque  côté,  très-élevé  sur  le  milieu 

Insectes.  V.  20 
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qui  forme  une  corne  très-grosse,  cour-1 
be'e  et  échancrée ,  dont  l'extrémité  est 
bifurquée  ;  l'écusson  est  triangulaire  ;  les 
élytres  sont  lisses ,  avec  une  strie  longi- 
tudinale près  de  la  suture  ;  les  jambes 
antérieures  ont  trois  dents  latérales. 
On  le  trouve  à  Cayenne  et  à  Surinam. 

Le  Scarabé  porte-clef,  Scarabœus 
claviger. 

Il  a  environ  deux  pouces  de  long  \  il 
est  entièrement  d'un  brun  marron  plus 
ou  moins  clair  ;  ses  antennes  sont  brunes  ; 
sa  tête  est  un  peu  velue ,  armée  d'une 
corne  mince ,  recourbée  5  le  corselet  est 
armé  en  dessus  d'une  corne  relevée,  ter- 
minée par  trois  pointes  qui  forment  une 
espèce  de  triangle  -,  elle  est  concave  et 
très -velue  en  dessous  ;  l'écusson  est 
triangulaire-,  les  élytres  ont  leur  suture 
noirâtre ,  et  une  strie  peu  marquée  de 
chaque  côté  près  delà  suture  ;  les  jambes 
et  les  tarses  sont  bruns  }  les  jambes 
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antérieures  ont  trois   dents   latérales. 
On  le  trouve  à  Cayenne. 

Le  Scarabé  Aloéus ,  Scarabœus 
Aloeus, 

Il  a  environ  deux  pouces  et  demi  de 
long  ;  il  est  d'un  brun  presque  noir  eu 
dessus ,  et  tout  noir  en  dessous ,  luisant , 
le  chaperon  est  avancé ,  et  forme  une 
corne  assez  large  ,  comprimée  ,  recour- 
bée ,  échancrée  à  son  extrémité  ,  et  de 
la  longueur  de  la  tête.  On  apperçoit  sur 
la  partie  supérieure  de  la  tête  deux  tu- 
bercules. Le  corselet  est  lisse  ,  armé  de 
trois  cornes  ,  dont  deux  latérales  ,  cour- 
tes ,  élevées ,  et  une  beaucoup  plus 
longue ,  élevée ,  recourbée ,  placée  à  la 
partie  antérieure  ;  l'écusson  est  trian- 
gulaire; les  élytres  sont  presque  lisses; 
elles  ont  une  strie  de  chaque  côté  de  la 
suture  ,  et  deux  autres  très  -  peu  mar- 
quées vers  le  milieu  ;  les  Jambes  anté- 
rieures ont  quatre  dents  latérales }  les 
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autres  ont  quelques  épines  ;  les  cuisses 
sont  larges  et  applaties  ;  l'extrémité  du 
corps  est  garnie  de  poils  roussàtres. 
On  le  trouve  en  Amérique. 

LeScarabé  Nasicorne,  Scarabœus 
Nasicomis. 

Celui  qu'on  trouve  aux  environs  de 
Paris  a  un  pouce  et  demi  de  long;  mais 
il  est  beaucoup  plus  grand  au  midi  de 
l'Europe.  Tout  le  corps  est  d'un  châtain 
plus  ou  moins  foncé  ;  la  tête  est  armée 
d'une  corne  simple  ,  élevée,  recourbée; 
le  corselet  est  un  peu  raboteux  sur  les 
côtés ,  coupé  antérieurement ,  lisse  ;  il 
a  une  élévation  transversale,  tridentée 
à  sa  partie  supérieure  ;  l'écusson  est 
triangulaire  ;  les  élytres  sont  lisses  , 
avec  une  strie  longitudinale  de  chaque 
côté  de  la  suture;  tout  le  dessous  du 
corps  est  couvert  de  poils  ferrugineux  ; 
les  jambes  antérieures  ont  trois  dents 
latérales  ;  les  pattes  sont  un  peu  velues. 
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La  femelle  a  la  corne  très-courte,  et 
le  corselet  légèrement  coupé  antérieu- 
rement. 

On  le  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope; dans  les  couches  des  jardins ,  et  près 
des  racines  des  arbres  à  demi  pourris. 

SECONDE     DIVISION. 

Corselet  convexe  ,  lisse. 

Le  Scarabé  longima  ne ,  Scarabœus 
longimanus. 

Il  a  environ  trois  pouces  de  long;  il 
est  d'un  brun  ferrugineux,  sa  tête  est 
lisse ,  un  peu  relevée  sur  les  côtés  ;  le 
corselet  est  lisse,  convexe ,  avec  un  sil- 
lon longitudinal  au  milieu  ;  les  bords 
latéraux  sont  crénelés  ;  l'écusson  est 
triangulaire  ;  les  élytres  sont  lisses  ;  les 
pattes  sont  d'un  brun  noirâtre  :  les  an- 
térieures sont  très-longues;  les  cuisses 
antérieures  ont  deux  dents  très-fortes  ; 
les  jambes  sont  simples  et  arquées;  les 
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jambes  postérieures  et  les  intermédiaires 
ont  quelques  épines. 

On  le  trouve  aux  Indes  oridentales. 

Le  Scanibé  crassipède ,  Scarabœus 
crassipes. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  le  sca- 
rabé  nasi corne  -,  ses  antennes  sont  d'un 
brun  roux  ;  sa  tête  est  noirâtre  ,  avec 
un  petit  tubercule  en  forme  de  corne  à 
sa  partie  supérieure;  le  corselet  est  noi- 
râtre :  il  a  une  légère  impression  à  sa 
partie  antérieure  ;  Fécusson  est  brun  et 
triangulaire;  les  élytres  sont  brunes, 
le  dessous  du  corps  est  brun  et  couvert 
de  poils  roussâtres  ;  les  jambes  anté- 
rieures ont  trois  dents  latérales  ;  les 
cuisses  postérieures  sont  grosses  ,  et  les 
jambes  sont  renflées  à  leur  extrémité.  La 
femelle  n'a  ni  tubercule ,  ni  avancement 
sur  le  corselet. 

On  le  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 


DES     SCARABÉS.         2^5 

DEUXIÈME     FAMILLE. 

Antennes  de  onze  articles. 

PREMIÈRE      DIVISION. 
Corselet  cornu ,  denté  ,  inégal. 

Le  Scarabé  Typhée ,  Scarabœus 
Typliœus. 

Il  a  environ  huit  lignes  ;  il  est  entiè- 
rement noir ,  luisant  ;  sa  tête  est  étroite , 
avancée  ;  le  corselet  a  trois  cornes,  dont 
deux  latérales ,  longues  ,  droites ,  diri- 
gées en  devant ,  et  la  troisième  sur  le 
milieu  de  sa  partie  antérieure  :  elle  est 
plus  courte  que  les  autres,  et  un  peu 
recourbée  ;  l'écusson  est  triangulaire  ; 
les  élytres  sont  striées  ;  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  un  peu  velues  ; 
les  jambes  antérieures  ont  plusieurs  den- 
telures latérales. 

La  femelle  a  les  cornes  latérales  très- 
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courtes,  et  une  ligne  saillante  à  la  place 
de  celle  du  milieu. 

On  le  trouve  dans  toute  l'Europe , 
dans  les  bouses  et  dans  les  fientes,,  où  il 
fait  un  trou  :  il  est  assez  commun  aux 
environs  de  Paris. 

Le  Scarabé  mobilicorne ,  Scara- 
bceus  mobilicomis. 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long  ;  il 
est  de  couleur  brune  .  testace'e  ou  noi- 
râtre ;  le  chaperon  est  arrondi  ;  la  tête 
est  armée  d'une  corne  longue ,  mince  et 
recourbée;  le  corselet  est  pointillé  et  sil- 
lonné :  il  a  sur  le  milieu  deux  dents  rap- 
prochées ,  et  de  chaque  côté  une  corne 
relevée  et  recourbée  ;  les  élytres  sont 
striées  ,  et  les  stries  sont  pointillées  ;  le 
dessous  du  corps  est  velu  ;  les  jambes 
antérieures  sont  dentelées  dans  toute 
leur  longueur, 

Lafemclle  est  plus  petite  que  le  mâle  , 
quelquefois  entièrement   lestaeée  ;  elle 
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a  sur  la  tête  deux  petits  tubercules  ;  une 
ligne  longitudinale  enfoncée  sur  le  mi- 
lieu du  corselet ,  et  une  ligne  transver- 
sale élevée  à  sa  partie  antérieure. 

On  le  trouve  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope ,  en  Suisse  et  en  Angleterre  :  il  est 
rare  aux  environs  de  Paris. 

SECONDE      DIVISION. 
Corselet  convexe ,  lisse. 

Le  Scarabé  stercoraire,  Scarabœus 
stercorarius. 

Il  a  environ  dix  lignes  de  long  ;  les 
antennes  sont  noires  ,  avec  la  masse 
brune  ;  la  tête  a  sur  le  milieu  un  petit 
tubercule  élevé  ;  le  corselet  est  lisse , 
convexe  ,  avec  un  point  enfoncé  de 
chaque  côté,  et  une  petite  ligne  longi- 
tudinale enfoncée ,  peu  marquée  ,  au 
milieu;  l'écusson  est  triangulaire;  les 
él)rtres  sont  striées;  les  jambes  anté- 
rieures ont  cinq  dentelures  ;  tout  le  des» 
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sous  du  corps  et  les  pattes  sont  un  peu 
velus  ;  tout  le  dessus  de  l'insecte  est 
d'un  noir  bronzé  ;  le  dessous  est  d'un 
bleu  noirâtre  ou  d'un  vert  doré  ou  cui- 
vreux. 

On  le  trouve  dans  toute  l'Europe  :il 
vit  dans  les  bouses  ;  il  fait  un  trou  assez 
profond  au  milieu  de  ces  bouses,  et  en 
sort  le  soir  pour  voler  :  il  est  très-com- 
mun aux  environs  de  Paris. 

Le  Scarabé  printanier,  Scarabœus 
vernalism 

Il  ressemble  an  précédent  par  la  forme; 
mais  il  est  un  peu  plus  petit,  et  entiè- 
rement d'un  bleu  violet  luisant;  les 
ély  très  sont  lisses  ;  la  masse  des  antennes 
est  noire. 

Il  habite  l'Europe  :  il  vit  dans  les 
bouses  comme  le  précédent.  Onle  trouve 
en  plus  grande  quantité  au  printemps 
qu'en  été. 
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Le  Scarabé  testacé,  Scarabœus 
testaceus. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long  ;  il  est 
de  couleur  testacée  ;  ses  yeux  seuls  sont 
noirs  ;  la  tête  a  deux  petits  tubercules  ; 
le  corselet  a  une  ligne  transversale  peu 
élevée ,  et  une  ligne  longitudinale  en- 
foncée ,  sur  le  milieu,  et  il  est  poin- 
tillé ;  les  élytres  sont  striées ,  et  les  stries 
sont  pointillées  ;  le  dessous  du  corps  est 
légèrement  velu. 

On  le  trouve  en  Angleterre  :  il  est 
très-rare  aux  environs  de  Paris. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la 
femelle  du  scarabé  mobilicorne.  Le  ci  - 
toyen  Olivier  croit  qu'elle  en  est  peut- 
être  une  variété. 
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TROISIÈME     FAMILLE. 
BOUSIERS,     COPRJS. 
Antennes  de  neuf  articles. 

PREMIÈRE     DIVISION. 
A  écusson.  — Tète  cornue  outuberculée. 

Le  Scarabé  fossoyeur,  Scarabœua 
fossor. 

lia  environ  quatre  lignes  et  demie  de 
long;  il  est  de  forme  alongée  ;  sa  tête  a 
trois  petits  tubercules ,  dont  celui  du  mi- 
lieu est  plus  élevé  que  les  deux  autres  ; 
le  corselet  est  lisse,  convexe  ;  les  ély très 
sont  striées;  l'écusson  est  triangulaire  et 
alongé  ;  les  jambes  antérieures  ont  trois 
dents  latérales  ;  tout  l'insecte  est  d'un 
noir  luisant,  tant  en  dessus  qu'en  des- 
sous. 

On  le  trouve  en  Europe  ,  dans  les 
bouses  :  il  est  très-commun  aux  envi- 
rons de  Paris. 
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LeScarabé  Fimetaire,  Scarabœus 
Fimetarius, 

II  est  de  moitié  plus  petit  que  le  pré-* 
cèdent  ;  la  tête ,  le  corselet ,  l'abdomen 
et  les  pattes  sont  d'un  noir  luisant;  les 
élytres  sont  rouges  ;  les  antennes  sont 
ferrugineuses  ;  la  tète  a  trois  petits  tu- 
bercules peu  marqués  ;  le  corselet  est 
lisse ,  convexe  ;  il  a  une  tache  jaunâtre 
de  chaque  côté  de  sa  partie  antérieure  ; 
les  élytres  sont  striées  ;  l'écusson  est 
triangulaire. 

On  le  trouve  en  Europe,  dans  les 
bouses  :  il  est  très-commun  aux  envi- 
rons de  Paris. 

Aécusson. — Tête  sans  cornes  ni  tubercules. 

Le  Scarabé  rufipède ,  Scai^abœus 
rujipes. 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  long  ;  il 
est  de  couleur  brune  plus  foncée  en  des- 
insectes. V.  21 


^42      HISTOIRE    NATURELLE 

sus  qu'en  dessous  ;  les  antennes  sont 
d'un  brun  ferrugineux  ;  le  chaperon  est 
arrondi  ;  la  tête  est  sans  corne  ni  tuber- 
cule •,  le  corselet  est  lisse ,  convexe  et 
luisant  j  l'écusson  est  triangulaire  ;  les 
élytres  sont  striées ,  les  pattes  brunes. 

On  le  trouve  au  nord  de  l'Europe , 
dans  les  bouses  :  il  n'est  pas  très  -  com- 
mun aux  environs  de  Paris. 

Le  Scarabé  Jayet ,  Scarabœus 
Gagates, 

Il  a  environ  trois  lignes  et  demie  ;  il 
ressemble  au  précédent ,  mais  il  est  un 
peu  moins  convexe  \  ses  élytres  sont 
striées  -,  et  dans  l'espace  qui  se  trouve 
entre  chaque  strie  ,  on  remarque  des 
points  enfoncés  ;  les  jambes  antérieures 
ont  trois  dents  latérales. 

On  le  trouve  en  Europe ,  dans  les 
bouses  :  il  n'est  pas  rare  aux  environs  de 
Faris. 
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SECONDE     DIVISION. 
Sans  écusson. 

PREMIÈRE     FAMILLE. 
Corselet  cornu  ,   denté  ,  tubercule. 

Le  Scarabé  Molosse  ,  Scarahœus 
jMolossus. 

Il  a  environ  quatorze  lignes  de  long; 
il  est  noir,  peu  luisant;  le  chaperon  est 
grand  ,  arrondi  ;  la  tête  a  une  corne 
courte,  et  de  chaque  côté  de  la  base  de 
cette  corne,  une  ligne  élevée  -,  le  corselet 
est  coupé  antérieurement,  et  il  a,  de 
chaque  côté ,  une  petite  corne  avancée  ; 
les  élytres  sont  lisses  ,  sans  stries  ;  les 
jambes  antérieures  ont  trois  dents  laté- 
rales ;  les  cuisses  sont  grosses  et  très- 
courtes. 

La  femelle  a  la  corne  de  la  tête  très- 
courte  ,  et  celles  du  corselet  à  peine 
marquées. 

On  le  trouve  en  Chine. 
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Le  Scarabé  porte-lance  ,  Scara- 
bœus  lancifer. 

Il  a  environ  deux  pouces  de  long;  le 
chaperon  est  bidenté  ;  la  tête  est  armée 
d'une  corne  simple,  recourbée,  très- 
longue  ;  le  corselet  est  coupé  et  creusé 
antérieurement  ;  il  est  armé  de  quatre 
dents ,  dont  deux  à  sa  partie  supérieure , 
et  une  de  chaque  côté  ;  les  élytres  sont 
striées ,  et  dans  chaque  strie ,  il  y  a  de 
petites  élévations  transversales  ,  ce  qui 
rend  les  élytres  raboteuses  ;  tout  le  des- 
sus du  corps  est  d'une  couleur  violette, 
plus  foncée  sur  la  tête  et  les  élytres  que 
sur  le  corselet  ;  le  dessous  du  corps  est 
d'un  noir  violet,  avec  quelques  poils 
roux  ;  les  jambes  antérieures  ont  quatre 
dentelures. 

On  le  trouve  à  Cayenne  et  à  Surinam. 
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Le  Scarabé  Mimas  ,  Scarabœus 
Mimas. 

Il  a  environ  quinze  lignes  de  long:  le 
chaperon  est  grand ,  presque  bidenté  -r 
la  tête  est  noire ,  avec  une  tache  dorée 
de  chaque  côté  de  sa  partie  postérieure  ; 
elle  est  armée  de  deux  cornes  courtes  et 
d'une  ligne  transversale  ;  le  corselet  est 
noir  en-dessus  ,  d'un  vert  doré  très  bril- 
lant, antérieurement;  il  est  élevé,  an- 
guleuxet  tronqué;  les  élytres  sont  vertes 
et  striées  ;  le  dessous  du  corps  est  noir; 
les  côtés  sont  d'un  vert  doré  ;  les  pattes 
.sont  noires  ;  les  cuisses  sont  très-grosses  : 
elles  ont  une  tache  d'un  vert  doré. 

La  femelle  a  deux  lignes  transver- 
sales sur  la  tête,  au  lieu  de  cornes. 

Il  est  très-commun  à  Cayenne  et  à 
Surinam. 
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Le  Scarabé  lunaire  ,  Scarabœus 
lunaris. 

Il  a  environ  dix  lignes  de  long  -,  il  est 
noir  ,  quelquefois  brun  ;  le  chaperon  est 
arrondi ,  fendu  dans  le  milieu  ;  la  tête 
est  armée  d'une  corne  longue,  mince  , 
un  peu  recourbée  ;  le  corselet  est  grand, 
élevé,  coupé  antérieurement,  armé  dé 
chaque  côté  d'une  corne  courte  :  il  a  sur 
le  milieu  un  avancement  séparé  en  deux 
par  une  ligné  enfoncée  -,  les  élytres  sont 
striées.  La  femelle  a  la  corne  de  la  tète 
courte;  le  corselet  coupé  antérieure- 
ment ,  avec  deux  échancrures  peu  mar- 
quées. 

On  le  trouve  en  Europe,  dans  les  bou- 
ses*, il  est  très-commun  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France  :  il  est 
moins  commun  aux  environs  de  Paris. 
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Le  Scarabé  séniculus,  Scarabœus 
seniculus, 

II  a  environ  huit  lignes  de  long  ;  le 
chaperon  est  un  peu  pointu  antérieure- 
ment.La  tête  est  noirâtre,  avec  deux  pe- 
tites cornes  courtes  et  une  ligne  trans- 
versale ,  élevée;  le  corselet  est  d'un  noir 
bronzé,  avec  les  côtés  fauves;  sur  sa 
partie  supérieure  ,  il  a  deux  cornes 
droites ,  avancées  et  un  peu  divergentes; 
les  élytres  sont  très-légèrement  striées , 
d'un  noir  bronze ,  avec  quelques  taches 
ferrugineuses  5  les  pattes  sont  noirâtres 
et  les  cuisses  ferrugineuses  ;  les  jambes- 
antérieures  ont  quatre  dentelures. 

La  femelle  a  deux  lignes  transver- 
sales sur  la  tête ,  et  deux  dents  courtes 
sur  le  corselet. 

On  le  trouve  à  la  côte  de  CoromandeL 
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Le  Scarabé  Vache ,  Scarabœus 
V^acca» 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  long  \  le 
cliaperon  est  arrondi  ;  la  tête  est  bron- 
zée ,  avec  une  ligne  transversale  et  deux 
petites  cornes  courtes  ;  le  corselet  est 
bronzé,  un  peu  coupé  antérieurement  ; 
il  a  une  espèce  de  dent  courte ,  dirigée 
en  devant ,  à  sa  partie  supérieure  ;  le9 
clytres  sont  testacées  avec  des  poiiits 
irréguliers,  bruns  ;  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  d'un  noir  bronzé  ;  les 
jambes  antérieures  ont  quatre  dents  la- 
térales très-courtes.  La  femelle  n'a  point 
de  cornes  ,  mais  deux  lignes  transver- 
sales sur  la  tê  te. 

On  le  trouve  dans- presque  toute  l'Eu- 
rope ,  dans  les  bouses  :  il  est  commun 
aux  environs  de  Paris. 
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DEUXIÈME     FAMILLE. 

Sans  écusson.  —  Corselet  sans   cornes  ni 
tubercules.  Tète  cornue. 

ÏLeScarabé  Carolinois ,  Scarabœus 
Carolinus. 

Il  a  environ  quinze  lignes  ;  le  cha- 
peron est  arrondi ,  un  peu  avancé  ;  la 
tête  est  armée  d'une  corne  courte-,  le 
corselet  est  un  peu  coupé  antérieure- 
ment :  il  a  de  chaque  côté  un  enfonce- 
ment ;  au-dessus  de  ces  enfoncemens  , 
une  espèce  de  corne  courte ,  et  sur  lo 
milieu  un  sillon  longitudinal  ;  les  ély- 
très  sont  striées ,  et  souvent  ces  stries 
sont  remplies  de  terre  ;  tout  le  dessus 
du  corps  est  noir  et  luisant  ;  le  dessous 
est  très  -  luisant ,  avec  quelques  poils 
ferrugineux  ;  la  masse  des  antennes  est 
ferrugineuse. 

On  le  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  à  la  Caroline. 
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Le  Scarabé  boureau,  Scarabœus 
cornifex. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long  -,  îe 
chaperon  est  arrondi  ;  la  tête  est  d'un 
vert  doré  :  elle  a  une  corne  noire  ,  lon- 
gue ,  recourbée  ;  le  corselet  est  très- 
grand,  d'un  vert  doré  sur  les  côtés,  cui- 
vreux sur  le  milieu,  raboteux,  applati 
et  triangulaire  ;  il  est  terminé  de  chaque 
côté  de  sa  partie  postérieure  par  un  angle 
saillant  -,  les  ély très  sont  vertes ,  striées 
et  raboteuses  ;  le  dessous  du  corps  est 
d'un  vert  noirâtre  bronzé  ;  les  cuisses 
sont  vertes  ;  les  jambes  et  les  tarses  sont 
noirs. 

La  femelle  diffère  du  mâle,  en  ce 
qu'elle  n'a  qu'un  rudiment  de  corne 
sur  la  tête,  et  que  son  corselet  n'est 
point  triangulaire. 

On  le  trouve  à  la  Caroline  et  à  la  Virgi- 
nie :  il  vit  dans  les  fientes,oii  il  forme  des 
pilules,  qu'il  roule  ensuite  dans  son  nid. 


Pa^.  gj/ 


Zb/^.   /^ 


\Baraband  d#l . 
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1  .   Scarabe    sacre  .         4  .  Colonie    martrinee 
1. .  Tpox  SabttLemt  .  «5  .  TricTiie    delta  ■ 

J.  Hanneton   lonlon  . 
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Le  Scarabé  Taureau ,  Scarabœus 
Taurus. 

Il  a  environ  cinq  lignes  ;  il  est  entiè- 
rement noir  ;  son  chaperon  est  arrondi  ; 
la  tête  est  armée  de  deux  cornes,  longues 
et  arquées  ;  le  corselet  est  lisse,  convexe , 
avec  un  enfoncement  de  chaque  côté  ; 
les  élytres  sont  légèrement  striées  ;  les 
jambes  antérieures  ont  quatre  dents  la- 
térales. 

La  femelle  a  deux  cornes  très-courtes. 

On  le  trouve  en  France ,  en  Italie ,  en 
Allemagne  :  il  est  assez  commun  aux 
environs  de  Paris ,  dans  les  bouses. 

TROISIÈME     FAMILLE. 

Sans  écusson.  —  Corselet  lisse,  tête  sans 
cornes. 

Le  Se  arabe  sacré,  Scarabœus  sacer. 

Il  varie  par  la  grandeur  :  il  a  depuis 
dix  jusqu'à  quatorze  lignes  )  il  est  en- 
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tièrementnoir;  le  chaperon  est  sixdenté, 
la  tête  a  deux  petits  tubercules  ;  le  cor- 
selet est  de  la  largeur  des  élytres  ;  lisse , 
un  peu  convexe,  et  cilié  sur  les  côtes  j 
les  élytres  sont  lisses  :  le  dessous  du 
corps  a  quelques  poils  noirs  ;  les  pattes 
sont  ciliées  ;  les  jambes  antérieures  ont 
quatre  dentelures,  les  postérieures  sont 
un  peu  arquées. 

Il  est  très-commun  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  de  la  France  :  on  le 
trouve  dans  presque  tout  le  raidi  de  l'Eu- 
rope, dans  l'Orient,  en  Egypte,  en  Bar- 
barie ,  au  Cap  de  Bonne-Espérance.  Cet 
insecte  étoit  autrefois  en  grande  vénéra* 
tion  en  Egypte  :  il  est  sculpté  sur  toutes 
les  colonnes  antiques  des  Egyptiens/qui 
se  trouvent  à  Rome. 

Le  Scarabé  pilulaire  ,  Scarabœus 
jjilularius. 

Il  a  environ  six  lignes  de  long  -,  il  est 
entièrement,  noir  :  le  chaperon  est  éehan- 
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oré  ;  la  tête  a  trois  lignes  élevées ,  dont 
une  longitudinale  peu  marquée ,  et  deux 
obliques  ;  le  corselet  est  grand,  lisse  , 
convexe  ,  avec  un  point  enfoncé  de 
chaque  côté  ;  les  élytres  sont  lisses  : 
elles  ont  une  écliancrure  de  chaque 
côté  du  bord  extérieur  -,  le  dessous  du 
corps  est  d'un  noir  luisant;  les  jambes 
antérieures  ont  trois  dents  latérales. 

Il  est  commun  dans  les  départernens 
méridionaux  de  la  France,  en  Espagne 
et  en  Italie  :  on  le  trouve  dans  les  bouses , 
occupé  à  former  et  à  rouler  des  pilules. 

Le  Scarabé  bossu  ,  Scarabœus 
glbbosus. 

Il  a  environ  un  pouce  de  long  ;  il  est 
d'un  noir  un  peu  bronzé  ;  le  chaperon 
est  un  peu  relevé  de  chaque  côté  ;  il  a 
quatre  dents ,  dont  les  deux  du  milieu 
sont  un  peu  plus  longues  que  les  autres;  le 
corselet  est  très-large,  convexe,  arroncl  i 
sur  les  côtés  et  postérieurement ,  échan- 

Iusectcs.  Y,  22 
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cré  antérieurement  ;  il  a  un  point  éleré 
de  chaque  côté;  les  élytres  ont  des  stries 
peu  marquées ,  formées  par  des  points 
élevés  et  enfoncés  ;  elles  ont  une  ligne 
élevée,  courte,  de  chaque  coté  de  la  base, 
et  une  élévation  en  forme  de  bosse , 
près  de  la  suture  vers  la  base  -,  la  masse 
des  antennes  est  ferrugineuse  ;  les  cuisses 
antérieures  ont  une  tache  brune  à  leur 
base;  les  jambes  postérieures  sont  gran- 
des, minces  et  arquées. 

On  le  trouve  à  la  Caroline. 

LeScarabédeSchaeffer,  Scarabœus 
Schœfferu 

Il  a  environ  cinq  lignes  ;  il  est  entiè- 
rement noir,  point  luisant  ;  le  chaperon 
est  bidenté  ;  le  corselet  est  grand ,  con- 
vexe, arrondi  postérieurement;  les  ély- 
tres sont  courtes,  un  peu  anguleuses  à 
l'extrémité  ;  les  pattes  antérieures  sont 
courtes  ;  les  intermédiaires ,  et  sur-tout 
les  postérieures ,  sont  très-longues  )  les 
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cuisses  postérieures  sont  renflées  à  leur 
extrémité  ;  les  jambes  antérieures  ont 
trois  dents  latérales. 

On  le  trouve  en  Allemagne  ,  en  Ita- 
lie et  aux  environs  de  Paris ,  dans  les 
bouses. 

L  X  X  Ve     GENRE. 

T  R  O  X. 

Caractères  génériques.  Antennes  courtes, 
en  masse,  composées  de  dix  articles,  dont 
le  premier  gros  et  velu  ;  les  trois  derniers 
en  masse  ovale  ,  feuilletée.  —  Quatre 
antennules  courtes ,  un  peu  en  masse  ;  les 
antérieures  composées  de  quatre  articles; 
les  postérieures  de  trois.  —  Jambes  anté- 
rieures dentées.  —  Tête  presqu'entière- 
ment  cachée  dans  le  corselet. 

Les  trox  ont  été  confondus  par  Lin- 
née  et  le  cit.  Geoffroy,  avec  les  scarabés. 
Mais  M.  Fabricius  les  en  a  séparés,  et  en 
a  formé  un  genre  que  le  cit.  Olivier  a 
adopté.  Les  trox  ont  quelques  ressem- 
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blance  avec  les  scarabés,  par  la  forme  du 
corps,  mais  ils  en  diffèrent  par  la  manière 
de  vivre  ;  on  ne  les  trouve  jamais  dans 
les  fientes  ni  les  bouses ,  comme  on  y 
trouve  les  scarabés. 

Les  antennes  des  trox  sont  très-cour- 
tes composées  de  dix  articles ,  dont  le 
premier  est  gros  et  couvert  de  poils ,  les 
six  s  ai  vans  sont  très-petits,  granuleux  ; 
et  les  trois  derniers  en  masse  ovale , 
feuilletée. 

La  tête  est  petite,  cachée  en  partie 
par  le  corselet;  les  yeux  sont  petits, 
arrondis ,  peu  saillans  -,  le  chaperon  est 
arrondi  ;  la  bouche  est  composée  d'une 
lèvre  supérieure,  de  deux  mandibules 
courtes,  très-dures,  cornées,  concaves 
intérieurement ,  et  ciliées  extérieure- 
ment ;  de  deux  mâchoires  formées  de 
deux  pièces,  d'une  lèvre  inférieure  et 
de  quatre  antennules  inégales  ;  les  anté- 
rieures un  peu  plus  longues  que  les  pos- 
térieures. 

Le  corselet  est   plus  large  que  la 
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îète  et  moins  que  les  élytres,  rebordé 
et  raboteux  ;  l'écussou  est  triangulaire. 

Les  élytres  sont  grandes,  bordées; 
elles  recouvrent  les  côtés  de  l'abdomen  ; 
elles  sont  raboteuses  et  couvertes  do 
petits  points  élevés;  elles  cachent  deux 
ailes  membraneuses  repliées. 

Tout  le  corps  est  un  peu  alongé  ■;  les- 
pattes  sont  de  longueur  moyenne ,  les 
cuisses  sont  un  peu  renflées  à  leur  par- 
tie supérieure  et  applaties  intérieure^- 
ment  ;  les  jambes  antérieures  sont  un 
peu  comprimées  ,  elles  ont  quelques 
dents  latérales  ;  les  autres  sont  presque 
cylindriques  ,  un  peu  velues  et  armées 
de  quelques  épines  ;  les  tarses  sont  fili- 
formes ;  le  dernier  est  plus  long  que  les 
autres,  et  armé  de  deux  crochets  asse z 
forts  et  pointus* 

lia  larve  de  ces  insectes  n'est  point 
connue  :  on  trouve  ordinairement  l'in- 
secte parfait ,  dans  les  cli&mps  et  les 
endroits  arides  et  sablonneux,;  il  pa- 
roît  qu'ils  vivent  comme  les  boucliers 
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de  substances  cadavéreuses  :  on  les 
trouve  au  printemps  et  en  été.  Dès 
qu'on  les  touclie  ils  replo}rent  leurs 
pattes  et  leurs  antennes  ,  sous  leur 
corps,  et  restent  immobiles  dans  cette 
position  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  jugent  que  le 
danger  est  passé,  et  ensuite  ils  se  remet- 
tent à  marcher. 

Ce  genre  est  composé  de  quinze  à 
dix-huit  espèces  :  on  en  trouve  quatre 
ou  cinq  aux  environs  de  Paris.  Nous 
n'en  décrirons  que  quelques  espèces. 

LeTrox  raboteux,  Troxsuhei*osus. 

Il  a  environ  huit  lignes  de  long  ;  il 
est  noir ,  et  couvert  d'une  poussière 
cendrée;  son  corselet  est  raboteux ,  iné- 
gal ,  rebordé  et  denté  sur  les  côtés  ;  l'é- 
cusson  est  petit  ;  les  élytres  ont  des 
stries  élevées  ,  et  entre  chaque  strie  des 
points  élevés  arrondis;  les  jambes  anté- 
rieures n'ont  qu'une  dent  latérale,  vers 
le  milieu. 


DES     T  R  O  X.  259 

On  le  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

Le  Trocs  sabuleux,  2}i^oxsabulosus, 

Il  a  quatre  à  cinq  lignes  de  long  ;  il 
est  noir,  point  luisant,  la  tête  est  un  peu 
chagrinée  ;  le  corselet  est  bordé ,  rabo- 
teux ,  les  bords  latéraux  sont  un  peu  ci- 
liés ;  Fécusson  est  arrondi  ;  les  éiytres 
sont  raboteuses  ;  elles  ont  plusieurs  ran- 
gées de  points  élevés  ;  les  cuisses  anté- 
rieures sont  grosses,  applatiesj  les  jambes 
ont  quelques  dents  latérales. 

On  le  trouve  en  Europe ,  dans  les  en- 
droits sablonneux  :  il  est  commun  aux 
environs  de  Paris. 
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LXXVF    GENRE. 
HANNETON. 

Caractères  génériques.  Antennes  en  masse 
alongée  ,  feuilletée  ,  composées  de  dix 
articles  ,dont  le  premier  est  gros  et  pres- 
que sphérique.  —  Quatre  antcnnules  iné- 
gales ,  filiformes  ;  les  antérieures  un  peu 
plus  longues  ,.  composées  de  quatre  arti- 
cles ;  les  postérieures  de  trois.  —  Jambes 
antérieures  avec  deux  petites  dentelures. 

Li  n  n  É  e  ,  Degéer  et  le  cit.  Geoffroy , 
ont  placé  les  Hannetons  parmi  les  sca- 
rabés;  mais  M.  Fabricins  les  en  a  séparés 
et  en  a  formé  un  genre,  que  les  auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  lui  ont  adopté.  On 
distingue  facilement  les  hannetons  des 
scarabés ,  par  la  forme  du  corps. 

Les  hannetons  ont  les  antennes  com- 
posées de  dix  articles ,  dont  le  premier 
est  gros  et  assez  long  ;  le  second  est  gros 
et  court,  le  troisième  est  un  peu  plus 
alongé  )  les  suivans  sont  presque  égaux  ; 
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Jes  trois,  quatre  ou  quelquefois  les  sept 
derniers  forment  une  masse  feuilletée, 
alongée  et  arque'e. 

Ils  ont  le  chaperon  quelquefois  très- 
avaucé,  arrondi  ouéchancré,  et  plus  ou 
moins  bordé. 

La  bouche  est  composée  d'une  lèvre 
supérieure,  de  deux  mandibules  courtes, 
épaisses,  comprimées,  quelquefois  den- 
tées à  leur  extrémité  ;  de  deux  mâ- 
choires ,  d'une  lèvre  inférieure  ,  et  de 
quatre  antennules  filiformes ,  dont  les 
antérieures  sont  un  peu  plus  longues 
que  les  autres ,  composées  de  quatre  ar- 
ticles ,  et  les  postérieures  de  trois. 

Le  corselet  est  un  peu  convexe ,  plus 
large  que  la  tête ,  arrondi  sur  les  côtés , 
et  plus  ou  moins  bordé  •,  l'écusàon  est 
triangulaire;  les  ély  très  sont  plus  courtes 
que  l'abdomen  ;  elles  ont  un  rebord 
très-petit  de  chaque  coté,  et  elles  re- 
couvrent deux  ailes  membraneuses,  re- 
pliées quand  l'insecte  ULen  fait  point 
usage» 
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L'abdomen  est  akmgé ,  triangulaire 
à  l'extrémité. 

Les  pattes  sont  de  longueur  moyenne, 
plus  minces  que  celles  des  scarabés  ;  les 
jambes  antérieures  ont  quelques  den- 
telures, les  autres  ont  quelques  épines  ; 
les  tarses  ont  cinq  articles,  dont  le  der- 
nier ,  plus  long  que  les  autres ,  est  un 
peu  arqué  et  terminé  par  deux  crochets 
assez  forts  et  aigus. 

Les  hannetons  ne  sont  que  trop  con- 
nus ,  par  le  tort  qu'ils  font  aux  arbres  en 
les  dépouillant  de  leurs  feuilles.  Pen- 
dant toute  leur  vie  ,  ces  insectes  se 
nourrissent  de  substances  végétales  j 
sous  l'état  de  larve ,  ils  rongent  et  dé- 
fraisent  les  racines  des  plantes  vivaces, 
des  arbrisseaux  et  même  des  arbres  les 
plus  durs.  Dans  les  climats  froids  et 
tempérés ,  les  larves  restent  engourdies 
pendant  l'hiver  :  elles  sont  alors  en- 
foncées assez  profondément  en  terre , 
enfermées  dans  une  loge  qu'elles  cons- 
truisent en  automne  3  mais  au  printemps 
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on  voit  paroître'  l'insecte  parfait  ;  c'est 
sous  cet  état  que  le  hanneton  dévore 
les  feuilles  des  arbres  :  dans  de  certaines 
années,  ces  insectes  sont  si  abondans 
aux  environs  de  Paris,  qu'ils  dépouil- 
lent presqu'entièrement  les  arbres  de 
leurs  feuilles.  Dans  le  midi  de  la  France, 
on  en  trouve  une  espèce  qui  y  est  assez 
commune  ,  qui  mange  les  feuilles  de» 
vignes ,  et  qui  attaque  les  saules ,  les 
peupliers  et  la  plupart  des  arbres  frui- 
tiers. Ce  genre  est  assez  nombreux; 
mais  toutes  les  espèces  ne  sont  pas  éga- 
lement nuisibles.  Celle  qui  fait  le  plus 
de  tort,  est  le  hanneton  vulgaire.  C'est 
ordinairement  au  printemps  qu'on  voit 
paroître  ces  insectes;  pendant  la  plus 
grande  partie  du  jour ,  ils  sont  comme 
engourdis,  et  restent  immobiles  attachés 
aux  branches  et  aux  feuilles  des  arbres  • 
mais  pressés  par  le  besoin  de  manger , 
et  sur-tout  de  s'accoupler ,  dès  que  le 
soleil  est  couché,  et  même  un  peu  avant, 
ils  prennent  l'essor  et  volent  de  tous 
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côtés.  Leur  vol  est  lourd;  en  volant  ils 
font  entendre  un  bourdonnement  sem- 
blable à  celui  des  grosses  abeilles.  Ces  in* 
sectes  qui  vivent  à  peine  huit  jours  sous 
leur  dernière  forme ,  s'accouplent  peu  de 
temps  après  être  sortis  de  terre,  et  leur 
accouplement  dure  vingt- quatre  heures. 
Pendant  l'accouplement,  le  mâle  pend 
au  derrière  de  la  femelle ,  ayant  le  dos 
renversé  ;  dans'  cette  position  ,  il  se 
laisse  entraîner  par-tout  où  elle  veut  le 
conduire  j  peu  de  temps  après  il  tombe 
épuisé  et  meurt.  Mais  la  femelle  vit 
plus  long-temps.  Aussi- tôt  après  qu'elle 
a  été  fécondée ,  elle  creuse  un  trou  en 
terre ,  à  l'aide  de  ses  pattes  antérieures  ; 
s'y  enfonce  à  la  profondeur  d'un  demi- 
pied  -,  y  dépose  des  œufs  oblongs ,  d'un 
jaune  clair ,  que  quelquefois  elle  arrange 
les  uns  auprès  des  autres ,  et  après  sa 
ponte  elle  sort  du  trou ,  mange  encore 
pendant  quelques  jours ,  et  meurt  en- 
suite. 

Les  larves  qui  sortent  de  ces  œufs 
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Sont  molles,  alongées-,  elles  ont  six  pattes 
courtes,écailleuses;  la  tête  grosse  et  écail- 
leuse;  deux  antennes  composées  de  cinq 
articles ,  et  neuf  stigmates  de  chaque 
côté  ;  leur  corps  est  composé  de  treize 
anneaux.  Ces  larves ,  qui  sont  connues 
des  jardiniers  sous  le  nom  de  vers  blancs, 
vivent  trois  ou  quatre  années  sous  cette 
forme ,  et  changent  plusieurs  fois  de 
peau  :  elles  restent  engourdies  pendant 
l'hiver,  et  ne  mangent  qu'au  commen- 
cement du  printemps.  A  la  lin  du  der- 
nier automne  qu'elles  passent  sous  l'é- 
tat de  larve,  elles  s'enfoncent  très-avant 
dans  la  terre ,  s'y  construisent  une  coque 
dans  laquelle  elles  s'enferment,  s'y  chan- 
gent en  nymphe ,  et  deviennent  insecte 
parfait  à  la  fin  de  l'hiver.  Mais  à  cette 
époque  le  hanneton  est  mou  et  blan- 
châtre. Ce  n'est  que  vers  le  milieu  du 
printemps  ,  que  ses  parties  étant  affer- 
mies ,  il  sort  de  terre  et  prend  l'essor. 
Comme  on  trouve  souvent  à  la  fin  do 
l'hiver  de  ces  hannetons  ;  quelques  per- 
Insectes.  V,  ao 
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■sonnes  ont  cru  que  ces  insectes  passoient 
cette  saison  en  terre,  pour  se  mettre  à 
Fabi'i  du  froid.  On  distingue  facilement 
les  mâles  des  femelles;  les  premiers  ont 
la  masse  des  antennes  beaucoup  plus 
longue ,  et  la  femelle  a  la  pointe  qui  ter- 
mine l'abdomen ,  plus  courte. 

On  a  essayé  plusieurs  moyens  pour 
détruire  ces  insectes;  mais  ils  sont  tous 
insuffisans.  Celui  qui  pourroit  être  em- 
ployé avec  quelque  succès,  seroit, 
comme  le  dit  l'abbé  Rosier,  à  l'article 
Hanneton  de  son  Cours  d'agriculture, 
de  faire  plusieurs  années  de  suite,  une 
chasse  générale  à  ces  insectes ,  et  de  les 
détruire  sous  leur  dernière  forme  ;  et  on 
pourroit,  dit  cet  auteur,  employer  à  cet 
effet  des  femmes  et  des  enfans.  On  a  en- 
core proposé  un  autre  moyen ,  qui  con- 
siste à  donner  au  printemps  un  labour 
profond  à  la  terre ,  et  à  faire  suivre  la 
charrue  par  des  enfans  pour  ramasser 
dans  des  paniers  les  larves  que  le  soc 
uiettroit  à  découvert  ;  mais  il  paroit 
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bien  difficile  de  venir  à  bout  de  détruire 
des  insectes,  dont  chaque  femelle  pond 
une  centaine  d'oeufs. 

Ce  genre  est  composé  de  plus  de  cent 
treille  espèces ,  dont  on  trouve  plusieurs 
aux  environs  de  Paris.  Nous  ferons  la 
description  de  quelques-unes. 

Le  Hanneton  foulon,  Melolontha 
fullo. 

Il  a  environ  quinze  lignes  de  long  ;  les 
antennes  du  mâle  sont  terminées  par  une 
masse  très-longue ,  arquée,  composée  de 
sept  feuillets  ;  la  masse  de  celles  de  la  fe- 
melle est  petite  et  ovale;  le  chaperon 
est  très-peu  échancré  et  peu  bordé  ;  le 
corps  est  fauve  ou  brun  J  la  tête  est  cou- 
verte de  petites  écailles;  le  corselet  a 
trois  lignes  longitudinales  blanches,  et 
des  petites  taches  de  même  couleur;  l'é- 
cusson  est  en  coeur ,  avec  deux  taches 
blanches  ;  les  élytres  sont  plus  ou  moins 
marquées  do  taches  irrégulières  et  de 


26tf        HISTOIRE    NATURELLE 

points  blancs;  le  dessous  du  corselet  et 
de  la  poitrine  est  couvert  de  poils  d'un 
gris  fauve  ;  l'abdomen  est  cendré  ;  les 
pattes  sont  de  même  couleur  que  le 
corps. 

On  le  trouve  en  quantité  dans  les 
dunes  de  la  Hollande,  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  de  la  France,  en 
Italie  ,  et  sur  les  côtes  de  Barbarie. 

Le  Hanneton  cotonneux,  Melolon- 
tha  villosa» 

Il  est  un  peu  plus  grand  que  le  hanneton 
vulgaire  ;  ses  antennes  sont  testacées  ;  la 
masse  est  alongée,  arquée,  composée  de 
sept  feuillets  ;  le  chaperon  est  un  peu 
échancré ,  un  peu  bordé;  la  tète  et  le 
corselet  sont  bruns,  couverts  d'un  duvet 
cendré  ;  l'écusson  est  noirâtre,  en  cœur, 
couvert  de  poils  courts  ,  cendrés  ;  les 
élytres  sont  teslacées  ,  couvertes  d'un 
duvet  cotonneux  cendré  ;  le  dessous  du 
corps  est  brun  et  entièrement  couvert 
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de  poils  fins,  assez  longs,  cendrés  :  on 
voit  de  "chaque  coté  de  l'abdomen  plu- 
sieurs taches  noirâtres  triangulaires  ; 
les  pattes  sont  testacées  ;  l'abdomen  est 
terminé  en  pointe  alongée  inclinée. 

On  le  trouve  en  Europe  au  printemps 
sur  les  arbres  ;  il  est  moins  comm  an  aux 
environs  de  Paris  que  le  hanneton  vul- 
gaire. 

Le  Hanneton  villageois,  Melolon- 
tlia  pagana. 

Il  a  environ  six  lignes  de  long;  ses 
antennes  sont  brunes ,  avec  les  trois 
derniers  articles  en  masse  feuilletée  ;  la 
tête  est  noire ,  avec  quelques  poils  cen- 
drés ;  le  chaperon  est  arrondi,  rebordé; 
le  corselet  est  noirâtre,  couvert  de  poils 
cendrés;  les  élytres  sont  testacées ,  avec 
un  peu  du  bord  extérieur  et  la  suture 
noirâtres  ;  la  poitrine  est  velue  ;  l'abdo- 
men est  lisse  et  jaunâtre;  les  pattes  sont 
noires. 
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Il  habite  l'Europe  ;  il  n'est  pas  coin- 
mim  aux  environs  de  Paris. 

Le  Hanneton  marqué ,  Melolontha 
signa  ta. 

Il  a  environ  sept  lignes  -,  la  tête  est 
d'un  brun  pâle  antérieurement ,  et  noire 
postérieurement  ;  le  corselet  est  lui- 
sant ,  testacé ,  avec  deux  lignes  longi- 
tudinales noires  ;  moins  longues  que  le 
corselet;  les  élytressout  testacées,  fine- 
ment pointillées,  avec  quelques  taches 
noires  -,  oblongues  ,  et  quelquefois  sans 
taches;  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
sont  testacés  ;  l'abdomen  et  les  tarses 
sont  noirs. 

On  le  trouve  à  Saint-Domingue ,  à 
Cayenne  et  à  Surinam. 

Le  Hanneton  laineux,  Melolontha 
lanigera. 

Il  a  environ  dix  lignes  ;  les  antennes 
sont  brunes;  la  masse  est  composée  de 
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trois  feuillets;  le  chaperon  est  un  peu 
e cli ancré  ;  la  tête  est  d'un  jaune  vert 
doré;  le  corselet  et  l'écusson  sont  d'un 
jaune  vert  doré  très-brillant  ;  les  étytres 
sont  jaunes  et  pointillées  ;  le  dessous  du 
corps  est  vert  brillant  ,  couvert  d'un 
duvet  long  et  serre,  de  couleur  grise; 
les  pattes  sont  d'un  jaune  verdâtre 
brillaut. 

Ou  le  trouve  à  l'Amérique  septen- 
trionale j  à  la  Nouvelle- York ,  et  dans 
le  Mary  1  and. 

Le  Hanneton  ponctué,  Melolo?ilha 
punctata. 

ïi  est  de  la  grandeur  du  précédent  ; 
mais  un  peu  moins  gros  ;  les  antennes 
sont  brunes;  la  masse  est  composée  de 
trois  feuillets;  le  chaperon  est  arrondi  ; 
la  tête  est  d'un  vert  cuivreux,  lisse  ; 
le  corselet  est  lisse,  testaeé- y  î«isant7 
avec  un  point  noir  de  chaque- côté;  î'é- 
cusson  est  triangulaire,  d'un  vert  eui- 
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vreux  \  les  élytres  sont  lisses ,  testacécs  , 
avec  trois  points  noirs  sur  chaqiie,  pla- 
cés sur  une  même  ligne  le  long  du  bord 
extérieur  ;  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  d'un  vert  noirâtre  luisant. 

On  le  trouve  dans  le  Maryland ,  la 
Virginie  et  la  Caroline. 


D* 


Le  Hanneton  d'Orcy,  Melolontha 
Orcyi. 

Il  a  environ  huit  lignes  ;  le  chaperon 
est  échancré  ;  les  antennes  sont  testa- 
cées ,  la  masse  est  composée  de  trois 
feuillets  5  la  tête  est  d'un  jaune  testaco, 
avec  une  ligne  longitudinale  noire  de 
chaque  côté;  le  corselet  est  lisse,  testacé; 
il  a  quatre  lignes  longitudinales  cour- 
tes ,  noires  et  un  point  de  même  cou- 
leur de  chaque  côté;  les  élytres  sont 
d'un  jaune  testacé ,  lisse  ,  avec  la  suture 
et  quelques  lignes  longitudinales  cour- 
tes ,  noires  ;  le   dessous  du  corps  est 
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d'un  brun  plus  ou  moins  ibncé,  avec 
quelques  lignes  jaunes. 

On  le  trouve  à  Saint-Domingue. 

Le  Hanneton  de  la  vigne  ,  Melo- 
lontha  vitis. 

Il  est  à-peu-près  de  la  grandeur  du 
précédent  ;  il  est  d'un  vert  brillant  en 
dessus ,  et  d'un  vert  brillant  cuivreux 
en  dessous;  les  antennes  sont  jaunâtres  ; 
le  chaperon  est  arrondi  ;  la  tête  et  le 
corselet  sont  finement  pointillés  ;  il  a 
de  chaque  côté  une  tache  jaune  ;  l'écus- 
son  est  arrondi  ;  les  étytres  sont  striées  et 
pointillées  ;  les  pattes  sont  bronzées. 

Il  se  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope et  en  Amérique  ,  sur  la  vigne  ; 
dont  il  mange  les  feuilles. 

Le  Hanneton  brun  ,   Melolontha 
brutinea. 

Il  a  environ  cinq  lignes  :  il  est  entiè- 
rement de  couleur  testacée  ?  mate  -,  la 
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masse  des  antennes  est  alongée  et  com- 
posée de  trois  feuillets;  les  yeux  sont 
noirs  ;  l'écusson  est  alongé ,  triangu- 
laire ;  les  élytressont  striées  ;  les  pattes 
sont  longues  et  minces. 

On  le  trouve  dans  toute  l'Europe  , 
çur  les  plantes  et  les  arbres ,  dont  il 
mange  les  feuilles. 


i^v 


.Le  Hanneton  Ours,  Melolontha 
U?*sus. 

Il  est  de  la  grandeur  du  précédent; 
tout  son  corps  est  noir  ,  entièrement 
couvert  de  poils  roux  ;  les  antennes  sont 
brunes  et  la  masse  est  composée  de  trois 
feuillets;  les  élytres  sont  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen  ,  de  couleur 
brune,  avec  trois  lignes  longitudinales 
jaunes,  les  pattes  sont  noires,  couvertes 
de  poils  roux. 

On  le  trouve  en  Afrique. 
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Le  Hanneton  farineux  ,  Meloloji- 
tha  faî'inosa. 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long  ; 
les  antennes  sont  testacées;  le  chaperon 
est  arrondi,  un  peu  bordé  ;  tout  le  des- 
sus du  corps  est  couvert  de  petites  écail- 
les d'un  jaune  verdâtre ,  point  brillan- 
tes; les  élytres  sont  lisses,  elles  ont  une 
petite  bosse  de  chaque  côté  de  leur  base  ; 
le  dessous  du  corps  est  couvert  de  pe- 
tites écailles  d'un  blanc  argenté  très- 
brillant  ;  les  pattes  sont  noirâtres  ;  les 
cuisses  sont  couvertes  d'écaillés  argen- 
tées. 

On  le  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope :  il  est  très-commun  dans  les  dé- 
partemens  méridionaux  de  la  France , 
sur  les  fleurs  :  on  ne  le  trouve  point  aux 
environs  de  Paris. 
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Le  Hanneton  écailleux  ,  Melo- 
lontha  squamosa. 

Il  est  de  la  grandeur  du  précédent  ; 
ses  antennes  sont  brunes  ;  la  masse  est 
noire,  ovale,  composée  de  trois  feuillets, 
tout  le  dessus  du  corps  est  d'une  belle 
couleur  bleue  brillante .  produite  par  de 
petites  écailles  semblables  à  celles  qui 
couvrent  les  ailes  des  papillons  ;  le  des- 
sous du  corps  et  les  pattes  sont  couverts 
d'écaillés  d'un  blanc  vcrdâtre  argenté, 
très-brillantes  ;  les  élytres  sont  lisses 
sans  stries. 

Ou  le  trouve  dans  presque  toute  la 
France. 
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LX  XVIIe    GENRE. 
CÉTOINE. 

Caractères  génériques.  Antennes  courtes  , 
en  masse  ;  dix  articles,  dont  le  premier 
plus  gros,  les  trois  derniers  en  masse 
ovale,  feuilletée.  —  Quatre  antennuîes 
filiformes,  presqu'égales  ;  les  antérieures 
composées  de  quatre  articles  ,  dont  le 
dernier  alongé  ;  les  postérieures  de  trois. 
— Mandibules  presque  membraneuses,  peu 
apparentes.  —  Jambes  antérieures  den- 
tées. —  Pièce  triangulaire  ,  plus  ou  moins 
distincte,  à  la  base  extérieure  des  élytres. 

M.  Fabricius  a  séparé  ces  insectes  des 
scarabés ,  parmi  lesquels  Linnée  et  le 
cit.  Geoffroy  les  ont  placés  ;  et  le 
cit.  Olivier  a  adopté  ce  genre. 

Il  est  facile  de  distinguer  les  cétoines 
des  scarabés,  par  la  forme  du  chaperon , 
et  par  les  parties  de  la  bouche.  Les  scara- 
bés des  deux  premières  familles  ont  des 
mandibules ,  fortes  et  cornées  ,  au  lieu 

Insectes.  V.  24 
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que  celles  des  cétoines  sont  extrême- 
ment minces  et  membraneuses  ;  le  cha- 
peron grand  et  arrondi  des  scarabés  de 
la  troisième  famille,  et  l'absence  de  l'c- 
cusson ,  les  fait  aisément  reconnoître 
d'avec  les  cétoines.  Celles-ci  se  rappro- 
chent un  peu  plus  des  hannetons ,  dont 
elles  diffèrent  cependant ,  par  la  forme 
du  corps  qui  est  plus  quarré,  par  une 
pièce  triangulaire  à  la  base  des  élytres  ; 
par  l'absence  de  la  lèvre  supérieure ,  et 
par  des  mandibules  minces  ;  tandis  que 
celles  des  hannetons  sont  fortes  et  cor- 
nées. 

Les  cétoines  ont  les  antennes  com- 
posées de  dix  articles ,  dont  le  premier 
est  assez  long  et  assez  gros  à  son  extré- 
mité ;  le  second  est  un  peu  plus  petit  ; 
les  suivans  sont  grenus  j  les  trois  der- 
niers forment  une  masse  ovale ,  com- 
posée de  trois  feuillets. 

La  tête  est  penchée ,  assez  étroite  ; 
le  chaperon  est  avancé ,  échancré  ;  les 
yeux  sont  petits  ;  arrondis  et  sail.îans; 


DES  CETOINES.  275) 
la  bouche  est  composée  de  deux  man- 
dibules membraneuses  ,  très -minces  ; 
de  deux  mâchoires  cornées  à  leur  base  , 
terminées  par  deux  lobes  ;  d'une  lèvre 
inférieure  et  de  quatre  antennules,  dont 
les  antérieures  sont  composées  de  quatre 
articles  ,  et  les  postérieures  de  trois. 

Le  corselet  a  une  forme  triangulaire  ; 
il  est  im  peu  bordé ,  échancré  posté- 
rieurement pour  recevoir  l'écusson ,  ou 
termina  par  une  pointe  qui  se  prolonge 
entre  les  élytres  et  qui  remplace  l'é- 
cusson. 

Les  élytres  ont  une  forme  presque 
quarrée  ;  elles  sont  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen  ;  elles  recouvrent  deux 
ailes  membraneuses  ,  repliées  quand 
l'insecte  n'en  fait  point  usage  pour  vo- 
ler -,  à  la  base  latérale  des  élytres  ,  on 
voit  une  pièce  triangulaire  plus  ou 
moins  saillante  ;  elle  se  trouve  comme 
enchâssée  entre  les  élytres  et  le  corse- 
let ;  mais  cette  pièce  manque  à  quel- 
ques espèces  ;    le  sternum  d'un  grand 
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nombre  est  plus  ou  moins  avancé.  On 
trouve  ce  caractère  sur  quelques  hanne- 
tons, qui  se  rapprochent  des  cétoines 
par  le  brillant  et  le  poli  de  leurs  élytres. 
Les  pattes  sont  de  longueur  moyenne  -, 
les  jambes  an  térieures  sont  un  peu  moins 
applaties  que  celles  des  scarabés -,  elles 
ont  quelques  dents  latérales  :  les  inter- 
médiaires et  les  postérieures  sont  sou- 
vent ciliées  j  les  tarses  sont  composés 
de  cinq  articles ,  dont  les  quatre  pre- 
miers sont  presque  égaux ,  le  dernier 
est  plus  long  et  terminé  par  deux  cro- 
chets recourbés  ,  longs  ,  assez  forts  et 
pointus. 

L'abdomen  est  composé  de  six  an- 
neaux ;  à  la  base  latérale  du  premier , 
près  de  l'insertion  des  cuisses  ,  on  voit 
une  grande  pièce  écailleuse,  qui  se  lève 
quand  l'insecte  remue  les  pattes  ;  les 
élytres  sont  un  peu  échancrées  dans  cet 
endroit. 

On  trouve  les  cétoines  ,  pendant 
l'été ,  sur  les  fiVars  en  ombelles  et  les 
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fleurs  composées.  Ces  insectes  ne  sont 
point  aussi  malfaisans  que  les  hanne- 
tons -,  sous  leur  démit re  forme  ils  ne  se 
nourrissent  que  du  suc  des  fleurs  ;  en 
volant  d'une  fleur  à  l'autre  ,  ils  font 
entendre  un  bourdonnement  assez  fort. 
Leurs  larves  ont  le  corps  mou,  alon- 
gé ,  cylindrique ,  un  peu  applati  en  des- 
sous ;  il  est  composé  de  douze  anneaux 
peu  distincts,  sur  lesquels  sont  placés 
neuf  stigmates  de  chaque  côté  ;  leur 
tête  est  écailleuse,  munie  de  dents  très- 
fortes  et  de  deux  antennes  filiformes, 
composées  de  cinq  articles  ;  leurs  yeux 
sont  cachés  sous  les  enveloppes  de  larve 
et  de  nymphe  ;  elles  ont  six  pattes 
écailleuses,  placées  sur  les  trois  pre- 
miers anneaux  ;  elles  vivent  dans  les 
terres  grasses  et  humides  ,  le  terreau  et 
les  terres  argilleuses ,  et  se  nourrissent 
de  leurs  sucs  ;  quelques-unes  mangent 
des  feuilles  ou  des  racines  à  demi- pour- 
ries. Comme  celles  des  hannetons ,  les 
larves  sont  trois  ou  quatre  ans  avant 
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de  parvenir  à  l'état  parfait.  Elles  pas- 
sent l'hiver  sans  prendre  de  nourri- 
ture ;  elles  sont  alors  engourdies  et  en- 
foncées très-avant  dans  la  terre  ,  d'où 
elles  sortent  au  commencement  de  la 
belle  saison  pour  manger  ;  elles  chan- 
gen  t  trois  ou  quatre  fois  de  peau ,  c'est- 
à-dire,  une  fois  chaque  année;  lors- 
qu'elles ont  pris  tout  leur  accroisse- 
ment, elles  font  une  coque  solide,  com- 
posée de  substances  dont  elles  se  nour- 
rissent ,  auxquelles  elles  en  ajoutent 
d  étrangères,  telles  que  de  peti  tes  pierres 
et  de  petits  morceaux  de  bois  ;  de  sorte 
que  ces  coques  sont  irrégulières  en  des- 
sus ,  mais  leur  intérieur  est  lisse  ;  les 
larves  s'enferment  dans  ces  coques  et 
s'y  changent  en  nymphe.  On  distingue 
sur  la  nymphe  toutes  les  parties  que 
doit  avoir  l'insecte  parfait. 

Nous  séparerons  des  cétoines  les  in- 
sectes dont  M.  Fabricius  a  formé  son 
genre  trichius ,  quoique  le  cit.  Oli viel- 
les ait  réunis  :  parce  que  ,  malgré  la  res- 
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semblance  qui  se  trouve  entre  les  par- 
ties de  la  bouche  de  ces  insectes  ,  les 
trichies  diffèrent  assez  des   cétoines , 
par  la  forme  du  corps ,  et  par  la  ma- 
nière dont  elles  vivent  sous  l'état  de 
larves  ,  pour  faire  un  genre  séparé.  Les 
trichies  forment  une  des  trois  familles 
du  genre  cétoine  du  cit.  Olivier,  ainsi 
ce  genre  ne  sera  composé  que  de  deux 
familles  ,  dont  la  première  corn  prendra 
toutes  les  espèces  qui  ont  des  mandi- 
bules membraneuses,  et  la  pièce  trian- 
gulaire à  la  base  des  élytres.  La  se- 
conde .  celles  qui  n'ont  point  de  pièces 
triangulaires:  celles-ci  ont  les  mandi- 
bules cornées,  elles  se  rapprochent  de 
quelques  espèces  de  hannetons ,  dont  le 
sternum  est  avancé  et  les  élytres  bril- 
lantes et  polies  comme  celles  des  cé- 
toines. Les  larves  des  cétoines  de  cette 
famille  ne  sont  point  connues ,  mais  on 
présume  qu'elles  vivent  dans  la  terre  , 
et  qu'elles  ressemblent  à  celles  des  han- 
netons. 
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Ce  genre  est  composé  de  plus  de  cent 
espèces  ;  on  n'en  trouve  que  cinq  ou 
six  aux  environs  de  Paris.  Nous  en  dé- 
crirons quelques-unes. 

La  Cétoine  Cacique  ,  Cetonia 
Cacicus. 

Elle  a  près  de  trois  ponces  de  long 
et  un  pouce  et  demi  de  large  à  la  base 
des  élytres  :  ses  antennes  sont  noires  ; 
]a  tête  est  couverte  d'un  duvet  jau- 
nâtre ;  elle  a  de  chaque  côté  une  dent 
aiguë  noire  ;  le  chaperon  est  avancé  et 
terminé  par  deux  cornes  noires  ar- 
quées ;  le  corselet  est  jaunâtre  ,  mar- 
qué de  six  raies  noires  ;  l'écusson  est 
triangulaire  et  jaunâtre  ;  les  élytres 
sont  d'un  blanc  argenté  avec  tous  les 
bords  noirs  ;  le  dessous  du  corps  est 
couvert  de  poils  ronssâtres;  les  pattes 
sont  noires,  avec  le  bord  interne  des 
jambes  couvert  de  poils  serrés,  rous- 
sàtres. 
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On  la  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

La  Cétoine  Polyphême,  Cetoniù, 
Polyphemus. 

Elle  est  moins  grande  que  la  précé- 
dente :  la  tête  est  couverte  d'un  duvet 
d'un  gris  verdâtre  ,  armée  de  trois  cor- 
nes noires,  dont  une  bifide,  plus  longue 
que  les  autres  ;  le  corselet  est  d'un  vert 
mat  un  peu  foncé ,  avec  cinq  lignes 
longitudinales  jaunâtres  ;  les  élytres 
sont  de  la  même  couleur  que  le  corse- 
let ,  avec  trois  rangées  longitudinales 
de  tacbes  irrégulières  d'un  jaune  sale  ; 
les  élytres  ont  à  leur  extrémité  une 
petite  épine  courte  ;  la  pièce  triangu- 
laire est  grisâtre ,  le  dessous  du  corps  est 
d'un  vert  luisant  avec  les  côtés  grisâ- 
tres ,  et  deux  tacbes  de  la  même  cou- 
leur à  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  les 
pattes  sont  d'un  vert  luisant  ,  avec 
un  peu  de  gris  aux   cuisses   et  à  la 
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partie  interne  des  jambes  postérieures. 
On  la  trouve  dans  l'Afrique  équi- 
noxiale. 

La  Cétoine  éclatante  ,  Cetonia 
micatis. 

Elle  est  moins  grande  que  la  précé- 
dente :  les  antennes  sont  noires ,  tout 
le  corps  est  d'un  vert  très-brillant  ;  la 
tête  a  antérieurement  une  corne  sail- 
lante ,  bifide  i  dont  les  divisions  sont 
divergentes,  et  de  chaque  côté  deux 
dentelures  ;  le  corselet  est  lisse ,  fine- 
ment pointillé  ;  les  élytres  sont  lisses  , 
un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen,  et 
terminées  par  une  petite  épine  ;  les 
pattes  sont  vertes  avec  ies  tarses  noirs  ; 
les  jambes  antérieures  ont  quelques 
dents  aiguës  ;  le  sternum  est  avancé  et 
marqué  d'une  ligne  ferrugineuse. 

On  la  trouve  dans  l'Afrique  équi- 
noxiale. 
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La  Cétoine  dorée,  Cetonia  aura  ta. 

Elle  varie  par  la  grande  or  depuis 
sept  jusqu'à  dix  lignes  :  sa  couleur  va- 
rie aussi.  Elle  a  les  antennes  noires ,  la 
tête  verte  ;  le  corselet  d'un  vert  doré  , 
finement  pointillé,  les  élytres  d'un  beau 
vert  doré  ou  cuivreux ,  avec  plusieurs 
taches  blanches  ondées,  et  quelques 
élévations  longitudinales  ;  le  dessous 
du  corps  est  cuivreux  très-brillant;  les 
pattes  sont  d'un  vert  cuivreux  avec 
des  poils  roussâtres  sur  les  cuisses  ;  la 
poitrine  et  les  côtés  de  l'abdomen  ont 
aussi  des  poils  de  la  même  couleur  ; 
elle  est  quelquefois  sans  taches  et  toute 
verte  ;  ou  entièrement  cuivreuse,  avec 
des  taches  blanches  ondées. 

On  la  trouve  dans  toute  l'Europe 
sur  les  fleurs. 
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La   Cétoine  marbrée  ,  Cetoniçi 
marmorata. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  pré- 
cédente :  les  antennes  sont  noires  ;  elle 
est  d'un  vert  bronzé  brillant  -,  le  cor- 
selet a  plusieurs  petites  taches  blanches; 
1  écusson  est  grand  ;  les  élytres  sont 
lisses  et  couvertes  de  taches  blanches 
irrégulières  qui  forment  des  bandes 
transversales  ;  tout  le  dessous  du  corps 
et  les  pattes  sont  d'un  vert  bronzé  bril- 
lant j  on  voit  quelques  poils  roux  sous 
le  corselet  et  la  poitrine. 

On  la  trouve  en  Allemagne  sur  le 
chêne  :  elle  est  raie  aux  environs  de 
Paris. 

La  Cétoine  brillante  ,  Cetonia 
jiltida. 

Elle  a  environ  un  pouce  de  long  : 
elle  est  d'un  vert  mat,  velouté  en  (les- 
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sus,  et  d'an  vert  doré  très-brillant  en 
dessous  ;  les  antennes  sont  noires  ;  le 
chaperon  est  relevé  antérieurement  en 
forme  de  corne  plate  ;  la  tête  a  sur  son 
milieu  une  épine  couchée  et  avancée 
en  devant.  Le  corcelet  est  bordé  de 
jaune  testacé  sur  les  côtés  et  prolongé 
en  pointe  entre  les  élytres  en  forme 
d'écusson  ;  l'écusson  est  très-petit ,  d'un 
vert  brillant  ;  les  élytres  sont  bordées 
par  une  large  bande  d'un  jaune  testacé  ; 
et  souvent  elles  ont  sur  le  milieu  une 
ligne  longitudinale  de  la  même  couleur. 
On  la  trouve  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  la  Caroline  et  la  Jamaïque. 

La  Cétoine  marginée  ,   Cetonia 
marginata. 

Elle  varie  pour  la  grandeur  5  elle  a 
quelquefois  un  pouce  de  long  ;  les  an- 
tennes sont  noires  ;  la  tête  est  brune , 
sans  taches  ;  le  corselet  est  brun  ,  bordé 
d'une  ligne  d'un  jaune  testacé  tout  au- 
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tour  y  l'écusson  est  triangulaire  ;  les 
élytres  sont  brunes  et  bordées  tout  au- 
tour par  une  large  bande  d'un  jaune 
testacé  ;  tout  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  noires. 

Elle  est  quelquefois  d'un  brun  plus 
fonce'.  On  la  trouve  à  Sierra-Léona  et 
au  Sénégal. 

La   Cétoine   du  Cap  ,    Ceionia 
Capejisis. 

Elle  est  un  peu  moins  grande  que  la 
précédente  :  les  antennes  sont  noires  ; 
la  tète  est  noire  ,  un  peu  veine  ;  le  cor- 
selet est  velu,  d'un  rouge  foncé  avec 
quelques  points  blancs  et  une  ligne  en- 
foncée ;  l'écusson  est  noir  ;  les  élytres 
sont  d'un  rouge  foncé  avec  beaucoup 
de  points  blancs  ,  la  suture  noire  et 
quelques  lignes  élevées  -,  le  dessous  du 
corps  et  les  pattes  sont  noirs,  couverts 
de  poils  roussâtres;  les  jambes  anté- 
rieures ont  quelques  dents  latérales. 
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Elle  se  trouve  fréquemment  sur  les 
fleurs ,  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

La  Cétoine  ondée,  Cetoniaundata» 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long  ; 
ses  antennes  sont  noires  ;  la  tête  est 
noirâtre  avec  quelques  taches  jaunes  -y 
le  corselet  noirâtre  avec  des  taches  jau- 
nes irrégulicres  ;  il  se  prolonge  en  pointe 
entre  les  élytres  en  forme  d'écussonj 
les  élytres  sont  noirâtres,  comme  ve- 
loutées ,  avec  des  taches  irrégulières 
jaunes  qui  forment  des  lignes  transver- 
sales en  zig-zag  ;  le  dessous  du  corps  est 
un  peu  bronzé  ;  les  pattes  sont  noirâ- 
tres avec  des  poils  cendrés. 

On  la  trouve  à  Cayenne. 

La  Cétoine  interrompue,  Cetonia 
interrupta. 

Elle  a  environ  sept  lignes  :  les  an- 
tennes sont  noires  ;  la  tête  est  noire  j 
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]e  corselet  noir  ;  il  a  de  chaque  côté 
une  ligne  d'un  rouge  jaunâtre  ,  et  une 
ligne  longitudinale  de  même  couleur 
sur  le  milieu  ;  l'écusson  est  rouge  ;  les 
élytrea  sont  noires ,  avec  le  bord  exté- 
rieur rouge ,  une  tache  à  la  base  et  deux 
lignes  transversales  interrompues ,  de 
même  couleur  sur  le  milieu  ;  le  dessous 
du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  noir 
luisant. 

On  la  trouve  au  Sénégal. 

La  Cétoine  fasciculée  ,  Cetonia 
fascicularis» 

Elle  a  environ  dix  lignes  :  les  anten- 
nes sont  noires  ;  le  corselet  est  lisse 
noir ,  avec  quatre  lignes  longitudinales 
enfoncées ,  blanches  ;  l'écusson  est  lisse  ; 
les  élytres  sont  d'un  vert  mat  foncé  -,  le 
dessous  du  corps  est  noir  ,  couvert  de 
poils  serrés  assez  longs  ,  qui  paroissent 
disposés  par  faisceaux  de  chaque  côté 
de  l'abdomen  -,  les  pattes  sont  noires  *, 
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les  cuisses  et  le  bord  intérieur  des  jam- 
bes sont  couverts  de  poils  fauves. 

On  le  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

La  Cétoine  versicolor  ,   Celonia 


>eoIor. 


Elle  a  environ  sept  lignes  de  long: 
les  antennes  sont  noires  ;  la  tête  est 
noire  ;  le  corselet  est  d'un  rouge  foncé , 
bordé  de  noir ,  avec  deux  taches  noires 
et  une  ligne  blanche  ;  l'écusson  es  t  noir  ; 
les  élytres  sont  d'un  rouge  foncé ,  bor- 
dées de  noir  ,  avec  plusieurs  taches 
blanches  •  le  dessous  du  corps  est  noir, 
avec  deux  taches  blanches  de  chaque 
côté  de  la  poitrine,  et  deux  rangées  de 
points  blancs  de  chaque  côté  de  l'abdo- 
men -,  les  pattes  sont  noires ,  les  cuisses 
velues. 

On  la  trouve  aux  Indes  orientales  et 
en  Egypte. 
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DEUXIÈME      FAMILLE. 

Mandibules  cornées.  Point  de  pièce  trian- 
gulaire à  la  base  latérale  des  élytres. 

La  Cétoine  Yvnè'Ae^Celonialineata. 

Elle  a  environ  huit  lignes  de  long  : 
les  antennes  sont  brtines  ;  elle  est  d'un 
brun  noir  luisant  ;  la  tête  a  une  ligne 
longitudinale,  jaune  sur  le  milieu;  le 
corselet  a  une  tache  jaune  de  chaque 
côté,  sur  laquelle  est  un  point  noir; 
l'ecusson  est  noir  avec  une  tache  jaune  ; 
les  élytres  ont  quelquefois  une  tache 
jaune;  le  dessous  du  corps  est  brun  mé- 
langé de  jaune  ;  les  pattes  sont  brunes  ; 
les  cuisses  sont  mélangées  de  brun  et 
de  jaune. 

On  la  trouve  àCayenne ,  à  Surinam , 
au  Brésil. 

La  Cétoine  bicol or, Cetonia  bicolor* 

Elle  a  environ  un  pouce  de  long  :  ses 
antennes  sont  brunes  ;  la  tête  f  le  cor- 
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selet  et  Fécusson  sont  d'un  vert  foncé 
très-luisant  ;  les  élytres  sont  brunes  et 
sillonées  ;  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  d'un  vert  foncé  très-luisant. 
On  la  trouve  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

LX  XVIIIe    GENRE. 
T  R  I  C  H  I  E. 

Caractères  génériques.  Antennes  courtes, 
en  masse  ,  composées  de  dix  articles  ,  le 
premier  gros  ,  velu  ,  les  suivans  presque 
égaux,  arrondis  ,  les  trois  derniers  en  mas- 
se ovale  ,  feuilletée.  —  Quatre  antennules 
égales,  filiformes  ,  les  antérieures  compo- 
sées de  quatre  articles,  les  postérieures 
de  trois.  —  Jambes  antérieures  dentées. 
—  Corps  court,  ramassé. 

Les  trieliies  sont  des  scarabés  de 
Iiinnée  et  du  cit.  Geoffroy,  dont  M.  Fa- 
bricius  a  fait  un  genre.  Mais  le  cit.  Oli- 
vier a  réuni  ces  insectes  aux  cétoines, 
et  en  a  fait  une  famille  de  ce  genre. 
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Comme  les  tricliies  diffèrent  des  cé- 
toines par  la  forme  du  corps  et  par  la 
manière  dont  elles  vivent  sous  l'état  de 
larves ,  nous  suivrons  ce  genre  établi 
par  M.  Fabricius. 

Ces  insectes  ont  les  antennes  com- 
posées de  dix  articles ,  dont  les  trois 
derniers  forment  une  masse  ovale  , 
feuilletée  ;  la  tète  inclinée  ,  alongée  , 
plus  étroite  que  le  corselet  ;  le  chape- 
ron est  avancé ,  rebordé  et  écbancré  ;  les 
yeux  sont  petits  ,  arrondis ,  saillans  ; 
la  bouche  est  composée  de  deux  man- 
dibules presque  membraneuses ,  obtu- 
ses, épaisses  et  sans  dentelures  ;  de  deux 
mâchoires  divisées  en  deux  et  termi- 
nées par  un  lobe  velu  j  d'une  lèvre  in- 
férieure et  de  quatre  antennules  égales. 

Le  corselet  est  moins  large  que  le 
corps  ;  il  est  bordé  ,  un  peu  convexe  , 
arrondi  postérieurement  et  sur  les  cô- 
tés ;  l'écusson  est  triangulaire. 

Les  élytres  sont  de  forme  quarrée , 
«n  peu  applaties  en  dessus  ,  un  peu 
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bossues  à  la  base  et  échancrées  à  l'extré- 
mité ;  elles  couvrent  deux  ailes  mem- 
braneuses ,  repliées  quand  l'insecte  n'en 
fait  point  usage  pour  voler. 

Le  corps  est  court ,  ramassé  ;  l'ab- 
domen est  composé  de  six  anneaux, 
dont  le  dernier  est  dans  une  position 
presque  verticale  par  rapport  aux  au- 
tres, et  terminé  en  pointe  mousse. 
Dans  quelques  espèces,  la  femelle  a 
une  tarière  assez  longue,  pointue,  den- 
telée supérieurement  ,  ou  sans  den- 
telures. 

Les  pattes  sont  assez  longues  et  min- 
ces j  les  jambes  antérieures  sont  den- 
tées latéralement;  les  intermédiaires 
et  les  postérieures  ont  quelques  épines  ; 
les  tarses  sont  longs ,  filiformes ,  com- 
posés de  cinq  articles  presque  égaux, 
dont  le  dernier  est  armé  de  deux  cro- 
cliets  assez  forts  ,  longs  ,  arqués  et 
pointus. 

On  trouve  ces  insectes ,  en  été ,  sur 
les  fleurs  et  sur  les  troncs  des  arbres  ; 
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les  femelles  qui  sont  pourvues  d'une 
tarière ,  fréquentent  les  bois  caries  pour 
y  déposer  leurs  œufs  5  leurs  larves  res- 
semblent à  celles  des  cétoines  ;  elles  ont 
le  corps  mou  ,  alongé ,  cylindrique  un 
peu  applati  en  dessous  ;  composé  de 
douze  anneaux  ,  sur  lesquels  sont  pla- 
cés neuf  stigmates  de  chaque  côté  ; 
leur  tête  est  écailleuse  ,  munie  de  deux 
dents  très-fortes,  et  de  deux  antennules 
filiformes ,  composées  de  cinq  articles  -y 
leurs  yeux  sont  cachés  sous  les  enve- 
loppes de  la  larve  et  de  la  nymphe  ',  elles 
ont  six  pattes  écaille  uses,  placées  sur 
ïes  trois  premiers  anneaux. 

Les  larves  vivent  dans  le  bois  mort , 
et  dans  les  racines  des  arbres  qu'elles 
percent  et  rongent.  On  ignore  le  temps 
qu'elles  passent  sous  la  forme  de  larves. 

Ce  genre  ne  contient  que  seize  ou 
dix-huit  espèces  :  on  n'en  trouve  que 
quatre  aux  environs  de  Paris.  Nous  al- 
lons passer  à  leur  description. 
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La  Trichie  hermite ,  Trichius 
eremita. 

Elle  a  environ  quatorze  lignes  de 
long:  les  antennes  sont  noirâtres-,  le 
chaperon  est  quarré ,  rebordé  j  le  cor- 
selet a  une  élévation  transversale  à  sa 
partie  antérieure  ,  et  deux  longitudi- 
nales sur  le  milieu  j  i'écusson  est  grand, 
triangulaire  ;  les  élytres  sont  un  peu 
raboteuses  ;  tout  le  corps  ,  tant  en  des- 
sus qu'en  dessous ,  est  d'un  brun  noi- 
râtre bronzé  ;  les  pattes  sont  de  la  même 
couleur  f  les  jambes  antérieures  ont 
trois  dents  latérales  ,  les  autres  ont 
quelques  épines. 

On  la  trouve  dans  presque  toute  l'Eu» 
rope ,  sur  les  troncs-d'arbres  cariés*  La 
larve  vit  dans  les  troncs  des  saules  ,  des 
poiriers  et  de  quelques  autres  arbres. 
Elle  est  rare  aux  environ»  de  Paris. 
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La  Trichie  noble,  Trlchius  nohïlis. 

Elle  est  une  fois  plus  petite  que  la 
trichie  hermite  :  elle  est  d'une  belle 
couleur  verte  brillante ,  dorée  ou  cui- 
vreuse en  dessus  ;  les  antennes  sont 
.noires  ;  le  chaperon  est  arrondi ,  échan- 
cré  ;  le  corselet  est  bordé  ,  finement 
pointillé  ;  il  a  un  enfoncement  longi- 
tudinal sur  le  milieu  ;  l'écusson  est  pe- 
tit ,  en  cœur  ;  les  ély très  sont  un  peu 
raboteuses  ,  plus  courtes  que  l'abdo- 
men ;  tout  le  dessous  du  corps  est  cui- 
vreux et  couvert  d'un  duvet  roussâtre 
fin  et  serré  ;  les  côtés  et  l'extrémité  de 
Fabdomeii  ont  une  rangée  de  taches 
blanches  ;  les  pattes  sont  cuivreuses. 

On  la  trouve  en  Europe  sur  les  fleurs. 
Elle  est  assez  commune  aux  environs 
de  Paris. 
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La  Trichie  fasciée  ,   Trichius 
fasciatus. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long  : 
les  antennes  sont  noires  ;  la  tête  et  le 
corselet  sont  noirs  ,  entièrement  cou- 
verts de  poils  roux  ;  Fécusson  est  noir  ; 
les  élytres  sont  jaunes  ,  sans  poils ,  avec 
chacune  trois  grandes  taches  noires  qui 
forment  trois  bandes  transversales  in- 
terrompues ;  le  dessous  du  corps  est 
d'un  noir  bronzé,  couvert  d'un  duvet 
jaunâtre  ;  les  pattes  sont  noires. 

On  la  trouve  en  Europe  sur  les  fleurs. 
Elle  est  commune  aux  environs  de 
Paris. 

La  Trichie  lunulée ,  Trichius 
lunulalus. 

Elle  a  environ  cinq  lignes  de  long  : 
les  antennes  sont  noires  ;  le  chaperon 
est  échancré  ;  tout  le  corps  est  d'un  bleu, 
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noirâtre  luisant  ,  couvert  d'un  duvet 
roussâtre  très-court;  les  élytres  sont 
beaucoup  plus  courtes  que  l'abdomen, 
elles  ont  chacune  deux  petites  lignes 
transversales ,  courtes ,  de  couleur  jau- 
nâtre le  long  du  bord  extérieur,  et 
quelques  lignes  longitudinales  peu  éle- 
vées; le  dessous  du  corps  est  couvert 
de  poils  roussâtres  ;  l'extrémité  de  l'ab- 
domen a  deux  grandes  taches  oblon- 
gues  ,  blanches  ;  les  pat  les  sont  d'un 
vert  noirâtre 

On  la  trouve  dans  la  Caroline. 

La  Trichie  delta  ,  Trichius  delta. 

Elle  a  environ  quatre  lignes  de  long; 
ses  antennes  sont  brunes  ;  le  chaperonr 
est  échaucré. ,  noir,  avec  le  bord  jau- 
nâtre; la  tête  est  noire,  avec  trois  taches 
jaunes;  le  corselet  est  noir,  bordé  de 
jaune  tout  autour  :  il  a  sur  le  milieu  un 
triangle  formé  par  des  lignes  jaunes  ;  les 
élytres  sont  d'un  jaune  testacé .  avec 
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quelques  points  noirs  ;  le  dessous  du 
corps  est  noir  ,  entièrement  couvert 
d'une  poussière  écailleuse,  grise  ;  les 
cuisses  sont  ferrugineuses;  les  jambes 
et  les  tarses  sont  noirs,  les  postérieurs 
sont  très-longs. 

On  la  trouve  à  la  Caroline ,  la  Virgi- 
nie ,  et  dans  le  Maryland. 

La  Tricliie  hémiptère,  Tricliius 
hemipterus. 

Elle  est  de  la  longueur  de  la  précé- 
dente ,  mais  moins  large  ;  la  tête  est 
noire,  chagrinée-,  le  corselet  est  bordé, 
inégal,  chagriné,  marqué  de  deux  lignes 
longitudinales,  élevées  :  il  a  quelques 
taches  irrégulières,  blanches-,  les  élytres 
sont  applaties ,  beaucoup  plus  courtes 
que  l'abdomen  ;  elles  ont  quelques  taches 
blanches  -,  tout  le  corps  est  noir ,  plus  ou 
moins  couvert  d'écaillés  blanchâtres. 
L'abdomen  de  la  femelle  est  terminé 
par  une  tarière  longue ,  pointue ,  dentée 
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à  sa  partie  supérieure;  les  jambes  anté- 
rieures  ont  cinq  dentelures. 

On  la  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope ,  sur  les  fleurs.  La  femelle  dépose 
ses  œufs  dans  les  bois  cariés.  Cet  insecte 
est  commun  aux  environs  de  Paris. 

La  Trichie  canaliculée  ,  Trichius 
canaliculatus. 

.  Elle  est  de  moitié  plus  petite  que  la 
précédente ,  à  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup  ;  elle  a  les  antennes  brunes  ; 
la  tête  très-inclinée  ;  le  corselet  est  for- 
tement rebordé  ,  et  ses  bords  latéraux 
sont  un  peu  en  scie  ;  il  a  un  sillon  lon- 
gitudinal très-profond  sur  le  milieu,  et 
deux  lignes  élevées  ;  les  élvtres  sont 
irès-courtes  ,  un  jDeu  striées  ;  tout  le 
corps  est  d'un  brun  marron  ,  plus  ou 
moins  couvert  de  petites  écailles  ferru- 
gineuses. L'abdomen  de  la  femelle  est 
terminé  par  une  tarière  assez  longue  et 
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pointue,  sans  dentelure;  les  jambes  la- 
térales ont  trois  épines  latérales. 

On  la  trouve  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  à  la  Caroline. 

L  X  X  I  Xe    GENRE. 
II  E  X  O  D  O  N. 

Caractères  génériques.  Antennes  composées 
de  onze  articles  ,  lepremier  gros  ,  velu  , 
renflé  à  l'extrémité  ,  le  second  très-petit, 
le  troisième  assez  long  ,  les  trois  derniers 
en  masse  ovale  ,  feuilletée.  —  Quatre  an- 
tennules  filiformes  ;  les  antérieures  de 
quatre  articles  ,  dont  le  premier  est  très- 
petit  ,  le  dernier  alongé  ;  les  postérieures 
courtes  ,  composées  de  trois  articles  , 
dont  le  premier  et  le  second  sont  égaux 
et  coniques,  le  dernier  est  ovale,  alongé. 
Jambes  antérieures  dentées.  —Corps  ar- 
rondi ,  plat  en  dessous. 

Le  cit.  Olivier  est  le  premier  ento- 
mologiste qui  ait  décrit  ces  insectes;  il 
leur  a  donné  le  nom  d'iiexodon  ,  mot , 
qui,  en  grec,  signifie  six  dents  *  parc® 
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que  les  mâchoires  de  ces  insectes  ont 

six  dents  cornées  très-apparentes. 

Les  liexodons ,  selon  cet  auteur,  ont 
quelques  rapports  avec  les  hannetons 
et  les  cétoines,  mais  ils  diffèrent  des 
cétoines ,  parce  qu'ils  ont  une  lèvre 
supérieure  et  des  mâchoires  cornées  ; 
ils  diffèrent  des  hannetons  par  leurs 
mâchoires  ,  qui  sont  grandes  et  sixden- 
tés  ,  et  par  leurs  antennes  ,  qui  sont 
composées  de  onze  articles. 

Les  liexodons  ont  la  tète  beaucoup 
plus  étroite  que  le  corselet  ;  les  yeux 
arrondis  et  peusaillans;  la  bouche  com- 
posée d'une  lèvre  supérieure  ,  de  deux 
mandibules  cornées  ,  arquées  ,  presque 
dentées  à  leur  extrémité  ;  de  deux  mâ- 
choires ,  dures,  cornées,  terminées  pur 
six  dents,  dont  une  seule  à  l'extrémité  ; 
d'une  lèvre  inférieure  et  de  quatre  an- 
tennules. 

Le  corselet  est  large  ,  légèrement  re- 
bordé sur  les  cotés,  échaucré  antérieure- 
ment, un  peu  avancé  postérieurement. 
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L'écusson  est  large  et  très-court  ;  les 
élytres  sont  convexes, un  peu  rebordées 
sur  les  côtés. 

Le  corps  est  ovale ,  convexe  en  des- 
sus ,  presque  plat  en  dessous ,  les  pattes 
sont  de  longueur  moyenne;  les  jambes 
antérieures  ont  trois  dents  latérales  ;  les 
autres  ont  des  poils  courts  et  rudes  -,  les 
tarses  sont  filiformes ,  composés  de  cinq 
articles  ,  dont  les  quatre  premiers  sont 
un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité  ,  et 
terminés  par  trois  ou  quatre  épines. 

Ces  insectes  se  nourrissent  des  feuilles 
des  arbres  et  des  arbrisseaux.  Le  cit.  Oli- 
vier ne  sait  point  s' ils  sont  aussi  destruc- 
teurs que  les  hannetons,  et  s'ils  multi- 
plient autant.  Leurs  larves  ne  lui  sont 
point  connues;  mais  il  croit  qu'elles  res- 
semblent à  celles  des  hannetons  ,  et 
qu'elles  vivent  dans  la  terre. 

On  ne  connoît  encore  que  deux  es- 
pèces de  ce  genre.  Nous  donnerons  la 
description  d'une  de  ces  deux  espèces, 
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L'Hexodon  réticulé  ,   Hexodon 
reticulatum, 

H  est  ovale ,  convexe  en  dessus,  pres- 
qu'applati  en  dessous  ;  ses  antennes  sont 
noires  ;  le  premier  article  est  poilu , 
la  masse  est  ovale  et  feuilletée  ;  la  tête  et 
le  corselet  sont  noirs;  Pécnsson  est  large , 
court  et  noirâtre  ;  les  élytres  sont  cen- 
drées ,  avec  deux  nervures  longitudi- 
nales ,  élevées,  réticulées  et  noirâtres; 
les  dessous  du  corselet  et  de  la  poitrine 
sont  noirâtres  ;  l'abdomen  est  d'un  brun 
ferrugineux;  les  pattes  sont  noires;  les 
jambes  antérieures  ont  trois  dents  laté- 
rales ;  les  autres  ont  des  poils  courts 
assez  roides. 

On  le  trouve  à  Madagascar. 
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L  X  X  Xe    GENRE. 

ESCARBOT. 

Caractères  génériques.  Antennes  coudées  , 
en  masse  ,  composées  de  onze  articles  , 
dont  le  premier  très-long  ,  les  autres 
courts  et  globuleux,  les  trois  derniers  en 
masse  solide  ,  ovale. —  Quatre  antennu- 
les  filiformes  ;  les  antérieures  composées 
de  quatre  articles  ,  dont  le  dernier  ob- 
tus ;  les  postérieures  de  trois.  —  Jambes 
antérieures  dentées.  —  Tête  petite,  un 
peu  cachée  dans  le  corselet. 

Linnée  avoit  d'abord  place  les  escar- 
bots  avec  les  coccinelles,  dont  ils  dif- 
fèrent par  les  antennes  et  la  forme  du 
corps.  Il  les  a  ensuite  séparés ,  et  en  a 
fait  un  genre,  sous  le  nom  d'hister.  Le 
cit.  Geoffroi  a  adopté  ce  genre  de  Lin- 
née  ,  auquel  il  a  donné  le  nom  ffattela- 
busy  et  en  français,  escarbot.  Le  cit.  Oli- 
vier a  conservé  à  ces  insectes  les  noms 
que  ces  deux  naturalistes  leur  ont  don- 
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nés  ;  ainsi  les  escarbots  de  cet  auteur 
sont  les  histers  de  Linnée,  et  les  escar- 
bots ou  atlelabus ,  du  cit.  GeofTroi. 

La  forme  des  antennes  des  escarbots 
suffit  pour  les  distinguer  de  tons  les  in- 
sectes des  genres  précédens ,  parce  que  , 
quoique  la  masse  qui  les  termine  soit 
composée  de  trois  articles ,  ces  articles 
ne  sont  point  séparés  comme  ils  le  sont 
aux  antennes  des  scarabés ,  des  trox  , 
des  cétoines  et  des  trichies;  ils  sont  au 
contraire  réunis,  et  forment  une  masse 
qui ,  à  la  vue  simple,  paroît  être  d'une 
seule  pièce;  de  plus,  les  antennes  des 
escarbots  sont  coudées  et  font  un  angle 
vers  leur  milieu ,  et  elles  sont  de  la  lon- 
gueur de  la  tête. 

La  tète  est  très-petite  :  l'insecte  la 
lient  plus  ou  moins  enfoncée  sous  le 
corselet. 

La  bouche  est  composée  d'une  lèvre 
supérieure  ,  de  deux  mandibules  cor- 
nées, très  -  dures  ,  grandes  ,  arquées  , 
simples  ouunidentées  intérieurement  \ 
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île  deux  mâchoires,  d'une  lèvre  infé- 
rieure et  de  quatre  antennules. 

Le  corselet  est  grand ,  écliancré  an- 
térieurement ,  presque  droit  postérieu- 
rement, légèrement  bordé  sur  les  côtés , 
et  ordinairement  lisse  en  dessus. 

L'écusson  est  triangulaire  et  très-pe- 
tit ,  quelquefois  peu  visible. 

Les  ély  très  sont  plus  courtes  que  l'ab- 
domen, point  bordées  :  elles  couvrent 
deux  ailes  membraneuses,  repliées,  dont 
l'insecte  se  sert  lorsqu'il  veut  voler. 

Les  pattes  sont  de  longueur  moyenne  ; 
les  jambes  sont  courtes  ,  applaties  ;  les 
antérieures  ressemblent  à  celles  des  sca- 
îabés,  elles  ont  quelques  dents  très-mar- 
quées; les  intermédiaires  et  les  posté- 
rieures sont  épineuses  ;  les  tarses  sont 
filiformes  ,  composés  de  cinq  articles  ; 
le  dernier  est  un  peu  plus  long  que  les 
autres,  et  armé  de  deux  petits  crochets 
pointus. 

La  larve  de  ces  insectes  n'est  point 
connue  ;  mais  comme  on  trouve  l'in- 
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secte  parfait  dans  les  charognes  et  le* 
excrémens  des  animaux,  on  peut  croire 
que  leurs  larves  vivent  dans  ces  matières. 
Quelques  espèces  cependant  se  trouvent 
sous  les  écorces  des  arbres  morts.  On  voi  t 
courir  les  escarbots  au  printemps  et  en 
été  ,  sur  les  sables  et  dans  les  chemins  ; 
dès  qu'on  les  touche  ,  ils  cachent  leurs 
antennes  et  leurs  pattes  sous  leur  corps, 
etrestent  immobiles  dans  cette  position, 
jusqu'à  ce  qu'ils  croient  qu'il  n'y  a  plus 
de  danger  pour  eux ,  et  ensuite  ils  se  re- 
mettent en  marche. 

Ce  genre  est  composé  d'une  trentaine 
d'espèces,  dont  on  trouve  la  plus  grande 
partie  en  Europe  ,  et  dix  ou  douze  aux 
environs  de  Paris. 

L'Escarbot  unicolor  ,  Hister 
unicolor. 

H  est  entièrement  d'un  noir  luisant  ; 
la  tête  est  petite,  lisse;  les  mandibules 
sont  grandes  ,  avancées  ;  le  corselet  est 
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lisse  ?  avec  deux  lignes  un  peu  enfoncées 
sur  les  côtés,  et  une  le  long  du  bord  an- 
térieur ;  les  ély  très  ont  trois  stries  lon- 
gitudinales peu  marquées  le  long  du 
bord  extérieur  ;  les  jambes  antérieures 
ont  plusieurs  dents  latérales  ;  les  autres 
sont  armées  d'épines. 

On  le  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope :  il  est  commun  aux  environs  de 
Paris. 

L'Escarbot  quadrimaculé,  Hister 
quadriniaculatus. 

Il  a  environ  quatre  lignes  ;  il  est  d'un 
noir  luisant  ;  les  élytres  ont  quelques 
stries  peu  marquées  ,  et  deux  taches 
d'un  rouge  brun  :  l'une  à  la  base ,  et 
l'autre  vers  le  milieu  :  cette  dernière  est 
plus  grande  que  l'autre;  les  jambes  an- 
térieures ont  trois  dents  latérales. 

On  le  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope :  il  est  commun  aux  environs  de 
Paris. 

Insectes.  V,  27 
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L'Escarbot  ré  ni  forme  ,  Hisler 
reniformis. 

Celui  qu'on  trouve  aux  environs  de 
Paris  est  à-peu-près  de  la  grandeur  du 
précédent  ;  mais  dans  les  département 
méridionaux  de  la  France  ,  il  est  deux 
ou  trois  fois  plus  grand  ;  ses  antennes 
sont  de  la  longueur  de  la  tête  ;  les  man- 
dibules sont  avancées  ;  le  corselet  est 
lisse  ;  les  étytres  ont  quelques  stries  lon- 
gitudinales peu  marquées  ,  avec  une 
tache  réniformc  d'un  rouge  brun;  tout 
le  corps  est  noir  luisant  ;  les  jambes  an- 
térieures ont  quelques  dents  latérales. 

Il  est  rare  aux  environs  de  Paris,  et 
très-commun  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France. 

L'Escarbot  bronzé ,  Histerœneus. 

Il  est  beaucoup  plus  petit  que  Vhister 
unicolor  j  il  est  entièrement  d'un  noie 
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bronzé ,  très  -  brillant  ;  le  corselet  est 
très-finement  pointillé  sur  ses  bords  la- 
téraux; les  ély très  sont  finement  poin- 
tillées  :  elles  ont  quelques  stries  à  peine 
marquées,  et  très-courtes;  les  dente- 
lures des  jambes  antérieures  sont  peu 
m  arquées. 

On  le  trouve  en  France,  en  Angle- 
terre :  il  est  commun  aux  environs  de 
Paris. 

L'Escarbot  déprimé  ,  Hister 
dejiressus. 

Il  a  une  ligne  et  demie  de  long  ,  il 
est  noir,  très-brillant  ;  le  corps  est  ap- 
plati  ;  les  antennes  sont  noires  ,  avec  la 
masse  ferrugineuse  ;  les  élytres  ont 
quatre  stries  longitudinales  ;  les  jambes 
antérieures  ont  quatre  dents  latérales  ; 
les  intermédiaires ,  trois  ,  et  les  posté- 
rieures, deux. 

On  le  trouve  en  Europe ,  sous  l'écorce 
des  arbres  :  il  n'est  pas  rare  aux  envi- 
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rons  de  Paris ,  au  commencement  du 
printemps. 

.L'Escarbot  globuleux  ,  Hister 
globosus. 

Cette  espèce  diffère  beaucoup  des 
précédentes;  tout  son  corps  est  d'un  noir 
terne  ;  lesantennes  sont  plus  longues  que 
la  tête  ;  le  corselet  est  chagriné  avec  qua- 
tre lignes  longitudinales ,  élevées  ;  les 
él}rtres  sont  presqu'aussi  longues  que 
l'abdomen ,  et  profondément  striées  ;  les 
dentelures  des  jambes  antérieures  sont 
peu  marquées. 

On  le  trouve  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  France  :  il  est  rare 
aux  environs  de  Paris  :  il  habite  les 
bouses. 

L'Escarbot  sillonné ,   Hister 
sulcatus. 

Il  ressemble  beaucoup  au  précédent  ; 
mais  il  est  plus  petit  ;  il  n'a  qu'une  ligne 
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«îelong;  tout  son  corps  est  noir,  globu- 
leux; sa  tète  est  très-petite  ,  entière- 
ment cachée  sous  Je-  corselet  ;  le  corselet 
et  les  élytres  sont  très  -  profondément 
striés. 

On  le  trouve  aux  environs  de  Paris  ? 
ordinairement  dans  les  fientes  de  che- 
val ;  dès  qu'il  entend  le  moindre  bruit, 
il  cache  ses  antennes  et  ses  pattes  sous 
son  corps  ;  et  comme  il  est  très-petit , 
il  échappe  aux  recherches  des  entomo- 
logistes. 

I/Escarbot  bimaculé  ,  Hister 
himaculatus* 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long  ;  le 
corps  est  noir ,  luisant ,  les  ély  très  sont 
striées  :  elles  ont  chacune  une  tache 
d'un  rouge  brun ,  vers  l'extrémité  ;  les 
jambes  antérieures  ont  cinq  ou  six  dents 
latérales. 

Onle  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope :  il  est  commun  aux  environs  de 
Paris. 
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L  X  X  X  Ie    GENRE. 
D  E  R  M  E  S  T  E. 

Caractères  génériques.  Antennes  courtes  , 
en  masse  ,  composées  de  dix  articles  , 
dont  le  premier  plus  gros  ,  les  autres 
égaux  ,  presque  globuleux,  les  trois  der- 
niers en  masse  perfoliée.  — Quatre  anten- 
nules  filiformes  ,  inégales  ;  les  antérieu- 
res composées  de  quatre  articles  égaux, 
les  postérieures  de  trois.  —  Jambes  sim- 
ples sans  dentelures. 

Les  dermestes  ont  les  antennes  plus 
longues  que  la  tête  ;  la  niasse  qui  les  ter- 
mine est  assez  grosse;  et  les  trois  ar- 
ticlesqui  la  composent  paroissent  comme 
enfilés  par  leur  milieu.  Ce  caractère  sert 
à  les  distinguer  des  tétratomes,  dont  la 
masse  des  antennes  est  de  quatre  ar- 
ticles. 

Leur  tête  est  j>etite,  inclinée,  arron- 
die ,  un  peu  enfoncée  dans  le  corselet; 
les  yeux  sont  petits,  arrondis  et  saillans, 
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La  bouche  est  composée  d'une  lèvre 
supérieure,  de  deux  mandibules  cor- 
nées, un  peu  arquées,  aiguës,  armées 
intérieure  me  ut  d'une  dent  peu  sail- 
lante; de  deux  mâchoires;  d'une  lèvre 
inférieure  ,  et  de  quatre  antennules. 

lie  corselet  est  peu  bordé,  convexe  , 
arrondi  postérieurement  ,  et  un  peu 
moins  large  que  les  élytres;  Fécusson 
est  petit ,  triangulaire. 

Les  ély  très  sont  convexes ,  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen  ;  elles  recouvrent 
deux  ailes  membraneuses,  repliées  lors- 
que l'insecte  n'en  fait  point  usage  pour 
voler. 

Les  pattes  sont  de  longueur  moyenne, 
les  jambes  n'ont  ni  dents  ni  épines-,  les 
tarses  sont  filiformes,  le  dernier  article 
est  un  peu  plus  long  que  les  autres  :  il 
est  armé  deux  petits  crochets  minces  , 
très-pointus. 

Le  corps  est  linéaire ,  un  peu  con- 
vexe en  dessus  et  en  dessous. 

Depuis  long- temps  on  connoît  les 
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cl  (lin  estes  par  les  dégâts  que  font  leurs 
larves  dans  les  collections  d'histoire 
naturelle ,  et  les  magasins  de  pelle- 
teries ;  elles  détruisent  les  oiseaux  , 
les  quadrupèdes  et  les  insectes  dessé- 
chés ;  elles  se  nourrissent  ordinairement 
de  leurs  cadavres  ,  rongent  les  poils ,  la 
peau ,  la  substance  charnue ,  les  parties 
nerveuses ,  et  n'y  laissent  que  les  os , 
qu'elles  rongent  même  un  peu  ;  enfin  , 
elles  en  font  des  squelettes  parfaits  ;  on 
trouve  aussi  ces  larves  dans  les  offices 
et  les  gardes-manger  ,  où  elles  rongent 
le  lard  et  autres  substances  ;  il  n'est  pas 
facile  de  se  garantir  de  ces  insectes  des- 
tructeurs, dont  la  petitesse :  de  la  larve 
la  met  à  l'abri  des  recherches.  Maïs 
comme  il  n'y  a  dans  la  nature  aucun 
animal  qui  n'ait  son  utilité  ,  soit  géné- 
rale ,  soit  particulière ,  il  semble  que 
les  dermestes  soient  destinés  à  détruire 
et  à  décomposer  entièrement  les  cada- 
vres des  animaux,  pour  former  de  leurs 
débris ,  un  terreau  qui ,  à  son  tour ,  sert 
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d'aliment  à  d'autres  productions,  sur- 
tout aux  plantes.  L'air  et  l'humidité  ne 
parviennent  à  faire  cette  décomposition 
que  bien  plus  lentement.  Ces  insectes  , 
aidés  des  boucliers  et  des  nierophores  , 
achèvent  de  réduire  à  leurs  premiers 
élémens  les  restes  des  cadavres  que  les 
larves  de  quelques  mouches  ont  laissés  -, 
car  ces  dernières  larves  ne  mangent  la 
chair  que  tandis  qu'elle  est  molle,  et 
ne  touchent  point  aux  parties  nerveuses 
et  tendineuses» 

Les  larves  des  dermestes  sont  plus 
ou  moins  velues  ;  quelques-unes  ont ,  à 
l'extrémité  du  corps,  une  touffe  depoils-, 
qui  forme  une  espèce  de  pinceau  :  telles 
sont  celles  du  dermeste  du  lard  et  celles 
du  dermeste  pelletier;  leur  corps  est 
composé  de  douze  anneaux  ;  elles  ont 
la  tête  écailleuse  ,  armée  de  deux  man- 
dibules fortes  ;  deux  antennes,  et  quel- 
ques barbillons  ;  six  pattes  écailieuses  , 
attachées  aux  trois  premiers  anneaux. 
Elles,  changent  plusieurs  fois  de  peau  * 
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pour  passer  à  Fétat  de  nymphe  ;  elles  ne 
s'enferment  point  dans  une  coque,  elles 
cherchent  seulement  un  endroit  écarté  ; 
et  peu  de  temps  après  cette  métamor- 
phose ,  elles  deviennent  insectes  par- 
faits. 

Les  dermestes  vivent  peu  de  temps 
sous  leur  dernière  forme  ;  on  les  trouve 
ordinairement  sur  les  fleurs  ;  ceux  qu'on 
rencontre  sur  les  cadavres  ne  paroissent 
s'en  rapprocher ,  que  pour  y  déposer 
leurs  œufs  ;  de  même  que  les  escarbots 
et  quelques  autres  insectes  ,  dès  qu'on 
les  touche ,  ils  retirent  leurs  antennes 
et  leurs  pattes  sous  leur  corps,  restent 
sans  mouvement ,  et  paroissent  morts. 
Souvent  on  ne  parvient  à  les  faire  sor- 
tir de  cet  état  d'inaction,  qu'en  les  pi- 
quant ou  en  les  exposant  à  une  forte 
chaleur  :  alors  ils  se  remettent  sur  leurs 
pattes,  et  cherchent  à  s'enfuir. 

Ce  genre  est  composé  d'une  quaran- 
taine d'espèces,  dont  une  partie  se  trouve 
en  Europe ,  et  plusieurs  aux  environs  de 
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Paris.  Nous  allons  en  décrire  quelques- 
unes. 

Le  Dermeste  du  lard,  Dermestes 
lard  arias. 

Il  a  environ  trois  ligues  de  long  ,  les 
antennes  sont  brunes  \  la  tête  et  le  cor- 
selet  noirs  ;  les  élytres  sont  noires  : 
elles  ont  une  large  bande  d'un  roux  cen- 
dré, depuis  leur  base  jusque  vers  leur 
milieu,  sur  laquelle  on  voit  quelques 
points  noirs  ;  le  dessous  du  corps  et  les 
pattes  sont  noirs  ;  la  poitrine  a  quelques 
poils  d'un  roux  cendré. 

Il  habite  presque  toute  l'Europe  :  on 
le  trouve  souvent  dans  les  maisons  ;  sa 
larve  est  une  des  plus  destructives  de 
toutes  celles  de  ce  genre. 

Le  Dermeste  Souris  ,  Dermestes 
marinas. 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  précé- 
dent 5  &a  tête  et  son  corselet  sont  noirs, 
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couverts  en  quelques  endroits  de  poils» 
d'un  roux  cendré  ;les  étytres  sont  noires, 
avec  quelques  poils  d'un  gris  cendré; 
l'écussonest  couvert  de  poils  de  la  même 
couleur;  tout  le  dessous  du  corps  est 
blanc  -y  les  pattes  sont  noires. 

Onle  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope ,  surj.es  cadavres. 

Le  Dermeste  Pelletier ,  Dermesies 
Pellio. 

Il  est  moins  grand  que  le  précédent; 
il  est  oblong,  noir  ou  d'un  brun  noi- 
râtre ;  le  corselet  a  quelquefois  trois  pe- 
tits points  blanchâtres  vers  sa  partie 
postérieure  ;  les  élytres  ont  un  point 
blanc  vers  le  milieu  ;  les  pattes  sont 
noires. 

Onle  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope ,  sur  les  fleurs  ;  sa  larve  se  nour- 
rit de  toute  sorte  d'animaux  desséchés  . 
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Le  Dermeste  destructeur  ,  Der- 
mestes  macellarius* 

Il  est  un  peu  plus  petit  que  le  précé- 
dent; tout  son  corps  est  noir  et  luisant-, 
ses  pattes  sont  d'un  brun  ferrugineux. 

On  le  trouve  en  Europe  :  il  est  com- 
mun aUx  environs  de  Paris. 

Le  Dermeste  velu  ,  Dermestes 
tomentosus. 

ïl  a  environ  deux  lignes  de  long;  les 
antennes  sont  brunes  ;  la  tête  et  le  cor- 
selet bruns,  couverts  de  poils  jaunes; 
les  yeux  noirs;  les  ély très  brunes ,  cou- 
vertes de  poils  jaunes  ;  les  pattes  sont 
brunes. 

On  le  trouve  aux  environs  de  Paris  > 
dans  les  bois  vieux  et  pourris. 
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Le  Dermeste  onde  ,  Dermestes 
undatus. 

Cette  jolie  espèce  est  moins  grande 
qne  le  dermeste  pelletier;  ses  antennes 
sont  noires  ;  le  dernier  article  est  alongé , 
terminé  en  pointe  ;  la  tête  est  noire  ;  le 
corselet  noir .  avec  trois  petites  taches 
blanches  formées  par  des  poils  ;  les  ély- 
tres  sont  noires  ,  avec  quelques  points 
blancs  et  deux  lignes  ondées  de  la  même 
couleur  ,  formées  par  des  poils  ;  tout  le 
dessous  du  corps  et  les  pattes  sont 
noirs. 

On  le  trouve  au  nord  de  l'Europe  , 
en  Angleterre ,  et  aux  environs  de  Pa- 
ris ,  sur  les  fleurs. 


DES    TETRA  TOME  S.       %2J 

LXXXIF    GENRE. 
T  É  T  11  A  T  O  M  E. 

Caractères  génériques.  Antennes  en  masse; 
les  premiers  articles  petits  ,  arrondis,  les 
quatre  derniers  larges  ,  applatis.  —  Qua- 
tre antennules  inégales  ;  les  antérieures 
plus  longues  ,  composées  de  quatre  arti- 
cles ,  dont  le  dernier  alongé  ,  en  masse , 
ovale  ;  les  postérieures  de  trois  articles, 
—  Jambes  simples  ,  sans  dentelures.  -— 
Corselet  bordé. 

Ces  insectes  n'ont  été  connus  par 
aucun  auteur.  M.  Fabricius  est  le  pre- 
mier qui  les  ait  décrits  ;  il  leur  adonné 
le  nom  de  tétratome  ,  probablement  à 
cause  de  leurs  antennes,  dont  la  masse 
est  composée  de  quatre  articles.  Les  té- 
tratomes  ont  un  peu  de  ressemblance 
avec  les  dermestes  ,  par  la  forme,  mais 
elles  en  diffèrent  par  les  antennes ,  celles 
des  dermestes  n'ayant  leur  masse  com- 
posée que  de  trois  articles. 
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Les  antennes  sont  presque  de  la  lon- 
gueur du  corselet ,  e'cartécs  à  leur  base, 
et  insérées  au-dessous  des  yeux. 

La  tête  est  petite ,  un  peu  enfoncée 
sous  le  corselet;  les  yenx  sont  grands, 
arrondis  ,  saillans  de  chaque  côté  de  la 
tète  ;  la  bouche  est  composée  d'une  lèvre 
supérieure,  de  deux  mandibules  courtes, 
épaisses ,  cornées ,  terminées  par  une 
pointe  aiguë  ;  de  deux  mâchoires  mem- 
draneuses  ,  bifides  ;  d'une  lèvre  infé- 
rieure ,  et  de  quatre  antennules. 

Le  corselet  est  grand  ,  convexe  ,  re- 
bordé ;  l'écusson  est  arrondi. 

Les  ély  très  sont  convexes ,  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen  :  elles  recouvrent 
deux  ailes  membraneuses  ,  repliées 
quand  l'insecte  n'en  fait  point  usage 
pour  voler. 

Les  pattes  sont  de  longueur  moyenne  ; 
les  jambes  simples ,  les  tarses  filiformes , 
le  dernier  un  peu  plus  long ,  et  armé  de 
deux  crochets. 
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Tout  le  corps  est  un  peu  alongé,  con- 
Texe  en  dessus. 

La  larve  des  télratomes  n'est  point 
connue.  Le  seul  insecte  parfait  que  nous 
connoissions ,  se  trouve  aux  environs  do 
Paris ,  dans  les  bolets  -,  et  il  est  présu- 
mable  que  sa  larve  se  nourrit  de  cette 
substance.  Ce  genre  n'est  composé  que 
de  trois  espèces ,  qu'on  trouve  en  Eu- 
rope :  nous  décrirons  celle  des  environs 
de  Paris. 

La  Tétratome  des  bolets  ,  Tetra- 
toma  fungorum. 

Elle  a  environ  deux  lignes  de  long  ; 
ses  antennes  sont  rousses  à  la  base ,  avec 
la  masse  brune  ;  la  tête  est  noire ,  lui- 
sante ;  le  corselet  est  testacé  ,  luisant , 
finement  pointillé,  et  bordé;  les  élytres 
sont  noires ,  luisantes  et  pointi liées  ;  le 
dessous  du  corps  est  brun  ;  les  pattes 
sont  testacées. 

On  la  trouve  en  Allemagne  et  aux 
environs  de  Paris  ;  dans  les  bolets* 
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LXXXIIF    GENRE, 
NICROPHORE. 

Caractères génériquei.  Antennes  en  masse, 
premier  article  gros  et  assez  long  ,  les 
autres  courts  et  presque  globuleux  ,  les 
quatre  derniers  très-gros  ,  applatis  ,  en 
masse  perfoliée.  —  Quatre  antennules 
égales  ,  filiformes  ;  les  antérieures  compo- 
sées de  quatre  articles  ,  dont  le  premier 
très-court*,  les  postérieures  de  trois,  dont 

•  le  premier  plus  long   que  les  autres. — 
Corselet  bordé  ,  applati. 

M.  Fabricius  a  fait  un  genre  de  ces 
insectes ,  que  Linnée  a  placés  parmi  les 
boucliers ,  et  le  cit.  Geoffroy  avec  les 
derniestes.  Le  cit.  Olivier  a  adopté  ce 
genre  auquel  M.  Fabricius  a  donné  le 
nom  de  nicropliore,  qui  signifie  fos- 
soyeur ,  parce  que  ces  insectes  cachent 
dans  la  terre  les  petits  animaux  dont 
ils  se  nourrissent. 

Les  antennes  des  nicrophores les  font 
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aisément  distinguer  des  dermest.es  et 
des  boucliers.  Nous  avons  vu  que  celles 
des  dermestes  sont  terminées  par  une 
masse  de  trois  articles  :  celles  des  ni- 
crophores  sont  terminées  par  quatre  ar- 
ticles ,  qui  forment  une  masse  très- 
grosse  et  presque  arrondie,  au  lieu  que 
les  antennes  des  boucliers  sont  seule- 
ment un  peu  plus  grosses  à  l'extrémité. 

Les  nicrophores  ont  les  antennes  de 
la  longueur  de  la  tête,  insérées  à  sa  par- 
tie antérieure  ;  la  tête  un  peu  inclinée  , 
assez  grande ,  moins  large  que  le  corselet  ; 
les  yeux  petits ,  point  saillans  ;  la  bouche 
composée  d'une  lèvre  supérieure  ,  de 
deux  mandibules  cornées ,  arquées  et 
pointues  ;  de  deux  mâchoires,  formées 
de  deux  pièces  plus  courtes  l'une  que 
l'antre;  d'une  lèvre  inférieure,  et  de 
quatre  antennules. 

Le  corselet  est  rebordé  tout  autour  f 
applati  en  dessus,  plus  ou  moins  échan- 
cré  antérieurement  ,  arrondj.  sur  les 
côtés  •  l'écusson  est  triangulaire. 
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Les  ëly  très  sont  pi  us  courtes  que  l'ab- 
domen :  elles  couvrent  deux  ailes  mem- 
braneuses, dont  l'insecte  fait  usage  pour 
voler. 

Tout  le  corps  est  alongé  ;  l'abdomen 
est  composé  de  six  anneaux,  et  terminé 
en  pointe  ;  les  derniers  anneaux  sont  un 
peu  inclinés. 

Les  pattes  sont  assez  longues  ;  les 
cuisses  grosses  ;  les  jambes  antérieures 
courtes,  armées  d'une  dent  latérale  très- 
saillante  ,  et  armées  d'une  épine  à  leur 
extrémité  ;  les  autres  ont  aussi  une  ou 
plusieurs  épines  à  leur  extrémité  ;  les 
tarses  intermédiaires  et  les  postérieurs 
sont  filiformes  ;  les  antérieurs  sont  lar- 
ges, applatis,  et  garni  s  de  poils  en  dessous. 

On  trouve  les  nicropliores  sur  les  ca- 
davres en  putréfaction  ;  aussi  ces  in- 
sectes ont  une  odeur  de  charogne  très- 
forte,qu'ils  conservent  mêmelong-temps 
aprèsleur  mort,  et  qu'ils  communiquent 
aux  boîtes  dans  lesquelles  on  les  ren- 
ferme, lisse  nourrissent  de  ces  matières 
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dégoûtantes ,  qu'ils  sentent  de  très-loin. 
Lorsqu'ils  rencontrent  une  taupe  ou 
une  souris  morte ,  plusieurs  se  réunis- 
sent pour  l'enterrer,  afin  delà  manger 
plus  commodément  ;  ils  creusent  la  terre 
en  commun,  et  mettent  beaucoup  d'a- 
dresse et  d'activité  dans  ce  travail.  C'est 
aussi  dans  les  cadavres  qu'ils  déposent 
leurs  œufs ,  et  que  leurs  larves  vivent. 
Ces  larves  sont  longues ,  d'un  blanc 
grisâtre ,  avec  la  tête  brune  -,  leur  corps 
est  composé  de  douze  anneaux ,  dont 
chacun  est  garni  à  sa  partie  supérieure 
d'une  petite  plaque  écaille  use  ,  d'un 
jaune  rougeâtre  :  la  plus  grande  partie  de 
ces  plaques  ont  plusieurs  petitespointesj 
elles  ont  six  pattes  écailleuses très-cour- 
tes ,  attachées  aux  trois  premiers  an- 
neaux. Pour  se  changer  en  nymphes , 
ces  larves  s'enfoncent  en  terre  ,  à  plus 
d'un  pied  de  profondeur  ;  elles  s'y  for- 
ment une  loge ,  qu'elles  enduisent  de 
matières  gluantes,  s'y  changent  en  nym- 
phe ,  et  restent  environ  un  mois  sous 
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cette  forme ,  avant  de  devenir  insecte 
parfait. 

Ce  genre  est  composé  de  six  espèces , 
dont  on  trouve  trois  aux  environs  de 
Paris,  que nons  décrirons. 

Le  Nicrophore  fossoyeur  ,  JVicro- 
phorus  vespillo. 

Il  a  environ  dix  lignes  de  long  ;  ses 
antennes  sont  noires  à  la  base  ,  avec  les 
trois  derniers  articles  ferrugineux  -,  la 
té  te  est  noire  ;  le  corselet  est  noir,  cou- 
vert de  poils  roux  ;  les  élytres  sont 
noires  ,  plus  courtes  que  l'abdomen  : 
elles  ont  deux  bandes  transversales  on- 
dées, d'un  jaune  roux;  le  dessous  du 
corps  est  noir ,  avec  des  poils  roussâtres 
fins  et  serrés ,  sur  la  poitrine  ;  les  pattes 
sont  noires. 

On  le  trouve  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope ,  sur  les  cadavres  :  il  répand  une 
odeur  très-fétide. 

J'ai  dans  ma  collection  un  individu 
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de  cette  espèce,  qui  n'a  que  quatre 
lignes  de  longueur  :  je  l'ai  trouvé  aux 
environs  de  Paris. 

Le  Nicrophore  Germanique  > 
Nicropliorus  Germanicus. 

Il  est  beaucoup  plus  grand  que  le 
précédent  ;  noir ,  avec  une  tache  ferru- 
gineuse à  la  partie  antérieure  de  la  tête  ; 
le  corselet  est  fortement  bordé  :  il  a  une 
ligne  enfoncée  sur  le  milieu  -,  les  élytres 
sont  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  tron- 
quées à  leur  extrémité ,  pointillées,  avec 
trois  lignes  longitudinales  peu  mar- 
quées ,  et  le  bord  extérieur  recourbé  et 
ferrugineux  ;  le  dessous  du  corps  est 
noir ,  avec  quelques  poils  ferrugineux 
vers  la  poitrine  ;  les  cuisses  sont  grosses  ; 
les  jambes  antérieures  ont  une  dent 
très-forte ,  et  une  épine  à  l'extrémité. 

Le  cit.  Olivier  dit  que  cet  insecte  a  la 
masse  des  antennes  ferrugineuse  ;  j'en  ai 
plusieurs  individus  dans  ma  collection , 
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qui  ont  tous  les  antennes  noires ,  c'est 
Xvnicrophore  inhumeur ,  qui  lésa  ferru- 
gineuses. 

On  le  trouve  en  Allemagne ,  sur  les 
cadavres  :  il  est  assez  rare  aux  environs 
de  Paris. 

Le  Nicrophore  inhumeur,  Nicro- 
phorus  humator. 

Il  est  un  peu  moins  grand  que  le  pré- 
cédent, entièrement  noir ,  à  l'exception 
de  la  masse  des  antennes ,  qui  est  ferru- 
gineuse ;  le  corselet  a  une  ligne  trans- 
versale, un  sillon  longitudinal  sur  le 
milieu,  et  une  petite  éminence  de  cha- 
que côté  de  sa  partie  antérieure  ;  les 
élytres  sont  pointillées ,  et  elles  ont 
chacune  une  ligne  élevée  peu  marquée. 

Il  habite  l'Allemagne ,  et  les  environs 
de  Paris  :  on  le  trouve  sur  les  cadavres. 

FIN    DU     TOME    CINQUIÈME. 


